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<Mnrmnlisntinn>

ovec Prague

« Les relations At> la. Tehfaiwlm
.. .

/aqnle avec les- pays occidentaux
•edeviennent progressivement nor-
males, et le tramnatteme de 1968
appartient maintenant an passé. »
Cette déclaration, faite devant le

'Parlement le 11 novembre par
SlÿXL Chnonpek, ministre tchécoslo-
J. raque des affaires étrangères, se
„*»' roulait sans doute nnlrilananti-
''ripé de la visite que SL §trouvai,
^président du conseil des ministres,
' a commencée le 12 novembre à

. Paris.

8 cnn le Mnmne ira ao mai
eahh dlBHraaOH rï faiaiD6

Le gouvernement J/baneus, « remerciant .tes. autorités .françaises,
pour leur Initiative -, à accepté, le mercredi T3 novembre, le principe
ae renvoi -d'une délégation ^ chargée d'exprimer. Jes sentiments de
te France et de confirmer l’appui de son- gouvernement à ^rindépen-
dancei, à la souveraineté et' à l’unité dù Liban ». La mission de
M. Couve de Murvlllo, ancien premier ministre et -ancien ministre des

I affaires étrangères, quf conduira cette délégation, va s’engager à un
\ moment où Son redoute de. voir s’achever' l’accalmie enregistrée
depuis une dizaine de Jours-

En effet, une vague d’enlèvements — près de deux cents — à
Beyrouth et à Tabarfa, port adiré A une vingtaine de kilomètres au
.nord de la capitale, p laît, remonter la tension. Des tirs ont repris
dans la nuit de mercredi à Jeudi, au nord-ouest de Beyrouth et dans
fa banlieue.
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y : Ce voyage est mm-senlement.le
/premier Jamais entrepris en
' Fiance par im Chef du gonver-

- Dément de Prague depuis 1967,

mais aussi la première grande
. ..'«percée» vers l'Occident réussie

. -par l'équipe an pouvoir depuis
/l’intervention soviétique • de 1968.

•• "'Jusqu’à présent, la Tchécoslova-
quie n’avait guère échangé de
visites officielles à oe niveau

' qu’avec la Finlande* l'Inde et

.-divers pays arabes particulière-

ment amicaux à Fégard de
rüJLSA

Que la triste page dé F «été dès

chars» devait être tournée un
Jour, tout le monde en Contiendra.

" Les Etats d'Europe de l’Ouest ne
* ’ pouvaient tenir inflMniniènt à“

l’écart un pays qui. après tout,

n'a pas été Pauteur mais la vic-

b !* Urne d’une mauvaise action, A
"

1 " rhenre où Ton célébrait la détente

avec ses principaux responsables,

D devenait encore plus abusif de
continuer à «punir» la victime.

Et le gouvernement français de
Pépoque de jrêt*Jt pas autrement

.. ému de «ernouveau «eoop 4é
. Prague», -'•g

fej
-'*-

SI pourtant la « normalisation »

.

va moins vite à l’extérieur qu’à
: l’intérieur, la faute eh- revient
peur une très large paît aux diri-

geants de Prague, qui, sept ans
. après les c événements *» .

conti-

nuent de donner trop souvent-

à

;
l’étranger l’Image- de personnages

; sectaires, accolés à 1» défensive,

occupés à des règlements de

. comptes mesquins avec les anciens
: activistes du « printemps de Pra-
gue ». Sans doute la* politique sui-

.. vie ne peut être celle de 5L Dub-
cek, mais fallait-0, comme on Je

. ---'fait à Prague, «en rajouter» dans
le prosovlétismo ’• et le -dogma-

rff* _ tisme?

Un parallèle ATtanpose’ avec la

Hongrie de M. Kadar, qui, elle,

c’avait pas attendu sept ans pour
procéder à la vraie « norma-
lEation », tendre la main à cert-

ains partisans de l’équipe ren-

/ersée en 1956, et retrouver un
arge consensus autour 1 de ses

îouveatcc chefs. Les conditions

ntemationales 'de l’époqoe
ravalent pas alors permis à
1 Tgndftv de pratiquer la «' dé-

ente » avec rOuest ; les dirl-

eauts de Tiagne saut dans une
itnation plus favorehlB. et ils

nralent pu sans doute en pro-

iter davantage et plus rite.

De son côté, la France est allée

..-n peu plus rite que ses voisins

e la Communauté européenne,

tais son geste n’a pas la même
ortée que celui du général de

nulle recevant à Paris un rice-

. ramier ministre de PUASS.
[oins de six mois après ITnfcer-

mtion à Prague : on a un peu
îwié que M. Nixon avait, dès

173, Illustré sa politique de rap-

rochement avec Moscou en

«voyant en visite officielle en
bhécaslovaquie son secrétaire

Etat d’alors, M. Wlffiam Rogers.

. Brandt, en tant que chance-

T fédéral, a scellé à Prague

iltime- étape de sa « politique

l’Est », et la République féflé-

le n’avait d’aiHenra pas

tendu' cette normalisation poU-

jne pour développer un très

«portant commerce avec

Tchécoslovaquie. Aujourd'hui.

JQemagne de l’Ouest lui vend

: fois plus que la France, qui

ist que le huitième foumis-
i!or et le sixième client de ee

c-
fm

~ «
! - w

' -T3* C'est donc à un dêvelop-
L ‘

iSnent du commerce que va
v ttacher Ht Strouvai beaucoup

1 15 sans doute qu’à1 une exten-

- n des relations culturelles, qui

: itent difficiles : là plus qu’au-

,rs, la Tchécoslovaquie est et se

it « normalisée ».

*
,

!
.re nos informations page 8J

M. Maurice Couve de Murvüle
devait être officiellement désigné
au cours de la journée de jeudi
comme émissaire du gouverne-
ment-français à Beyrouth, afin -de
prendre contact avec -les dlfféren-

’

tes parties au conflit. Son départ
est prévn pour les prochains jours.
Dans une déclaration à Europe 1,
le 12 novémhre, JVL Sauvagz
Rues,' ministre des affaires éta
gères, a qualifié l'Initiative fran-
çaise de k mission d’amttié » et
c d'information s.
:. VL Samragnargnes a d’ailleurs
précisé que cette mission était
envisagée «à Ip. suite d’une sug-
gestion du gouvernement Uba

-

.nais». Cette, suggestion n’est en
fait que l’acceptetion de l’initia-
tive diplomatique proposée par la
France. La . réponse libanaise
n’est parvenue que quelques
heures avant la déclaration dû
ministre français des -affaires
étrangères.:

"

M. Frangié, -président de la
République litanalse, a déclaré, à
l’issue d’un conseil des ministres,
le 12 novembre; 'au palais de
Baabda; « Le conseü a étudié
Trnüiativc prise par la Froncé
en vue denvoyer au Liban une
délégation qui sera chargée d?ex-
primer les sentiments de- la
France à. son égard.

• et ..de
oonfirmer l’appui, du gouverner
ment français à rtnûépemdtfnce,
ht souveraineté et"-

T

unité da
Liban ». I» chef de l’Etat liba-
nais a ajouté que le conseil avait
décidé «. daccepter le principe
fie cette visite, compte tenu de
les deux pays et de la politique
Vqmitté traditionnelle ’ unissant
générale de la France ».
• Cette réponse a " été donnée
près de

.
deux semaines après que

M. Giscard dmtaingr eut fait

?îïïîL,ïu ’

îl æ préoccupait « d'une
mtnauve française pouvant fad-
ttterja recherche d’une solution
pacifique au Liban (le Monde dn
S novembre).

F. C
. fLtre la suite page 3.J

la polémique entre MM. lecanuet et Poniatowski

M. Giscard d’Estaing rend hommage
-

'an garde des sceanx
• ^n

*.
algra polâaziiqua a surgi, mercredi 12 novembre, à l’occasion

dune réunion de la commission des lois élargie » de l'Assemblée
nationale, entre MM. Lecazmei et Michel FoniaiovrskL

Le garde des sceaux a reproché au ministre d'Etat da mettra
en causa la justice ». M- Pcudatowski a estimé que la « sortie » de
son collègue ^expliquait sans doute par la fatigue ».

Jeudi matin, M. Giscard d*Estaing a nettement jais position en
faveur da M. Lecanuet. Au tribunal de commerce, devant la confé-
rence des présidents des chambres, il s'est déclaré garant de l'indé-
pendance de la justice « avec l'actif concours dn garde des sceanx
lequel était présent à la cérémonie.

Recevant A ea table, le 4 novembre,
Ie8 responsables des groupes parle-
mentaires de la majorité présiden-
tielle,* M. Giscard d’Estahig avait très

ouvertement souhaité que cessent
non seulement les attaquas contre

EPREUVE DE FORCE A LISBONNE

Des manifestants assiègent le Parlement

; 'où se trouve le chef du gouvernement
^ premier ministre portugais. Vomirai Pinhetro de Azeoedo. les

membres du gouvernement et les députés de rAssemblée constituante
étaient toujours enfermés, ce jeudi matin 13 novembre, à l’intérieur
du ptdais de Sao-Bento qu’assiègent depuis mercredi plusieurs miniers
de manifestants. Ceux-ci, des ouvriers du bâtiment, ont refusé, mer-
credi soir 12 novembre, d’accepter les termes de l’accord qui venait
Sètre conclu entre le gouvernement et leurs délégués syndicaux.
Ils réclamaient la signature immédiate d’un contrat collectif de
tnosal et d’importantes augmentations de salaire, mais leur mani-
festation pariât s’être plus nettement politisée.

• Cettp nouvelle crise -s'est aggravé^ dans le courant de la matinée.
Un-porte-parole des manifestants a annoncé que . les ouvriers de plu-
sieurs chantiers navals allaient à leur tour sa mettre en grève.
SMon. des sqtsrçes offpneOes^oent vingt-trois camions transportant des
obmiefk agricoles communistes seraient partis du rad-et de Vest du
pays et se- dirigeraient vers la capitale pour se joindre d la mani-
festation.

Lebureau politique du parti communiste portugais a publié poursapart un. communiqué dans lequel ü déclare que le seul moyen desono ae la crise est un changeaient de pouvoir pour « renforcer les
positions de la. gauche ». Le P.CJP. demande également un rema-
niement du Mouvement des forces armées (MSAJ et attaque vive-ment le gauvanemçnt Azeoedo.

(Lire page 7 l’article de notre correspondant JOSE REBELOJ

la gauche, mais aussi, et surtout. les

polémiques au sein ds cette majorité.

Ceux qui se réclament du chef de
l’Etat avalent été très explicitement

invités & ae comporter de telle

manière « qu’il apparaisse bien que
ce qui subsista de crispation n'est

’ pas du fait » des gaullistes, des gis-

cardiens et des réformateurs.

L'avertissement, très clair et très
précis, n'a pas été entendu, et un
nouvel affrontement a opposé, mer-
credi 12 novembre, M. Poniatowski,
ministre d’Etat, ministre de Ilntérieur
(encore lui, toujours lui Q, à M. Jean
Lecanuet, garde des sceaux, prési-
dent du Centre démocrate. Cet éclat,
qui incite une fols da plus à douter
qu'il existe une véritable solidarité
entre les membres de l'équipe ds
M. Chirac, n'est pas pour autant
surprenant

Le contentieux politique entre les
deux hommes ne date pas d’hier. SI
MM. Lecanuet et Poniatowski avalent
pu s'entendre, avant l’élection prési-
dentielle de mal 1974 pour négocier
les conditions au ralliement du
Centre démocrate à Ja candidature
de M. Valéry Giscard d'Estalng, la
méfiance était rapidement, réapparus
dans' ieura rapporta après TélecUoti.
Cette méfiance avait sa source prin-
cipale dans les Intentions non dissi-
mulées de M. Poniatowski, leader
des républicains Indépendants, d'an-
nexer les troupes du Centre démo-
crate & la petite armée giscardienne.

RAYMOND BARRILLON.

fLtre la suite page 12j

Syndicalismes et baïonnettes
Centré sur l’étude du profes-

sionnalisme dans l’année, le Col-
loque biennal de sociologie mili-
taire américaine avait, voilà deux
ans, souligné l’évolution presque
inévitable, dans les sociétés libé-

rales, des armées de masse vers
l’année de métier. Parmi les

raisons Invoquées, citons le fait

nucléaire, la recherche du bien-
être, le déclin du nationalisme et

le refus des servitudes militaires.

Ces mêmes raisons viennent de
conduire les mêmes spécialistes,

réunis à Chicago 11 y a trois se-

maines, A mettre en exergue
l’extension du syndicalisme dans
les armées européennes.

Pourquoi dans les armées
s européennes »? — Tout simple-
ment parce que les Etats-Unis,

par PIERRE DABEZIES (*) Que le ' problème risque rapide-
ment de se poser.

Pays-Bas — en revanche — ont
su si pen.se prémunir qu’ils sem-
blent, plus,OU tnn^- avoir Twk»

en chantier l’étude de la recon-r
version en troupes profession-
nelles de leurs forces armées,

Qu'en 1

est-fl de la France ? —
Morris Jhnowitz. maître A penser
en ce domaine, reconnaît que pour
des motifs : historiques- "et poli-
tiques elle constitue' peut-être un
cas particulier. Mfrfo si elle
échappe & l’armée de métier, n
n’est pas sûr — pense-t-ü —
qu’elle échappe Au syndicalisme I

—— Entre" les deux, il faut r-hrrigir-

dotés d’une année de métier de-—C’est en ces termes, en tout cas,
puis le l" r Juillet 1973, sont -^
comme la Grande-Bretagne ‘— A
l’abri de cette épidémie, dont les

(•} Directeur da-lULELB. de
ûltlqfQtti de Fubt-X, animateur du
mtre d’études de défotue.

Sous une forme ou sous une
autre, le syndicalisme militaire
fleurit, A vrai dire, chez un cer-
tain nombre de nos voisins et
Aillés. Reste .A savoir, au vu de
leurs principales caractéristiques,
si les modèles mis en place sont
transposables dans notre paya

.En tête viennent les Nordiques.
Les formules sont multiples : en
Finlande, confédération de cons-
crits qui édite un Journal, s’expli-
que devant " l’opinion publique,
discute avec l’état-major des amé-
liorations souhaitables du service.
Da même en Norvège : les comités
4tas d’appelés ont accès aux Ins-
tances suprêmes pour défendre
leurs intérêts, En Suède, si l’on
ne trouve pas .de syndicats,
existent en revanche des struc-
tures internes de dialogue et de
participation doublées d’une sorte
dê . parlement des appelés qui.
Périodiquement, se réunit pour
faire des propositions au ministre.
Chaque parti a, en outre, la possi-
bilité d’exposer aux nouveaux In-
corporés, sa doctrine, le parti
communiste étant, toutefois, exclu,
afin- que cette Information ponc-
.tuelle ne dégénère pas en propa-
gande révolutionnaire. Dans tous
Jes cas, les cadres de carrière sont,
par Ailleurs, autorisés A s’associer,
notamment par adhésion A l’un
des syndicats de fonctionnaires,
nantis d’une branche militaire.

L’Allemagne fédérale connaît ce
même phénomène, mais ü est cir-

conscrit. Bien qu’ils puissent s’af-
filier A un syndicat du secteur
public, les cadres d’active se
retrouvent ai grande majorité —
A plus de' cent miEe — au sein
d'une association professionnelle
quL si elle est consultée et, A cer-
tains titres, Influente, a su se
garder jusqu’ici de tout excès.
Quant aux appelés, l'institution
de l’homme de confiance dune les
unités, et, A l'échelle nationale,
celle de 1’ « ombudsman s mili-
taire,, paraissent suffire & les pro-
téger.' . .

fLtre ta nuta page 13j

AUJOUR LE JOUR

FÊLURE ET CASSURE
QifÜ y ait des fêlures dans

le gouvernement, créât le des-
tin des choses humaines. La
potiche ministérielle ne sau-
rait échapper à leur fragilité.
Mais que des ministres en-

tratnent avec eux dans leur
dissension les départements
dont Üs ont la responsabilité
provisoire, s’en servent même
comme arme pour se porter
des coups, c’est plus grave et
Plus inquiétant.

La fêlure entre MM. Leca-
nuet et Poniatowski concerne
wrtqvt MM. Giscard drEstatng
et Chirac, mais ta cassure
entre la justice et la police
intéresse tous les Français.
Ce sont eux, en fin de compte
qui paieront les pots naxsés,

ROBERT ESCARPIT.

Ministre

on

vice-président ?

C ELA devoir arriver. M. Mi-
chel Poniatowski est à la
fois ministre d'Etat, mi-

nistre de l'Intérieur et leader
des républicains indépendants.

Chef de parti. Il se com-
porte comme tel vis-à-vis non
seulement de l'opposition mais
aussi des autres formations de
la. majorité. C'est lui qui, au
moment où le président de la
République souhaitait déjà la
décrispâtion de la* vie poli-
tique, continuait de couvrir la

gauche de sarcasmes. Ayant
le sens de la formule, qui
frise parfois l'insulte, il en
usé naguère aux dépens de
l'U.D.R., celle du « temps des
copains et des coquins »,
puis de l'opposition, qualifiant
M. Mitterrand de « Gamelin
de la politique ».

Ministre d'Etat, ii a souvent
parié et agi comme un vice-
président de la République,
Jugeant de. tout et de toutJe
monde, et parfois chargé de
missions de confiance par le

chef de l'Etat. C'est lui qui,
au grand dam du Quai
d'Orsay, a été préparer sur
place plus d'un voyage
l'étranger du président de ta
République. Cette sorte de
mission se fait plus rare, les
pays où il peut se rendre
tendant à se réduire, au moins
à l'Est. A la pointe de ['atta-
que contre le parti commu-
niste, il lui est arrivé dfalier

au-delà du légitime combat
intérieur et, usant d'armes
puisées- dans le. vieil arsenal
de la guerre froide, d'atteindre
de plein fouet les pays socia-
listes.

C'est sans doute moins en
tant que ministre de l'intérieur

qu'en qualité de ministre d'Etat
qu'il s'en est pris depuis long-
temps aux magistrats sons être,
apparemment, rappelé à l'ordre
gouvernemental par le prési-
dent de ta République. Car, si

la Justice peut commettre des
erreurs et avoir des faiblesses,
la police a elle aussi des défail-
lances. Trop d'affaires récentes
les illustrent. Et ta réplique du
garde des sceaux est assez
ajustée pour ne pas avoir été
Improvisée ou pouvoir être mise
au compte de la « fatigue ».

Si autoritaire qu'il soit de
tempérament, te ministre de
I mtérieur n'a certainement pas
de leçon à donner à son collè-

d* 1° justice. Le ministre
d Etat, lui, a pris en charge
l'ensemble de la société fran-
çaise; ii la veut libérale, mais
comment ne /oît-ll pas que,
majorant à l'occasion les dan-
gers réels qui la menacent, il

aggrave l'inquiétude et prépare
les esprits à plus d'autorita-
risme ? Un fascisme, à la fran-
çaise bien sûr, naîtrait autant
de la peur de l'opinion que du
désordre de l'Etat.

J. F.

VUS PAR SAKHAROV ET SOLJENITSTIV^

£,(
U.ffî££. et £énine

en question
Voici encore sur l'U.R.Si

matière à débat. De son pays,
André Sakharev, tout récent prix
Nobel de la .paix, à qui /'autori-
sation d'aller à Oslo vient d'être
refusée (lire l'article de JacquesAmal rie en page 5), fait savoir es
qu'il pense en 1975 du régime
dans lequel il vit.

*

Plus ancien prix Nobel, et de
littérature, Alexandre Soljénitsyne,
de son exil zurichois,met en scène
Lénine au temps où lui aussi était
à Zurich, ce qui ne manquera pas
non plus de raviver l'irritation de
ses adversaires. Certes il s'agit
seulement de la réunion plus ou
moins artificielle de chapitres
Jusque-là inédits et que l'auteur
d' « Août quatorze » a tiré de
son œuvre historico-romanesque
toujours en chantier. Le genre
permet l'approximation. Si Soljé-
nitsyne apparaît fasciné, à sa
manière, par la • mythologie du

héros, il n'épargne pas ses critiques
à l'homme politique.

La statue de Lénine aurait-elle
donc à subir des assauts dont on
fo croyait à l'abri?- Jacques
Baynoc, lui, ne cache pas qu'il
entend violer le mausolée avec un
livre dont le titre est à l'image
de son contenu : * La Terreur sous
Lénine. » •

il existe pourtant entre Jacques
Baynac et Alexandre Soljénitsyne
une différence sérieuse. Le prix
Nobel de littérature Juge bien sûr
que Staline était dans Lénine mais
aussi que Lénine était dans Marx.
Dans la désastre qu'il dépeint,
Jacques Baynac plaide non cou-
pable pour Marx.

fLtre dans « le Monde des livres s
les wtfcîçs de Didier Simon,

Bernard Feron et François Bott.
Œôwf que la i libre opinion »

de Nicolai ÊffmovJ

\
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AFRIQUE

Angola LA DÉCOLONISATION PU SAHARA

L’U.R.S.S. va ouvrir une ambassade à Luanda

Mille deux cents militaires cubains

renforcent les FAPLA

L'Union soviétique Ta otryxir un® ambassade à Luanda, l'accord
j

établissant des relations diplomatiques à ce niveau ayant été signé

mardi 12 novembre à Luanda par MM. Agasünho Rata. présidant

de la République populaire d'Angola CBJ*JW. ai M. Afanassenko.
ambassadeur d'UJLSJS. à Brazzaville.

La Syrie et la République démocratique du Vietnam ont
reconnu la RJPJL. tandis qu'on apprenait à Luanda l'arrivée

de mille deux cents militaires cubains et de deux cent cinquante
militaires wwinn^nffljwf, u. Ahmed Selcou Touxé. président de
la République de Guinée, a, pour sa part, adressé un message
aux présidents JCatmda (Zambie) et Ryexeze (Tanzanie), leur deman-
dant de réclamer Xa démission du maréchal ldi Amin Dada de
la présidence de l'O.UA. Le chef d'Etat guinéen l'accuse de
«trahir la charte de ro.UIA.» en se «la porte-parole des
intérêts impérialistes en Angola, ».

Le TJXJLJL a publié, de son côté, la Usie des pays dont il

estime qu'ils le soutiennent, Ce sont, dans l'ordre : la CUna. le

Zaïre, la Tunisie, la République Centrafricaine, le Nigéxia, la

Câte-dTvalxu.
.
le Sénégal, le Cameroun, le Libéria. l'Ouganda. le

Kenya, le Togo, le Ghana, le Lesotho et « d'antres pays d'Afrique
et d'Asie».

Le président Mobutu Sese Seko,
.
chef d'Etat zaïrois, était

attendu jeudi à Libreville, où il s'entretiendra du conflit angolais
avec le président Omar Bongo. Le général Mobutu a été précédé
dans la capitale gabonaise par M. Mandangn Bula NyaiL ministre
saxroïs des affaires étrangères, qui a dénoncé à cette occasion
«L'ImpLantafion de l'impérialisme soviétique en Afrique centrale.

Le président Bongo a préconisé une réunion ministérielle des Etats
d'Afrique centrale pour tentez de trouver une solution au pro-
blème angolais. — (AJJP, AJ?n ,Reuter, HPi)

les Mauritaniens se joignent anx conversations de Madrid

Tandis que les Marncalxin de la
c marche vertes vêts le Sahara,
occidental poursuivent leur repil— en fait, les derniers d'entre
eux devaient avoir franchi la
frontière ce Jeudi 13 novembre au
soir — les tentatives de règlement
du problème de fond sont acti-
vement menées danp les deux
pays en litige.

A MARRAKECH, le roi
Hassan n a reçu le président de
la République de Mauritanie,
M. Moktar Ould Daddah, arrivé
mercredi au débat de l’après-
midi de Nouakchott. Les deux
chefs d’Etat ont du ensuite des
entretiens, qui se sont prolongés
ce jeudi et dont la teneur n’a
pas été révélée. Le président mau-
ritanien devait ' quitter Marra -
kech dans la soirée du même
Jour.

Notre envoyé spécial, Louis
Gravier, nous indique que cette
visite était « attendue et désirée a
par les Marocains. Après l’envol
d'un émissaire algérien A Nouak-
chott et la rencontre entre le
président BoumedJène et le chef

de l’Etat mauritanien à Bôchar,
le Maroc voulait en effet s’as-

surer que l’entente avec la Mau-
ritanie sur le Sahara occidental
était toujours valide.

L’impression recueillie A l'issue
des entretiens est, selon notre
envoyé spécial, favorable. Le roi
Hassan II aurait renouvelé A son
Interlocuteur l'assurance que si

un transfert de 'souveraineté se
réalise au Sahara «gognnî en
faveur du Maroc, un a arrange-
ment » satisfaisant Interviendra
entre Rabat et Nouakchott.

• A MADRID, la Mauritanie
s’est jointe aux conversatlona qui
avalent commencé' mardi' entre
rçw* délégation marocaine cahduite
par le premier ministre, M. Ah-
med ftwinn

, et le premier minis-
tre espagnol, M Carlos Arias
Navarre, qlnta que le ministre des
affaires étrangères, M. Pedro Car-
tlna MaurL

En effet, le ministre maurita-
nien des . affaires étrangères,
M. Ould Moulknass, tfteSt

rendu A Madrid. Du côté espa-

gnol, la délégation' comprend,
outre le chef du gouvernement
et le -ministre des affaires étran-

gères, le ministre de la prési-

dence, ML Antonio Carre Marti-
nez, le ministre du commerce,
vr José T«** Ceron. et le ministre

du Mouvement, M. José Solis

Ruiz.
Selon notre correspondant, au-

cun accord concret ne serait signé

A inTfrriTM, sinon dans le cadre des
résolutions des Nations unies sur

la préparation d’un scrutin d’au-
todétermination. Toutefois, les

Espagnols, pourraient accepter de
recenser feamrne Sahraouis rési-

dant A l'intérieur du Sahara
occidental tous les habitants
« essüis » au Maroc. _
D’autre part, M. José Ramon

Sobredo, ambassadeur d’Espagne
A Alger, a regagné Madrid mer-
credi porteur d’un message per-
sonne du président Boumeôifene
A M Arias Navarre. R a été reçu
par le premier ministre dans
l'après-midi.
Selon des Indications de source

espagnole le message serait rédigé
sur un tan ««« vif et reprendrait

avec vigueur l'argumentation
algérienne.
La presse de Madrid. Insistant

sur le fait « qu’il ne s’agit pas
d'une négociation, mais d’un dia-
logue », ne laisse attendre aucune
concession autre que formelle aux
Marocains. Des mises en garde
des chefs militaires espagnols

El Afoun se seraient multipliées
récemment. Elles Insisteraient sur

le fait que - la marche verte a
servi d’* écran de famée» et que
des unités de l’armée marocaine
se déploient actuellement dans la

zone abandonnée par les forces

de Madrid. Des accrochages les

auraient déjà opposées A des élé-

ments du Front PoLlsajlo (soutenu
par l’Algérie). Far ailleurs,

treize personnalités politiques
sahraouies se sont rendues, selon
l’Agence France-Presse. A Nouak-
chott, e mandatées par la popula-
tion du Sahara pour réclamer le

rattachement à ta mère patrie, la

Mauritanie ». Les représentante
dn Front Folisarlo A New-Tort
ont aussitôt démenti que des
membres de leur organisatlor
soient du nombre de ces ralliés

Point de vue « En un combat douteux...

Un pays ans ressources

importantes et variées

Sans le lourd handicap de la.

guerre civile, l’Angola (1,2 mil-'

lion ds kilomètres carrés, B mil-

lions d'habitants) était en me-
sure de devenir très vile l'un

des « grands » de l'Afrique,

aux côtés de la République

Sud-Africaine, du Zaïre et du
Nigéria.

Bien que 2 % seulement pour
son sol soit soumis h une agricul-

ture Intensive, les perspectives

de' développement a g ri cote'
étalent, en effet, très favorables.

Pendant longtemps. la princl-

. pale exportation du pays a été

le café (quatrième producteur

mondial, deuxième d'Afriqueaprès

la Côte-d'IvoIre). L’Angola était

également le quatrième produc-

teur mondial .de sisal. La terre

angolaise, portant ' plusieurs

récoltes par an dans certaines

réglons, permet d’envisager le

développement sur une grande
échelle d'autres cultures d 'ex-

portation, telles que la coton, le

mais, la canne A sucre, le pal-

mier & huile, le tabac. Les

forêts, la pèche, l'élevage. «ont

moins favorisés.

L’exploitation des ressources

minérales est promise au plus

brillant avenir. Avec près de
9 millions de tonnes, le pétrole

a représenté, en 1874. 80 °/o

de la production totale du sous-

eol. L'essentiel provenait de
l'enclave de Cablctda, le « Ko-
weït africain -, dont les réserves

sont considérables. D'autres

gisements d'importance ont

cependant été découverts an-

leurs. Le pétrole cablndals est

exploité par la société améri-

caine Gulf, tandis que d’autres

concessions de recherche et

d'exploitation ont été accordées
— avec une participation portu-

gaise — aux sociétés suivantes :

Texaco (société américaine ;

gisement off-shore A ISO kilo-

mètres au nord d'Ambriz), Total

(société française : réglons
a'Ambriz et du bassin de la

Cuanza, au sud de Luanda).
Petrofina (société belge ; au

nord de Luanda et au sud de
San-Antorrio-do-ZaTra). D'autres

concessions ont été accordées
A des sociétés américaines

dans les secteurs de Novo-
Redondo et Moçamedes. Le
pétrole est exporté en Améri-

que du Nord, au Japon et en
Europe.

Le diamant a été pendant

longtemps exploité par une
société à monopole, la Diamang,
créée en 1917. En 1971, cane
société s'est associée au géant

sud-africain De Beers. Celui-ci

possède 45 % du capital d'une

société qui a reçu un permis

de recherche et d'exploitation

sur une surface égale A la

superficie de la France, pour
une durée de trinquante ans.

Les deux principaux gisements

connus se situant au nord de
la province de Lunda et dans
la bassin du fleuve Cuango. La

production de diamants a baissé

depuis quelques années en
raison des troubles tout en rap-

portant un daml'inllliard de
francs A l'Angola en 1974

Les réserves du gisement de
fer de Casslnga, dans lesyd du
pays, eont évaluées A 1 -milliard

de tonnes de. minerai A haute
teneur. L'exploitation avait été
confiée & une société portugaise^

mais d'importants contrats
d'études et de recherches ont.

- été passés peu avant le- débat
des hostilités avec des sociétés

sud-africain a, allemande (Krupp).

française (Usiner) et britannique

'(Britlsh Steel). Un gisement de
moindre Importance, situé &
l’est de Salazar, e attiré des
capitaux Japonais Au total, la

production.
. n’a pas dépassé -

6 millions de tonnes,. mais elle

devrait s'accroître sensiblement.

Le principal client est le Japon,
suivi par l'Europe occidentale.

1 Des gisements de phosphates
ont été découverts par une
société A participation améri-
caine au Cablnda. Un deuxième
gisement est situé A proximité

des mines de fer de Casslnga.
Le manganèse est exploité dans
la région de Malanje. Plusieurs

gisements d’or et d'argent ont
été localisée et ont commencé
A être exploités ou étalent sur
le point de l'être avant le

déclenchement de la guerre
civile (société américaine Chro^
malloy). Une société suisse est

intéressée A l'exploitation d'un
gisement de cuivre de 23 mil-

lions de tonnes. La société sud-
africaine General Mining and
Finance Corporation faisait dsa
recherches sur le plomb et le .

zinc. La même société a obtenu
une concession pour 1s recher-
che et rexploitation de gise-
ments d'uranium. .La compagnie
française Total-Compagnie mi-
nière et nucléaire a passé un
accord avec le Portugal pour
l'exploitation de ce métal Une
autre société sud-efrlcalne

contrôle un consortium chargé
d'exploiter les minéraux trouvés
dans uns zone comprise entre
la rivière Cunene et le Sud-
Ouest africain.

La production hydro-électrique

excéda les besoins du pays. Le
plus grand barrage, sur la rivière

Cunene. a été construit en col-

laboration avec l'Afrique, du Sud
(il sert en particulier. A Irriguer

rOvamboland dans la Sud-Ouest
africain). Plusieurs autres sites

sont aménageables. Avant la

guerre civile, les industries es
développaient rapidement, en
dépit de iinsufflsance du marché
Intérieur: raffineries de pétrole,

sucreries, brasseries, usines tex-

tiles. etc.

Môme si lès combats pre-

naient rapidement fin, U faudra

de longues années avant que
l'économie angolaise puisse se

redresser, ne wralt-ce que parce

que lè départ de la grande

majorité de la papulation blan-

che a privé le pays de ses

cadras. — O. P.-<r.

L
E - Maroc a fart croire que
l'Intégrité territoriale de son
empire- était mise en jeu dans

la décolonisation du Sahara oed-
' dental. M. de LapalUæe; qui est d*un

grand secours, dirait quB. le Maroc
ns Jouerait en- la circonstance son
Intégrité territoriale au Sahara que
s'il était prouvé que ce territoire

était marocain. La Cour Internationale

do justice, saisie par la Maroc hil-

môme sur ce point prétria, a nié

formallBmenr l’existance de , toute

souveraineté territoriale » maro-
caine, de toute «possession Immé-
moriale m et de- tout • exercice Inin-

terrompu de Cautorité étatique -
marocaine sur ce territoire.

Alors? '«Pas <TIntérêt, pas d’ac-

tion », a '

dit le roi en bon Juriste

A Europe 1. Soyons-lui reconnaissant

d'un rappel si opportun. Si le Sahara
nè constituait pas hier un prolonge-

ment du Maroc, comment considérer

‘que se décolonisation, aujôtird'hul,

attente. A l’Intégrité territoriale du
Maroc? Pas tfhitégrité, donc pas
d’intérêt, donc pas d’action ni. de

marche verte •*.

Par excès de scrupule, la Cour
c'est demandé si toutefois, et A
défaut d'une souveraineté du Maroc
Gur le Sahara, U n’y avait pas eu
.quelque autre lien. Entra les deux,
territoires, point Mais entre les.

populations ?. H ' y avait bien les

parcours de nomadlaatlon des tribus

sahariennes.
_
Mais outre que c’est

une seule 'd'entre' elles, sur un

par BRAHIM MEDJADEH <*)

renouvellement appelle une consul-

tation des habitants, ce quL. en ter-

mes modernes, nous ramène Inévi-

tablement à ('autodétermination du
peuple sahraoui. .

-

C’est l'ensemble de' la commu-
nauté Internationale qui s’est pro-

noncée sans relâche depuis bientôt

dix ans pour le droit des Sahraouie

A l’autodétermination. Les Nations*

unies, l'Organisation de l'unité afri-

caine, les conférences des pays non
alignés, ont préconisé, avec une
rare persévérance, la libre consul-

tation de la population non seule-

ment avec raccord, mais même sur
'

l'initiative, . ces dernières années,

du Maroc lui-même.

. Mais que s'est-fl passé pour que
le Maroc opère un el spectaculaire

revirement et répugne brusquement

à Ja politique d'autodétermination

qui! avait pourtant soutenu»?
Crainte du verdict populaire eab-

raoul ? Souci- de tenter une aven-

ture. dont au moins, fl escomptait
qu'elle scellerait une union, sacrée,

bienvenue dans une conjoncture

politique Interne marquée par de
graves Incertitudes 7
C'est une sfngulâritê de :

notre

temps que le fait d'en
,

appeler ft la

volonté Fibre de la population concer-

née'' au premier chef, paraisse «ra-

des Sahraouis pour étendre eon

.régne de droit divin . Bur ces der-

niers ? Un même monarque ne peut

nourrir son pouvoir A deux sources

aussi opposées sans - dénaturer dan-

geureusemant pour lui ce qui fait

l'essence même de son pouvoir

actuel
'

' « * ‘

Tout cela est vrai. Male II - faut

remonter plus loin la chaîne. Les
partis politiques, et avec eux les

autorités chérifiennes, ‘ n’avaient Ja-

mais fait mystère de leur volonté

de créer un Grand-Maroc, de Tanger

A Tombouctou et A Salnt-Loule du
Sénégal Incorporant au passage

une partie du territoire algérien, une
autre du tenritohrè malien, la totalité

du Sahara -occidental sous domina-

tion espagnole,, l'ensemble de la

Mauritanie, et même une mince
bande du territoire sénégalaise, A
l'embouchure du fleuve SénégaL

' Le Maroc revendique aujourd'hui

T» Sahara . occidental: Maie qiiT-fa

vu entreprendre une marche
verte » ou, mieux .encore,

-
une guerre

de libération pour -revendiquer

d’abord Cfiuta et Monta, incontesta-

blement marocains et laissés cepen-
dant à la colonisation espagnole ?
L’Algérie dépensera dès trésors de
diplomatie pour obtenir ,|a réconci-

liation en 1969 ;du Maroc avec la

Mauritanie. De concert avec ses deux
grand nombre, qui nomadisait Jus- pect et ne s’impose pae Irrésistible- voisins, elle oeuvrera pour la déco-
""r— ‘ —'* — *’ —

’ * J" - A-: -*•* Ionisation du Sahara occIdentaL La
concertation bipartite paraissait la

: plus appropriée A le géopolitique de
la région et la plus féconde pour tous
dans la mesura où elle pouvait sa
prolonger

;
par ('association de tous

ImrEtats d» la région A un devenir
commun de prospérité dont les voles
et moyens étalent À la portée de ses
hommes.
Mais sitôt l'isolement marocain

rompu, et la machinerie ainsi réani-

mée, la monarchie chérifienne, qui
n’a pas renoncé A se» projeta anté-
rieurs, sent le moment venu de rap-
porter lee événements è ses ambi-
tions de toujours, en écartant brus-
quement. en 1974, comme . « dépas-
sées -, l'autodétermination du peuple
sahraoui

.
et la politique de concer-

tation trîpartita.

Mais chacun; sait que si la crise
8 éclaté dan».la région ce n'est bien
entendu ni parce que le Maroc, qui
n’a aucun droiL sur le Sahara occi-
dental mène un combat douteux
parce que les Nations unies et J

pagne souhaitent consulter la popu-
lation I Mais bien parce que rAlgérie
» de noirs desseins, n’est-ce pas ?

Les «tares- de PAlgérie ne sont-
elles pas en effet- rédhibitoires 7 U
semblerait que ce pays — .qui. ne
vit décidément que pour nuire A ses
voisins — ne se suffise plus tout
d*un coup de sa façade méditerra-
néenne longue pourtant de quelque
1200 kilomètres, et veuille réclamer
une fenêtre sur -l'Atlantique I Accu-
sation boutonna 1 L’Algérie aureft-eHe
suivi la politique qui .fut la sienne
dans ta région si elle souffrait de
ce surprenant tropisme atlantique 7
Aurait-elle travaillé avec tant de per-
sévérance pour le rapprochement
maurttano - marocain 7 Aurait -elle
recherché la triple concertation dans

qu'au Maroc méridional,' un tel

argument a paru bien fragile A la

Cour pour Justifier la conquête du
Sahara par le Maroc, car il pouvait
tout aussi bien être Invoqué par la

Mauritanie, l’Algérie et d'autres pays
encore, où nomadisaient autant sinon
plus les tribus sahariennes. Restaient

les liens d'allégeance personnelle
entra le sultan et la population du
Sahara. Mais Jamais la- -prière -it'a

été dite au Sahara le vendredi au
nom. du sultan. Des liens d'allé-

geance personnelle et religieuse ont
cependant pu être observés su ni-

veau d'uns saule tribu, celles dés
Tekna, encore qu'ils aient été tâches
et fragiles. Mats le lien spirituel ne
pouvait Justifier par nature une
revendication territoriale. El ' pour-
quoi s'arrêter en al bon chemin et

ne pas revendiquer sur la même base
YImperium sur toutes les populations
musulmanes du continent africain ?
Mais surtout, et en admettant même
l'existence généralisée de liens d’al-

légeance religieuse de l'ensemble
des Sahraouis è l'égard du sultan,

H ne faut pas oublier que ces tiens

disparaissent par nature avec la

mort de chaque su!tari et que leur

ment de lui - même. Car ÿ m
meilleure procédure que celle qui

donne la parole, au peuple sahraoui 7
- Qu'une monarchie de droit divin,

qui se défie d’un tel mode. le refuse

chez elle et pour elle, c'egt dans
sa nature* propre.' « Chaque être

tend è persévérer dons son être »,

disait Spinoza. Male qu’elle entende
Imposer sa propre vtslori A une
population ef A un territoire qui, de
l’avis de ta' Cour Internationale dé
Jùsticé, fui sont étrangers, voUA qui

est singulier. • • • ,

N’y auralt-n pas. quelque excès de
naïveté A

.
s’étonner que le roi ne

vauQJe pftm de l'autodétermination

du peuple sahraoui 7 L'étonnement
n’eaHI pas plutôt qu*H rait acceptée
pendant quelques années aux Nations
unie» ? Tenir son pouvoir du peuple
sahraoui ? Mais n'a-t-on pas pris

garde A cette hérésie pour une
monarchie de droit divin ? Par un
tel processus démocratique, Q ne
prendrait le pouvoir au Sahara qu’en
risquant de le perdre au Maroc.
Comment un roi pourralMI continuer
A Ignorer les vertus constitutfonneties
de rexpression populaire au -Maroc
s'il devait recourir A la rox popoO

A la Martinique

dans la merdes Caraïbes
Frantel ouvre un hôtel

Conçu comme un village, au bord
. d’une plage de sable fin, à l'ombre

des palmiers, Frantel Martinique tous offre
tous les plaisirs de lamer et des vacances.

AmmationcÆub:
' sports nautiques* musiques, danse. «

Martinique
laPointe duBout - Trois Ilots

Informations ; Votre agent de voyages on
’

Réservation centrale Frantel - ta. (16-1) 8283800

%

viable, défendable et aôr. Et eurtou

pourquoi sortir d'Algérie le minera

de fer. pour l’y ramener ensuite

Pourquoi l'évacuer A grands frai

vers rAtlantlque et la Médlterrand

pour le ramener A Moataganem, o
Il sera traité dans un complexe sldé

rurgique qui fera A l’ouest le pendai

de celui de Sklkda 7 En vérité, o
perd de vue que c'est le Maroc qu
A titre da garantie pour lul-mônu

avait Imposé A l'Algérie, dans le

accords de coopération de 1972, u

tracé de chemin de fer minêralh
vers l'Atlantique par Tarfsya.'

Male ne nous arrêtons pas en
bon ehemln..Qul ne volt, en effe

*

que l'Etat sahraoui, recherché dar
les sables ds l'autodétermlnatio’

serait vite satellisé par une Algér
déjà, trop forte dans la région et, d
constance aggravante, socialiste t

surplus 7 Double. Injure aux Alg

riens et aux Sahraouis I Mais pa .-

sons. L'argument, modulé tantôt a
le ton docte, des stratèges de l'éqi.

libre politique, tantôt sur le mo>-

actrfe.dee politiciens besogneux c

ne. peuvent 'supporter le sérieux -

l'Algérie dans eon édification, no -

Introduit de plaln-pled dans le mon*
de l'irrationnel

Car, d'abord, de quel droit un EU
quel qu'il soit, csnsursralNI un si

frage libre et souverain, des Sa '

raoula, qui se prononcerait pour l'I

dépendance 7 Et puis surtout le r

même est bien singulier. -Cest sar.

doute pour sauver l'Etat aaharo _
d'uns férule algérienne hypothéUqi

.

qu'on l'anéantit plus sûrement dar-.
un ensemble marocain I

Les politiciens sont id en m -

d’euthanasie et d'eugénisme polit

ques. Périsse donc. l'Indôpandanc •;

du Sahara dans un Anscttiuss marv
caln plutôt' que da l'exposer é un

' 1

satellisation au surplus Imaginain"
il sied donc de tuer le malade pluU

,

1

que de l'exposer au moindre rlaqu
'

de courant d'air. Ah I cette grippe d
"

eodansme 1

Il paraît que. par essence, la polit!
’

.

que est fille de Machiavel. Faut-il ce-'
"

pendant aller jusqu’à faire procès j

l'Algérie d'avoir joué le carte de k
loyauté dans la région ? Dans l'inté-j.
rêt de la sécurité et de la stabmti'?'"yo
de la région, elle a poussé loin lillc. ,

coopération avec la monarchie chêNj^’nfl
rifianne Et ceux de l’opposition qu ~

•ccl- qont aujourd'hui aux côtés du m»v
c ni narque le savent, qui l'ont tvuffv re^T'*
T*, proche. naguère A l'Aigérie.
' Male, poursuivant ses chimères dq>-\ *

Grand -Maroc pendant que ses* .1

partenaires rêvaient plutôt de Grand-
Maghreb, fa monarchie chérifienne
a subitement bousculé sans -ménage-
ment les régies élémentaires de la'

géopolitique. _ L’histoire a toujours
montré que les paramétres de la sér

.

eurftô et de la stabilité d'une région
.'

ne peuvent être modifiés unilatérale-’,. :
ment sans réaction en retour. Si les

'* '

changement*! concertés et positifs;
attendus de la décolonisation du\
Sahara devaient brusquement être : >

abandonnés au profit d'uq Anschluss • .

utarocafn, pomment s'étonner de ta
réaction Inquiéta des voisina ?

C’esl. ainsi que l'on feint de mar- -

'

quer- quelque surprise A la réaction -— hikib ownuuimuun uans Ha ,
— :—-t

ta fraternité et Tamltià? Et surtout.
' provoqiiôe — «tans toi»

si tel avait été son dessein, que
~ P" une pressa

n’avaft-efle alors. favorisé les -liens
• déchaînée depuis i»

organiques- dont a hit naguère
& ^ par m leu «M®1™.

question avec (a Mauritanie et qui
' ™ , br

ystlU0men t substitué A une coe-

auraient assuré A un ensemble Ins-
titutionnel mauritàno-etgârien toute la
façade atlantique rêvée ?
. Alors rectifions le tir sur la cible
algérienne décidément M commode :
l'Algérie ne rechercherait pas tant
une - fenêtre • qu’un - couloir *
vers fAtiantique pour l'évacuation de
son minerai de fer dé la région de
Tlndoiif.J Plus épaisse est l'incon-
gniUé; plu» aile est promise a un
grand empira sur les esprits. Mats
soyons sérieux. On attend toujours
de savoir comment un couloir serait

cenation solidaire des voisina.
L'avenir? 11.- était pourtant tout ‘

T"
1

tracé. A ta fols dans une riâcàssatré ,

consultation du peuple sahraoui et

dans une coopération économique
Possible -aux résultats prodigieux
entre tous les Etats de la région, qui

auraient eu iIntelligence de réaliser Vj
les noces d'or, de leurs potantlalités \
humaines, énergétiques et minières .

respectives avec les disponibilités
financières de l'autre aile du monde
arabe.

<*) FrotessBiar A Alger, membre
QU F-T. TV
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OCCIDENTAL

CORRESPONDANCE

te ralliement à Hassan H

> _• du président

jfi de la Jemaa d’El ÂTonm
: ; M. F. Beslay, ancien officier4e*

affaires indig ènes au Maroc,,
Vj'. ancien chef d’état-major de Tgr-

' mèe mauritanienne de 1958 à 1961,
nous a adressé la lettre suivante :

:
- Louis Gravier a écrits rfans le

Monde du 6 novembre, que
M. Khattrl OUld flifl Oold Jou-

. ; manl s’était rallié au roi Hassan n
en tant que echef des RequSbccLs
du Sahara occidental ». D y a Jà

;
une Inexactitude que je me per-

Y.
mets de tous signaler (_). Je
wHinaiR personnellement M. Khat-

: -h :
- tri, qui n’est que le chef d'une

’-:i
«fraction» Reguibats-Sahel : les

*'
*Sf Lebbolhats, d’obédience espagnole

' •5. jusqu’à ce jour. Mais le gros.de
: > la confédération est recensé en
. Mauritanie, tandis que. la eanfé-

dération des Eejjuîbats - Lgoua-
• cens ressortit de Tindouf (Algê-
ïy'. rie). En gros, les Resiübats, qui

sont en fait les véritables «occu-
pants» du Sahara espagnol, sont

u 30 000 en Mauritanie, 10000 en
a Algérie et 5 000 ou 6 000 au Rio

‘de Oro, avec M. Khattrl Ce der-
nier s’est, en 1959, rapproché de
la .France. H est venu à Dakar

: demander des armes pour com-
battre ce qui était,

.

a l'époque,
’ -

• l’Armée de libération (Djich Tha-
- rlr), lancée par les Marocains sur

la Mauritanie. H a eu ensuite dés
contacts avec M. Moktar Ould
Daddah, président de la Manrl-
tarde, avant de retourner faire
allégeance aux Espagnols, qui ont
misé sur lui, espérant quH sou-

. tiendrait un référendum en faveur
d'un Etat indépendant. -C'est tout
récemment, jugeant que le vent
avait tourné, qull est «passé» au
Maroc pour faire allégeance à

• Hassan EL Mais il ne représente
en rien la confédération des
Reguibats.
En fait, le Sahara espagnol est

peuplé actuellement d’environ
10000 Tekna apparentés a ceux

-- de l'Oued Draa, recensés à Gou-
limine et, à ce titre, Marocains ;

6 000 Regolbats-Sahel, cousins de
ceux recensés en Mauritanie ; des
Oulad-Dellm, des Oulad-Bousba,
des Ahel-Baiikallah. « tous » cou-
sins de ceux, qui sont recensés en
Mauritanie et représentant peut-
être 20000 & 25 000 habitants.

Personndletnent, Je peux affir-
mer que «tons ces gens a, & l’ex-

, ception sans doute des Tekna
.

marocainv sqgt
t
partisans de leur

autonomie," car ce sont des noma-
des. et Lear Une a toujours été
que chaque campement soit sa
propre république. Je pourrais
vous rapporter des conversations
recueillies sous les tentes regnl-
bats-Sahel de Mauritanie, fl y a

• moins de cinq ans, alors qu'on
parlait déjà, de référendum et_
des phosphates de Bou-Craa

.
(c’était au lendemain de l’accord

. de Nouadhibou entre le roi Has-
' san n, MM- Boumedlène et Mofc-
' tar Ould Daddah). n n’y était pas

question d’allégeance au Maroc!
rNotre envoyé spécial à Mmdrltl

.. noua signale «Tant» part que
M- Khattrl, avant de se rendre à
Sabat, a retiré par anticipation «m
Indemnité de dépoté aux Cortès en
y Incluant la gratification de fin
d'année. enfin, selon les Juriste*
algériens cités par notre correspon-
dant A Alger, l’Allégeance de
AL Khattrl an roi du Maroc est une
« Initiative personnelle a qui ne
pent fitre considérée, en droit musnl-
man, comme une « baya », acte

d'allégeance engageant l’ensemble
d'une communauté.}

APRÈS LE VOTE DE LA RÉSOLUTION DE L'ONU SUR LE SIONISME

L'agence Tass compare le «racisme» d'Israël

à celui des hitlériens- et des Sud-Africains
Les Etats-Unis envisageront des mesures de re-

présailles, « eux usa base individuelle ». contre
les pays qui ont voté la résolution de TONU sur
le sionisme, plutôt que contre l'organisation mon-
dial» elle-même, a déclaré mercredi 13 novembre
M. Kissinger, au cours d'une conférence de presse
& Pittsburgh.

H a ajouté que les Etats-Unis n'avaient pas
l'intention de remettre en cause le programma
économique, qu'ils coït proposé à l'Assemblée spé-
ciale de l*OHU en septembre, et qui est destiné

à.aider les pays en voie de développement.

PROCHE-ORIENT
En Cisjordanie

Les étudiants manifestent
contre les projets israéliens
d'autonomie administrative

« Haas sommes déçus par leux vote, mais nous
ne devons pas perdre de vue nos obligations à n -

long terme et nous laisser emporter par l'èmo- no*re correspondant

lion du jour -. a indiqué le chef de la diplomatie
Jéruaa]em. __ ^ grève ^3 batiments scolaires. Les forces de

ameancame.
. étudiants et les manifestations l’ordre, qui sont intervenues pour

An Vatican, d autre part, répondant a une organisées depuis le début de la retirer les emblèmes, ont été
question d'un Journaliste Israélien, M. AlessandrinL «mair, par les lycéens des deux accueillies à coups depifirres "

porte-parole du Saint-Siège, a qualifié mercredi
de - BOBOUtnctivi » la résolution des Nations et „ —
unies. Il s'agit, a-l-fl dit. d* « un acte qui ne cor- se sont étendues mercredi 12 no- et la plupart d entre eux

xaspond pas à un esprit de détente et da parafi- vembre A la plupart des grandes chés plus tard sous caution.

de Jeunes ülles ont été arrêtés,

et la plupart d'entre eux relà-

République
Sud-Africaine

LE PRÉSIDENT

DU « CONSEIL DES METIS »

EST DESTITUE

M. .
Sonny Leon, président du

kmseU national des métis, orga-
iirm w cdusU) tatU, a été démis de

es fonctions mardi U novembre par

l John Voistex, premier ministre
nd-afrlealu. BL Sonny. Leon avait

-rusé d’approuver le budget annuel

a conseil. Mme Alathes Jaruen,

lembre indépendant du Conseil, a
té désignée pour le remplacer.

M. Leon avait été nommé le

I avril dernier à la suite de la vie-

tire électorale- du parti travailliste

létU, dont U est le président. Ce

irti détient trente et un sièges au
wnsell contre huit au parti fédéral

avorable & M. Vorster) et vingt à

ut personnalités nommées par le

mvemement. AL teo» avait no-

imnent pris position en faveur

une représentation des métis au

irlement sud-africain.

On s’attend que cette destitution

ovoque des remous dans la conx-

nnanté métisse, qui compte deux

(liions trois cent mille personnes,

nt les rapports ave lu Blancs m
nt tendus récemment. — (A. F-,

uter.}

Lesotho

M. LEBÜA JONATHAN, pre-

mier ministre, a nommé,
mercredi 12 novembre, deux

membres de l’opposition a des

postes ministériels. M. Qerald

Ramoreboll (parti du Congrès)

devient ministre de la JwsWcft'

et Patrick Lehloenya (Parla

de la liberté) ministre délégué

auprès du premier mimstte.

Æ’UK? De notre correspondant

violent faygto consacré ft l’adop-
tirm par l’Assemblée générale des légitimes du peuple arabe de
Nations unies de La résolution Palestine. »

dénonçant rfarw» le sionisme « une Oubliant opportunément que
forme de racisme et de discri- VXfJLSJB. a donné son appro-
mination raciale ». Ce document bâtion à la création de l'Etat

tôt' publié jeudi ma*Ar> pai le d’IsraSl. Tasa ajoute : « L’ex-
quotidien Sovietskaia Rossia. pulsion des Palestiniens de leur

le d'IâraS]. Tass ajoute : « L’ex-
pulsion des Palestiniens de leur

«résunnoumi le resneei de ta» les droits villes de la Samaxle. Les auto- Le mouvement pourrait, ce
rites terafliennesl prévoient pour jeudi, prendre oie nouvelle

et ob toute» us reauze»
. ^ l’extension du mouve- ampleur & la suite de mots cTor-

’ ment de protestation & l’en- dre diffusés dan»? la population
cistes sionistes, les Arabes qui semble de la région occupée de Cisjordanie, lui demandant de
restent encore en Israël y sont depuis . 1967, ce qui pourrait marquer ranniversaire de l’accueil
considérés comme des citoyens de entraîner la participation d’au- réservé par les Nations unies à
second ordre, ils sont Vobjet de très éléments de la population. 1" Tasser Arafat
persécutions dans tous les do- Les étudiants et les lycéens de Les jeunes manifestante ont
moines. Les chômeurs sont pour Ramalleh et d’El-Bireh enten- acclamé les résolutions anti-lsraè-
Za plupart des Arabes. Dans cet Valent c/abord protester contre la bennes et anti-sionistes adoptées
Etat raciste-type, les mariages proposition de M. Shimon Pérès le 10 novembre par l’Assemblée
entre les représentants de dlffê- d’instituer une sorte d’autonomie générale des Nations unies et les
rentes nationalités sont interdit*, administrative qui permettrait trois quotidiens arabes paraissant

Les jeunes manifestants ont
acclamé les résolutions anti-lsraé-

Le commentateur de Tass ne patrie fut ' üne manifestation f-J te sionisme est ancré si aux Clsjonlaalens d’organiser & à Jérusalem ont exprimé, à ce

s'embarrassa pas - de "naniwt : éclatante de racisme. En 1948, profondément dans la société 1 — — •- — — —* —
« La réalité quotidienne du sio- près d’un million de personnes israélienne que même la popu-
idsme, affirme-Wl, c’est du ont été obligées de quitter Israël, lotion juive d'Israël est divisée

racisme pur. Le même racisme L’expulsion massive des Palesü- en groupes inégaux. »racisme pur. Le meme racisme irexpuisum massive aes ratesn- m groupes megaux. » ^ clairement signifié qu’ils se
qui est pratiqué aujourd'hui en niens se poursuit. Il est difficile Tass Invoque l’action de Lénine réclamaient de l’OLP. et ont
République Sud - Africaine et en de trouver une tomme palesü- â l’apptU de ses affirmations. » du exigé la Un de l’occupation
Rhodésic. et qui a été pratiqué vienne dont les membres ne sont début du siècle déjà, Lénine avait î^élienne.
dans PAllemagne- hitlérienne. » pas séparés. » démontré le vice des dogmes sio- -M-pmrerii 12 novembre, les éao-dam FAllemagne -hitlérienne. »

« La résolution adoptée .

Nations unies, écrit d'autre part texte à certains refus da l'Union
par les

pas séparés. »
Comme s’il cherchait un prê-

riartti raciale d'une idéologie qui écrit ensuite : idéologie réactionnaire de la bour-
se traduit dans la pratique par c On sait que le gouvernement geoisie juive. Intervenant résolu-

Ia politique agressive expansion- israélien parle volontiers de la ment contre le nationalisme bour-

niste des müieux dirigeants réunion — J—1 —'* ~* ' "

exigé la fin de l’occupation • Sept associations d’étudiants
aeout au siècle déjà, Lénine avait israélienne. arabes en France organisent, le
démontré le vice des dogmes sio- Mercredi 13 novembre, les êco- dimanche 16 novembre, à 20 h. 30,
ntetes en qualifiant la thèse sio- uejj. de Naplonse, Djenine, Kal- h la Mutualité, salle C. un meeting
niste de thèse absolument fausse tyüya, Jéricho et Bethléem » à l’occasion du premier annlver-
et réactionnaire. Le guide du pro- sont jol nts au mouvement et, saire du discours de M. Yasser
létariat mondial a plus d’une fois certains cas, des drapeaux Arafat A l’Assemblée générale des
souligné queJe sionisme est une palestiniens mit été hissés sur des Nations unies.
idéologie réactionnaire de la bâtir-

la politique agressive expansion- israélien parle uolontiere de la ment contre le nationalisme bour-

niste des milieux dirigeants réunion des famSOes dont les geoia et le chauvinisme répugnant. _ _ _ _ _ _ ... . ...
israéliens, par la connivence de membres de nationalité juive ré- Lénine a démontré que le sermon 11 Pf|||lffl ||0 UIIPUEI90 IPQ Qll I IIKKII
Tel-Aviv sur le plan international aident dans d’autres pays. Mais sionistesur l'exclusivité votiomde RW R.IIIIIIK IIK RHIII II fl flll llllfl»
avec les forces tes plus réaction- lorsqu’il S’agit des Arabes palesü- juive était contraire aux intérêts Ml" UÜUIU UW IVIU1 liiiw H U Hll biuuii
noires de l’impérialisme, par la mens, R ne veut rien entendre, du prolétariat juif.

négation et la violation des droits (-J Conformément aux idées m- » Apparemment, après Taûop-
/suite de la première page.) ne pouvait être trouvée qu’entre

non de la résolution condamnant T.ïVwnnin <*. a'Mnipnt mnnfcrfe non
énergiquement l’idéologie et la "Le président de

,

la Répu-
favorahle8 à des initiatives étran^

pratique du skmismejies milieux blique avait deux jours plus gij™
[SUES EN FRÆNCE dirigeants d'Israël ont ^intention tard, à l’occasion de son voyage * n aQtJaraJt d»autre[Tf“ rnA" - de poursuivre leur pcéîtique agrès- à Tunis, prédsé qu*ü enverrait aS

«ue. Il est significatif que, le jour « dans les jours prochains un jg^ent 4 Beyrouth les pointe de
J , de l'adoption de cette résolution, représentant au Liban ». d—- différente»; nartlcs an

l'artère centrale de Jérusalem ait De retour & Beyrouth après un Snfnt restent
CToedl 12 novembre son « irntt- été rebaptisée * Route du sto- séjour de deux semaines à - Paris. ^nmUahiw*, L’envoyé du Vatican

LES RÉACTIONS P0UTHLUES EN FRANCE

• M. Jacques Duhamel, préal- • Le parti socialiste a ex
dent du Centre démocratie et pro- mercredi 12 novembre son «

grès, s'élève « contre cette inter- gnaüon»; Il a ajouté : «Le F-S» nisme ». C’est une démonstration M. Hubert Argod, ambassadeur nhon. Met Bertoli. a ou s’en
prétaîton donnée par des pays qui dont la position favorable à la stupide et dangereuse. de France, avait aussitôt pris compte. Cependant,
ne respectent pas toujours chez reconnaissance du fait national

inpiaeer aangerewm. de rrance, avait aussitôt pns rendre compte. Cependant,
» Cette route tortueuse a déjà, contact avec le gouvernement couve de Murvllle possède

eux les droits de Ta personne palestinien est connue, n’en est conduit les dirigeants israéliens libanais et plusieurs personna- certains atouts. H Jouit d’un pres-
fuemaine ». que plu» fort pour condamner ce dans une impasse, qui Va qu’une utés politiques. Ses interlocuteurs important au Proche-Orient

geste qui constitue une manifes- seule issue, le renoncement a la avaient alors fait preuve d’une qqq- ay0w auoUnuè la nolïtioue• Le groupe réformateur de tatton raciste et risque d’encan- politique de racisme, dagression « certaine réserve », selon les ijLh- de j- oL;nR Qn se sou-. _ uvm raciste et ivsqu# uencu»- poaiique ae racisme, uuyicssum « certaine reserve », selon les «mbe de de Gaulle. On se sôu-
TAssemblée nationale affirme rager la pratique de Vantisèmi- et ^expansion, le retrait total des indications recueillies dans les vient au Liban Qu’il a éte à l’orî-
avoir plis connaissance « avec Usme jusqu’alors démentie par la troupes israélienne® de tous les milieux politiques libanais. Les gj.. d_ i„ oondamnation nar la
stupeur et indignation » de la ré- majorité des Etats appartenant à territoires arabes occupés en 196

7

propositions françaises étalent France du raid Israélien snrl’aê-
sohitlnn votée, selon lui, par “ une vONU.» et la satisfaction des droits pourtant attendues depuis plu- repart de Beyrouth en 1968.
majorité hétéroclite au service de

'
Urnes du peuple- arabe de Pales- sieurs semaines. On avait remax- *

VimpérUMsme soviétique ». 9 M. Gilbert amuum, prési- tine à la création de son propre qvié, à Beyrouth, que M. Rachld F. C.
dent de l’Union travailliste, com-

1 Etat. »
• M. Robert Fabre, président mimique : k Comment s'étonner,

J

du Mouvement des radicaux de après le. monstrueux holocauste
[

gauche : « Le M-R.G. s*élève ordonné par Hitler, que les juifs

contre cette décision qui constitue aient recréé l’Etat d’Israël, défi-

.
JACQUES AMALRKL

une véritable atteinte aux droits nition même du sionisme ? Les

de Fhomme: H craint qu'elle ne Palestiniens, qui Vont pas eu,

réveille dans le monde Vanüsémi- eux. à affronter la «solution

tisme qui fut à la base des crimes finale», et dont les efforts légi-

httlériens. » rimes tendent à fonder une patrie,

seraient dès lors, selon les termes

• Le grand rabbin de France, de la scandaleuse motion qufüs

M. Jacob Kaplan, Juge le vote de ont fait • adopter/plus racistes que
l’ONU « infamant envers le ju- les juifs.» C’est «une preuve à la

dtnsme ». H a pria l’initiative fols irréfutable et insensée que le

d'une réunion d’urgence de la « machin » s’est transformé en un
conférence des rabbins européens, organisme qui ne respecte plus la

- charte des Nations unies».

Karamé, président du conseil, en
se disant prêt A eaccueOlir favo-
rablement toute initiative drun
pays ami», n’avait pas cité la

LES NAVIRES ACHEMINANT PA»

LE CANAL DE SUEZ DES MAR- Les rélicences de M. Karamé

CHANDISES A DESTINATION moun. ministre de l’Intérieur,

D'ISRAËL SERONT BOYCOTTÉS ie^ÆJge'
DAD IA llfilIF ADARF extérieure, même si nous n’avons
rAK LA LIUUl AKADC. Chargé aucun des pays amis d'une
SL Mohamed Hahgoub, commis- démarche dans ce sens. » En ou-

salre général an bureau de la Ligue tre, M. Fr
arabe pour le boycottage d’Israël, a fait part

avait, semble-t-ü,
l’ambassadeur de

annoncé, mercredi 1Z novembre, que France des hésitations libanaises,

les navires qnl acheminent par le KL Karamé, chef du gOUVETne-• Plusieurs organisations, dont l*8 navire» qnl acheminent par le M. üarame. cnci au gouveme-

rnUUUQPnVT^ANliK la Fédération française de l’orea- wnai at sue* des marchaudisea des- ment, redoutait
r

.apparemment I

CUKKÜiu* v iMI/AiwD nisation des 1*m- tluée» A Issu» seront inscrit» sur une LntemaiionaUsation. de la
|

"
m*»*; sionistes, la Ugue lntszna- te Œ liste noire » de son organisation.' crise et a dû, pendant plusieurs

Vive le racisme
tianale contre le racisme et
l’antisémitisme, rAmitié Judéo-
chrétienne de France et le Mon-

te. Mahgoub a affirmé qu’aux jours, s’assurer par diverses
tfriHiw de cette décision le cargo consultations que le gouverne

-

grec « Olympe» », qui a transité ment syrien, le Front fatemo-

litres de Yuntoersitê de Paris, position, dans des communiqués main destiné & lama, ne pourra de médiation rrançaise sonnaitee

rendus pubücs & Paris, contra la désormais raixe escale a sua» ou a par une grande partie des milieux

„ . pmfmrtfrflMit résolution des Nations unies assi- I eon-saia, au* unn enrau» BH
Je sols raciste, troiandement ynllant le glaaisme & une fnirne

J
la vole d’eau, fi pourra cependant

raciste. Je ne te de racisme.
1 - — -

le découvre A peine. Juif
,
et ra-

Port-Saia, aux deux extrémités de I chrétiens & Beyrouth.
. - - -- - —

1 33 semble que l’avis du gouver-

clste. Raciste car juif, juif donc
raciste. Aînri en a décidé PAs-

empmnta le canal, qui, art-n dit, nement de Damas était nècea-
est a régi par des accord® interna- saire. car ce dernier. & trois repri-

ttonaux et non par du lois arabes ». ses depuis le début de la Crise au
A Jérusalem, les milieux proches mois d’avril, est intervenu, par

en mnnmmiMit ont imunué ane 1 renvoi à Beyrouth de son minis-
tre des affaires étrangères,
M. Kbaddam, pour tenter de met-

«la distinction entra anüsionisme * nne fnrtue r!» rartuma. Ïa d’Israël sera considère comme une siste UDanais es îa ressrance

et -antisémitisme quand l’immense réturion est organisée par le Mou- violation de l’accord intérimaire pajtôtinlenne ont souvent teit

majorité du peuple juif est avec SS KaSTle bmao-égyptim. - tDJi, aeuterj savoir qu’une solution & la toise
majorité du
Israël, pour

vement slœlste de France, le

Congrès Juif mondial (section

Et qui s’érige en censeur du fcmttdae), te Comité de soUda-

mouvraoent de libération natto- rite frangdse avec Israël et te.

nale le plus extraordinaire de Ligue interaatipnalo contre te

ce - siècle, qui vient cracher sur Taclane et 1 antisémitisme.

• **» organisateurs du Rassem-
blement national faction sioniste

retrouvant leur Qerté apres aenx ^ ]e regret dfannoncer ^ ^
ÎSlltenalres de dispersion et de

iN-asiftv-Ea. la. TJhve TOes PCBff ^ 13 et 13 novembre.

connéS sont ajournées à' une date qui

îfêrÆ!
0
*, sera prochainement publiée. Ce

SST-»' -SL
Bel amalgame, en vérité. Je suis

^ PRECISION. — Les déflni-
sloniste et j’en suis fier. Jusqtnta, ^onB racisme et du sionisme
cela signifiait pour moi qug,

,

juu, l’Encyclopoedia tadversalis
héritier d’une longue

^
histoire nous av0D3 reproduites dans

que J'assume pleinement, J Kais g, Monde du 13 novembre sont
convaincra . de la centralité dis- Hneg respectivement à MM. Albert

raa dans la vie juive contem- M-WWTYii
[ professeur k Parls-X, et

porabie. Robert Mlsrahl, maître de canfé-

A présent, me voflà raciste, rences à Parifl-L

A travers
le monde

Argentine
• M. V1CTORTO CALABRO,

gouverneur de la province de
Buenos-Aires et principal dis-
sident du mouvement péro-
niste argentin, s'en est pris
violemment, mercredi 12 no-
vembre, aux « traîtres » et aux
« idiots » qui, selon lui, entou-
rent la présidente. Mme Isa-
bel Peron. Vingt mille & trente
mille personnes, surtout des
ouvriers de la métallurgie,
étalent venus à La PIata ap-
porter leur soutien à M. Ca-
I&bro, exclu du Mouvement
justiclallste la semaine der-
nière pour avotr déclaré que
le gouvernement ne survivrait
pas Jusqu’aux élections de mars
1977 s'il ne changeait pas de
politique. M. Calabro a accusé
ses ennemis au sein du mou-
vent péroniste de « se rem-
plir les poches plutôt que
de donner aux travaÜleuTS
leur véritable place dans la
conduite des affaires publi-
ques ». — M jF-P., ReuterJ

Cuba
• LA PREMIERE CONSTITU-
TION CUBAINE depuis la
révolution de 1959 entrera en
vigueur le 24 février prochain,
après avoir été- soumise à réfé-
rendum neuf jours aupara-
vant, écrivait, mercredi 12 no-
vembre. te journal du soir
Juvento Rebelde. Tous les
Cubains de plus de seize ans
sont appelés & se prononcer
sur le projet constitutionnel
Le texte, publié depuis huit
mois déjà, prévoit une nou-
velle structure gouvernemen-
tale fondée sur une pyramide
d’assemblées élues coiffées
par un Conseil d'Etat dont
le président sera le chef de
l’Etat et dn gouvernement.
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En guerre depuis pins de
dix ans an Dhofar contae la

poaroix central da mltenni
d'Oman, la Fzonl populaire da
libération d'Oman (F.P.L OJ

iIm dapuîs

l'intervention da l'Iran aux
côté* das troupes dn sultan,
notamment poux a^norision-
nar son armée et organiser la
production dans les. « zonas
libérées ». {« Le Monde » da
13 novembre-}

Ouest-Dhoîar. — Capitale de la
province de Dhofar, Balalah fut
jusqu’en 1970. le lieu de résidence
de randen sultan d’Oman, Sald
Ben Teymour. Impossible de pé-
nétrer par la terre dans ce port
aux buttes disséminées dans des
palmeraies : au début de 1986.
les Britanniques — se souvenant
sans doute du succès de leur poli-
tique d’isolement des wmimmi^a

en Malaisie — décidèrent d’en-

tourer la ville de da de fer bar-
belés.

,

.Quelques mois plus tôt — Je
7 Juin 1965 — avait éclaté à
SaLalah la première grenade lan- 1

oêe par un membre du Front de
libération du Dhofar. Combien,
étaient-ils alors ? Le premier
congrès du Front, le 1** Juin, 'avait
réuni trente-cinq participants, et
dans lé premier accrochage avec,
les troupes du sultan, le 9 juin,
deux des neuf militants étalent'
morts, SI l’armée d’Oman a- dé-

- cnplé en dix ans, 2ô Front s’est,
lui aussi, largement développé.
Certes, nul responsable ne veut
préciser l’importance de l’armée
populaire de libération,' de 2a mi-
lice, le nombre des sympathisants.;
Mais ü est certain, que le chiffre
de « quelques centaines d'hom-
mes* avancé parfois à Mascate'
est dérisoire. L’année ? Quelques
milliers de soldats sans doute.

;

Quant & la sympathie de la po-
pulation, elle semble acquise. H :

De notre envoyé spécial BRUNO DETHOMAS

suffit, pour s’en convaincre,
d’avoir parcouru l’ouest du Dho-
far en compagnie des maquisards,
d’avoir reçu, comme eux, à cha-
que halte, la lait caillé, le thé ou
le riz- agrémenté de viande de
chèvre ou de thon, d’avoir couché
chez Habitant; & même, le sol

dans ces chaudes grottes natu-
relles recouvertes de branchages.
Cependant, cette population

est- disséminée par les' bombarde-
ments et « récupéréev «n partie,
par la politique de développement
que permettent les richesses pé-
trolières nouvelles, rca*» ne doit
guère dépasser cent mille' per-
sonnes. s 72 est vrai qirïZ n'y a peu
de masses, explique m. Moham-
med Ahmed, un des fondateurs
du Front, l'un dpg cinq membres
da conseil exécutif rentrai, l’or-

gane dirigeant, mais noua n’avons
pas le choix. Cela ne nous em-
pêche pas d'aimer la liberté et
Vtndêpën&ance.»

Le Front a réussi à se dévelop-
per malgré de nombreux avatars-
Lors de sa création, en 1965, ü
est composé de nftssérfma, d’au-
tonomistes et de nationalistes.
Cette union s'est réalisée mn»
mal face à la poUtioue obscuran-
tiste du d’Oman, qui, nom
content de maintenir son peupla
dans un état d’arriération totale
(U rfy a alors qu’une seule école
pour tout le sultanat, et tout ce
qui est moderne est banni), ac-
croît l'oppression sûr le Dhofar
paz des taxes spéciales et une
ai<miniittwiHri\ qui ne comporta
pas un seul DbofarL

iiëu!
ia
ëi4Sa
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’afficë maSstes'ont prtfSé^^Konmcr,aaj JS-.jreB»

cSEté d’élargir Je mouvement, du FRL.O.

Das Sam 77

La victoire des marxistes ....

(PUBLICITE

)

LE VOYAGE DE VOTRE VIE
Le premier vol régulier Air France Paris-fÜo en Concorde aura lieu

le 21 Janvier 1976. 11 sera précédé par un cocktail de V.LP. & Paris.
Nous avons deux aller-retour pour ce vol que- nous mettons aux
enchères en faveur de la Recherche pour les enfants retardés
mentaux. Minimum 2A00 livres pour les deux billets {environ
23.000 francs) Dépouillement des offres le 16 décembre 1975.

Ecrire M tflépboMr 1 Gflfln laansrcr, Nation! Society for martolly moScoyod
CUdTM, PMttridge Han, Puntarifes Sqoro, Lonfn « 2 {01-223 2741).

diplomatique
PUBLICATION MENSUELLE.

Wmlt
An Kimmaire «fa~ mncrâio de sovembre.

L'OPPOSITION ESPAGNOLE
FACE AUX HÉRITIERS DE FRANCO
Da personnalités de l'opposition t'expriment sur la chances
de la démocratie : José VMaJ.-Ben.eyto (ooclolngué. ooebOinto) ;
FeUpe Gonzalez (premier secrétaire dn parti ouvrier espagnol) :
Fermln Ibanez (membre du comité exécutif dn Mouvement
Hiwmnntfi d’Espagne).
Da mllltaira parlent da l'armée : un officier en activité
axpoa ta tendances qui h dessinent en fonction da choix
possible*: ccmtlnmté dn franquisme ou changement démocra-
tique : José-Ignacio Domlngne* narOn-Sanchez (capitaine da
l'armée de Talr en exU) : le . rôle de l'Union démocratique
militaire.

LES MINORITÉS NATIONALES EN CHINE
(Boland BEBOEB)

INCERTITUDES AU BANGLADESH
(Mohan BAM)

LE SOCIALISME TANZANIEN
(Beportase de Ch. CHOMBSATT et P.- BASS)

LES TROMPE-L'ŒIL DU DESARMEMENT
(Michel vttCCINEAU)

SCIENCE ET DOMINATION DU TIERS-MONDE
(J. LEZTE LOFES

J

LA DIPLOMATIE DU VATICAN
(Jacquet DUQUESNE, bonis WKX TSING-flING. Bernard . PEBCR7.
Aimé BAVARD. Bonert BOSC. Robert SOLE. Jaeqna ïfOBECOURT

et Boert de MONTVALON).

Chôma poCfiqne : le film publicitaire

Le numéro :5F
(en vente dans les kiosques)

Abonnement et vente au numéro
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09

Le second congrès da Front,
ti»mi à Hamrïn en septembre
1968, en mnttifi» profondément
l'orientation, s Après la guerre
dé 1961 et Féchecde FBgypte face
'à IsrûS, explique M. Sald Ma-
sond. représentant da Front à
Aden, tous. les mouvements natio-
nalistes aràbes cnit remis en
cause leur idéologie. Or nous
sommes -vue' -partie .dsi . mouve-
ment crabe, Il y a donc eu radi-
calisation et élargissement du
Front t.

-

%

Ce dernier adhéré, en effet,
e au socialisme scientifique ».

Four la première fols, les textes
parlent de lotte des classes, *et fl

est significatif que le commun!

-

qué final - de ce congrèÂ dan*
l'analyse des aspects négatifs de
la lutte, antérieure, dénonce la
présence, des a forces bourgeoises
à la tète du mouvement arabe de
libération démocratique et natio-
nale.» qui, c par-dessus tout, ser-
vent rintérêt et les prtvQiges de
leur classe ».

A cette victoire des marxistes
correspondent la création de l’ar-
mée du peuple, de la milice, la
multiplication des campagnes
d’expliçation politique parmi la
population, les çours de forma-
tion politique, la mise en place
dans l'armée de. conunlssaireg

.
politiques, le découpage du Dho-

' far en zones miltaires, mais aussi
lé. développement de la produc-
tion

-
& l’inférféîta dès’régions Ubé--

rées. Le mouvement prend. aussi
une . nouvelle dénomination, :

Front populaire' de Iflrêretion du
golfe arabe occupé.

Dès 1968, les Anglais promet-
tent l’indépendance aux pays da
Golfe. B faut donc s’adapter. Le
12 Juin 1970, le Front devient

• c national et démocratique pour
la libération (FOmànèt du golfe
arabe ». « Déjà, dit M. Sald
Masoud, se pose une question
fondamentale : un mouvement
radical peut-Ü travailler sur une
base large ? >L'Intervention mfli-
talre iranienne, à partir de
décembre 1973, a fait- répondre,
en partie, non. Au congrès des 21
et 22 Juillet 1976, les différents
mouvements du Golfe décident
de revenir A urrë

.
base nationa-

liste, le Front devient- < popu-
laire pour la libération droôian »
&PJL.OÙ.

Durant . cette période sont
créées des structures d’accueil
plus larges le Croissant-Rouge
pour l’aide -méritante, rAssociation
des femmes ornantes» rAssoda1
tion des Jeunes d’Oman, desti-
nées à .recruter tous les naticna-~
listes qui ne ventent pas adhérer
au Fiant mai* qui sont prêts

*

à s'opposer A la présence étran-
gère (britannique et Iranienne),
c A cette étape de la lutte, expli-
que un commissaire politique de
l’armée. M- AU El HadJ, .nous
acceptons les petits-bourgeois gui
sont nationalistes. Sous- avons
besoin de tous les nationalistes et
anti-impérialistes qui sont .prêts
i libérer leur pays. »-. Jr , .

Ce dernier congrès a-t-il abouti,
rJwwmA récrivait " récemment Se
Financial Times, à -l'éviction.' des
marxistes ? C’est peu vraSsembla-

L'Union soviétique et la Répu-
blique démocratique et populaire

du Yémen restent d’ailleurs les

principaux supports de la lutte

en Oman. Mais a aussi, fl y eut
quelques .avatars.

En 1967, c’est en effet la Chine
populaire qui fournit des armes
au Front, c A cette époque, dit

M. Saxd Masoud. avec un rien de
nostalgie, la Ugne politique de la

Chine était d'aider les Fronts de
libération dans le monde ». De
cette période subsistent encore
quelques fusils— Mata ses relations

avec l’Iran amèneront Pékin, en
1972, & interrompre son aide au
Front, de- la même manière qu’il

avait coupé l’aide aux guérilleros

d’Erythrée pour se rapprocher de
l'Ethiopie.

Cependant, .dès- 1971, une délé-,

gation soviétique s'est rendue au
Dhofar. « ils ont ou que nous
n’étions pas Chinois », dit en.sou-
rtant M. Sald Masoud. Depuis lors,

l’aide de 1TTJFLSJ3. est fondamen-
tale, iwiwv la prouvent les armes
.du Front :1a kalachnikov est
.l’arme de base de l’armée comme
de la mfffee- les bombardements
sont effectués avec des mortiers
soviétiques, les mitrailleuses
Douchka servent, sur les hauts

-

.
plateaux; à . la bitte anti-aérienne,
etc. Et si nous n’avons pas vu de
mteangc Sam 7, fl semble bien
que le Front.en possède. Non seu-
lement ses dirigeants ne le dé-
mentent pas, malp TUT A^rafian
un pilote d'hélicoptère iranien fait
prisonnier, a rapporté que a le

pilote d’un avion anglais récem-
ment descendu, avait dit avoir
été touché par un Sam 7 ».

'

Reste V savoir si~ces missiles
ont .été livrés directement par

l’Union soviétique — ce que nous

a laissé entendre un sympathi-

sant du Front — ou par la Libye,
- comme on Ta écrit. Car la Libye

fournit, elle aussi, une aide. C’est

TT'flma un des rares pays arabes

à le faire. H a suffi de la visite

d’une .délégation libyenne au
Dhofar, en 1973, pour que te ca-

ractère mandsant du FPL.O.
apparaisse grave au prési-

dent Kadhafi que l’Intervention

étrangère. Depuis, non seulement
l’aide matérielle de la Libye s’ac-

croît régulièrement, mais ses di-

rigeants sont les seuls à ne pas

faire silence sur ce conflit qui

dérange. Le président Kadhafi
n'a-t-il pas menacé, en février

dernier, le sultan Qaboas d’une
Intervention militaire, tandis
qu’un autre responsable libyen

affirmait ; « SS les troupes étran-
gères ne se retirent pas, nous
ferons du Dhofar an nouveau
Vietnam/» __
L'Irak aidait aussi le Front

mais l’accord irano - irakien di

mars dernier pourrait bien avob
des- conséquences à cet égard
même si, selon le FFJ*O., «jus-

qvfà présent cela ne s'est pa
fait sentir ».

Les relations avec les différent

fronts de libération du monda
arabe reflètent elles aussi le

contradictions de te polltlqu-
arabe. «Nous avons des relation

avec les Palestiniens depuis 1971
explique M. Ail El HadJ. mal
FOI.J", ne veut pas avoir de
rapports directs avec nous. Ces
plus facile avec les diverses orga
nisations et, notamment, avec l

Fath. » L'Organisation de libéra
Hrwi <je 1a Palestine craint -eïl
tant do déplaire & rArable Saou
dite ?

L'engagement dn Yémen du Snd

Le lieutenant Ashrafiah

prisonnier iranien
Parvis AU Ashrs/lan. petite

moustache et cheveux courts,

vingt-hutt ans, est lieutenant

dam revletlon Iranienne. Il était

eux commandes de son héli-

coptère Bail (AB-306), le 15 sep-
tembre dernier, • pour une mis-

sion de ravitaillement » lorsque

rappareil lut touché par des
balles de kaJachnitov. L'enaef-

gnement des conseillera mili-

taires américains lui a été ut/le :

Il a réussi & se poser.
. Sa première surprise est sans
doute d'être toujours en vie :

«Avant on m'avait dit que taire

les prisonniers étalent exécutés.
Mol, J’ai été très bien traité,

ils ont été très gentils». Cette
vie, Il la doit en partie aux
* rebelles » : - Us m’ont emmené
dans la jungle parce que les

avions anglais bombardaient
l’hélicoptère. » H ne faut pas
laisser de traces.

U était au Dhofar — dans la

basa de Mansion, au nord-ouest

d’à la province en guerre —
depuis quarante lours. «On ne
vient que deux mois », dit-il. A
ce rythme-li, en quelques
mutées, toute Tannée Iranienne

se sera fait la main dans la

lütta antf-guérü/a. En plus de
ses 500 dollars mensuels. H a
touché pour ces deux mois une
prime spéolale da 800 dollars.

« Le Golfe est vital pour l'Iran,

poOTsu/t-Ù. C’est sa route prin-

cipale. C’est donc à l'Iran de
prendre soin da la sécurité de
la région. « D'où le danger de
« ce millier de rebelles qui

suivent les communistes » st

dont « la contagion pourrait
' gagner Aboà - Dhabl ». La lieute-

nant prévoit doue. Textension du
conflit. «Noua serons bientôt à

• Hauf » (ville -frontière sud ^ Yé-

ménite).

Pawe'que « les rebeltes ». n'ont

comme moyen de transport que.
le chameau et Fine, * nous avons
mission, dit le lieutenant,

' da
détruira les animaux». L'haatori

préféré ignorer le sort des pri-

sonniers : « Nous les remettons
.

au gouvernement d'Oman. Ce
sont les Anglais et tes .forces

. ornantes qui .les Interrogent »
Meht sans doute ne sont-ils «pas
traités comme des prisonniers de
guano, mate comme des eftoÿenu
qui sont en rébellion contre te

pouvoir central ».

Cela Jusdtle-t-il les nombreux •

cas de torture — dénoncés par
le Front — à la prison Al-Jfdall,

è Mascate, en prééence eTolfl-

clers britanniques qui semblent
oublier outre-mer des principes
qui ont toulours tait la grandeur
de leur, pays? Cotte présence
dominante des Britanniques Irrite

d’ailleurs les Iraniens. M. Asftra-

flan précise que «chaque com-
mandement est Indépendant» et
que «les relations entra Anglais
et Iraniens ne eçnt pas -bonnes».

Le rive du pilote Iranient légè-
rement blessé sa pied et qui,

surtout, s’ennuie (Il rfe mëmepee-
de coure de formation politique) :

« Que le Sultan m’échange contre
un autre prisonnier. J’ai-'-deux
enfants. J'almerab Iss voir. »

Interrogé, cta dirigeant du Front
populaire de libération d’Oman
s'est déclaré prêt A cet échange.
«-Mais ce n’est pas à nous, a-f-fl

dit, & taira te premier pas. »

. Mais le pays arabe le plus
engagé aax côtés da Dhofar, c’est
bien évidemment le Yémen du
Sud : son «ffie prend la foitne
ùe foûmitnres de matériel et' de
provisions, de bureaux du Front
a Aden, & Mnkalte, A Al-fljhaâda.

. Le Froct a des hôpitaux- et une.
école sa Yémen da. Sud, etc—
Qae se passeralt-11 si cette,aide

veaâit A . cesser, dans 1er -cadre
d’un éventuel rapprochement
entre les autres pays du golfe
Arabo-Pemlqae 7 - « Nous avons
commencé notre lutte alors que
les Anglais, occupaient encore le

\

Yémen, précise -M. Mohammed
Ahmed. Nous pourrions la conti-
nuer ww ce soutien. Mais le
Yémen ne changera pas Satti-
tude. »....: ~
Ce .risque , n’est pas le senl dont

le doit tenta compte. Un
obstacle important à ’ son. déve-
loppement pourrait -être son
caractère provîndaL Comblen
d’Qmanis combattent-ils aok côtés
-des DhcÆarls? Personne -ne veut
le dire, mais on n’en rencontre

- guère^Fourtant, là aussi, les diri-
geants font preuve d’optimisme :

en est vrai, affirme l’un d'eux,

S
te la lutte armée est limités au
hofar.- Mais la- lutte politique se

développe data tout roman. Je
rien veux pour prevue que la cen-
taine y de prisonniers politiques
enfermés-à Mascate.» Cependant,
un .autre avoue : « Nous considé-
rons que Cest là notre terrain
d’action principal pour Favenir.»
La mobüisation sera d’autant

plus difflcflB qu’à l’action rétro-
grade - du sultan SaM Ben Tey-
mour a été substituée, par son
fO* Qabous, une politique plus
adaptée au siècle et aux richesses
agpartfees par le pétrole : écoles,
hôpitaux rentes, ont été cous-

.

tarutta. IA aussi, le F-PJL.O- a une
réponse toute prête : « Cela pro-
voque de nouvelles contradictions.
Certes de nouvelles compagnies
srinstaüent, mais elles sont étran-
gères. Et l'inflation mange tout
le bénéfice du dLéotioppément. Les
seul s profiteurs sorti donc les
étrangers, et les classes diri-
geantes et moyennes. De cela le
peuple se rendra compte. »
Ià défi principal pourrait bien,

h court tome, être militaire. Lav^e de l'offensive iranienne —
«testtûés à Dhofar du
Yémen du Sud -et à entraver les

,communications n« -respon-
sable mflJtàire du F.P-LD. afflr- .

niait : « Dans la région est, la .

situation est statique. L’ennemi •

a des postes fixes d'où a bouge
rarement. Nos seules attaques
sont dès ripostes aux tentatives
a:avance de TenaemL La prtiuA- '

paie caractéristique de la région
centre, - C'est la présence de la

« Red Line » (route reliant Sa
lalah & Mascate, en passant pa
Thamrtt). Or, ü n’y a pas
convois sans embuscades. L’ennt
vti a donc renoncé à passer pt‘

"

la route — ce qui est trop cot
taux — et préfère parachuter
-ravitaillement à ses divers posti

Mais c'est dans la région oue
que. la situation a le plus chant,
depuis Vintervention iranienn
L'ennemi a installé de nombre^
postes. C’est donc là que nou . .

sommes le plus forts. Nous pot .

vous dire que la situation a
difficile, mais pas critique. Nat
avons des problèmes pour adu
miner armes et provisions, ma
même si cela est de ptus en pli

difficile, les Iraniens ne peuver
'

tout bloquer. » H reste à savo ;*

.quelles seront les conséquence'
de l’offensive en cours, avec de
moyens -aériens et navals parti '

culièrement importants.
Dans cette région vitale d_'

monde, toutes les grandes pub
sauces sont présentes : la Grande
Bretagne (il y a cinq mm
Britanniques en Oman), les Etats .

:

Unis (Us -viennent d’obtenir Tau
-torisatlon d’utiliser la bas
aértenne-de Massirah). la Franc -

(avec la Compagnie française de
pétroles), 1TJRJBR. (dont le"'
« conseillers b sont trop visible ,

dans toutes les villes importante
du Yémen du Sud). l’Iran (troi
content de Jouer le rôle de gen
darme et d’avoir mis un pied su
la rive ouest du Gtrife). Les par

"

tigans du Front apparaissent m
peu comme des exnpêcheure d>
tourner en rond. Mouvement na- *-

tionaflste arabe qui s'oppose à' ur^
souverain arabe, U est craint da
Têgimesdes principaux Etats di- -

uoiie, qtn y volent un bien mau-
vais exemple. De là A sacrifia
cette révolution sur l'autel de
dieu Pétrole
Cela n’enapèche pas M. Mobam-

.

med Ahmed d’affirmer : « La for,

en ntnprinctpes et enta justesse
de notre cause, nous rend phu :

forts ou’Anglais
. et Iraniens réu- !

nis. s JE. M. MnhammMl AbdUllab,
un des rosponsablea du Front, ac-
tuellement chargé de la zone ooest
.du Dhofar, de renchérir : « La
guerre s'arrêtera lorsque les for-
çes ^étrangères auront quitté
OjnÇn et qu'aura été remplacé

"

regtme’ corrompu actuel. »
-

. FIN
• RECTIFIC ATtF.—

avicaas utilisés par l’annêe'l^
nienne pour bombaiher-'
'Sont des F 4.— les Phantoms
ricains — et non des F.6L‘jû
une ’ èneur typographique!
la fait écrire rianc i© w
article consacré au Dhofar '^Zs
Monde du 18 novembre).
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CROISIERES
IPHQUET

87 jours de croisière

du 19 janvier au 16 avril 1976 à bord de ROTTERDAM
PWC : dé 44910Fà97720F23 PORTS,19 fWS-DEPORT DENEWY(SK LE 20JANVER (VOLAMSiïERDAM-NEWYOW LElSJ/WH?
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EUROPE
; . Union soviéti que

Ml Sakharov qualifie d'£injurieuses

la raison invoquée pour l'empêcher d'aller à Oslo

Ccî SrT7, } *»

. s
• N..

•

Après les refus des autorités soviétiques
d'accorder à André Sakharov le visa qui ltripex-
mettrait de se tend» à. Oslo, le 10 décembre
(* le Monde du 13 novembre), le comité -norvé-
gien du prix Nobel de la paix se déclare déçu,
mais précise que la cérémonie aura lien en
l'absence du lauréat,. •

Aux Etats-Unis, la sénateur Jackson voit
cette décision une noùvelle preuve du. manqua
de sincérité soviétique, 1-e - «1»^-

dère l'accord d'Helsinki comme la chute d'une
détente à sens unique ». 22 veut «' d'une m|»"
tenir fepuéa la porte de la prison et plonger
l'autre main dans la- porte--des AméricaEns- poux
recevoir aide et confort ». D'antre part, trente-
deux ‘ Américains lauréats des prix Nobel ont
adressé un télégramme à' M. Podgomy.

A Paris, interrogé par France-Inter, M. Jean
Kanapa, membre du bureau politique du P.CJF.
a présenté en ces termes la position de son parti :

« Le projet de document que nous soumettons & la
discussion pour le vingt-deuxième congrès .énu-
mère très longuement tous les droits de l'homme
que nops entendons voir respecter dans notre
pays, la monde «iHf, n« sont
et ils comprennent i« fpwyt» de ôr-
culation. ainsi que la liberté de diffusion des
écrits d'afllraxs sans laquelle Q n'est pas de
liberté de création véritable. » .

A Moscou, M. Sakharov a qualifié d* « inju-
rieuse» la raison invoquée pour l’empêcher d'aller

à Oslo.

(Lire page 19 Varticle de BERNARD FÉRONJ
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• -^ Moscou. — Le refus de- visa de
sortie opposé, mercredi 12 novem-

‘ï
5

j‘ bre, à André Sakharov n'a pas
'

; surpris outre mesure à Moscou. SI
.
*' les autorités.soviétiques n’avaient

Jy- pas invoqué, pour empêcher le
-s physicien dissident dé se rendre

k Oslo la connaissance de «secrets
tCEtat », elles se seraient en effet

*

v.
:
Z interdit le recours & un tel motif

dans d’autres affaires.- Or c'est
’ pour cette raison que Moscou

, s'oppose, depuis plus de deuxana.
an départ pour Israël de deux

,-r éminents scientifiques -Juifs,, les
professeurs Le vit eh et.Lezner,
pour ne citer que ces exemples.
Commentant la nouvelle, M. Sa-

’ kharov a déclaré, mercredi, que la
- ... raison qui lui avait été - donnée
-T par M. Serge Fadeiev, le directeur
, de l'administration des passeports

(OVTB) ne constituait qu'on
a prétexte ». eJe trouve la raison

~ - injurieuse, a-t-il ajouté, car on a
. toujours eu confiance en moi, et

je ne pense pas qu'a y ait des
raisons de me soupçonner d'être
capable de commettre un crime
contre l’État. La décision a été

Dé notrè correspondant

prise sous rtnfluence de certaines
forces, à la fois à rencontre des
intérêts et de la détente dans le
monde. Cette décision va aussi à
rencontre de- l'esprit et de la let-

tre des accords d’Helsinki sur la
libre circulation des hommes et

des idées.»-
~

: André Sakharov. qui a Joué un
rôle déterminant dans la mise au
point de la bombe 'à hydrogène
soviétique, a été exclu de toute
recherche secréte en 1968, soit

depuis sept ans. S*fl avait voulu
faire passer des renseignements
sur la recherche scientifique à
des fins militaires en Occident, il

en ‘aurait eu de multiples occa-
sions depuis cette -époque. Le
-savant vit en effet & Moscou et
son appartement est ouvert à
tous. Il y a quelque contradiction
de la part des autorités soviéti-
ques & invoquer d'un cQté le ris-

que d’espionnage, et k .accuser
dans le même temps l'académi-
cien d’avoir «. voUmtairement »

abandonné la recherche sovié-
tique.
Sakharov est le troisième ci-

toyen soviétique k se voir empê-
ché de recevoir un prix NobeL
Boris Pasternak avait été < dis-
suadé » en 1958 de se rendre k
Stockholm pour recevoir son prix
de littérature : doose années plus
tard, c’était au tour de Soljénit-
syne. L'écrivain Cholokhov. en
revanche, avait été encouragé par
les autorités soviétiques k se ren-
dre, en 1965, dans la capitale sué-
doise pour y être couronné .

* JACQUES AMALRIC.
'

• Un spécialiste soviétique de
la physique nucléaire

,

M. L. EL
Peker, a écrit de Léningrad k des
collègues qu’il a p**rd»

son *wTip] rti, de même que sa
femme, qui était professeur de
français, parce qu’ils ont de-
mandé k émigrer en TwaSi
M. Peker demande aux savants
américains d’intervenir pour l’ai-

der à c surmonter ces dif-
ficultés ». —- CAP.)

WR? ' C" Sud

Allemagne fédérale

A L'OCCASION DU CONGRÈS DE SON PARTI

M. Willy Brandt tente d’accroître l'influence de la social-démocratie

au-delà de l’Europe industrialisée

-, *

,
::C

Mannhetat’-r- M. Wfflÿ -Brandt
a mis k profit le cdngrto de son
parti pourfalre avancer une idée
qui lui est chère et qui tend k
apparaître de plus en plus comme
son nouveau c grand demain » :

élargir l'Influence ‘de la -social-

démocratie au-delà des. frontières
de l'Europe industrialisée, dans
des pays ou elle n'a pas une forte
implantation et dans les pays du
tiers-monde. Le : président du
S.PJD. a donné, le mercredi 12 no-
vembre, dans le cadre somptueux
du château de' MMinhrftn. une
réception pour les ridlgeante .des
partis étrangers représentés -au
congrès. Ce n’était pas encore
une séance de travail, mais
c’était plus que la réunion mon-
daine traditionnellement offerte
aux délégués étrangers.
Le fait que. parmi les deux cent

cinquante Invités, se côtoyaient
MM. Xg&l Ailon, ministre- israé-

lien des affaires étrangères, qui.
torde la Journée, avait porté, ac-
croché au revers .de son veston,
une affichette proclamant : « Je
suis un sioniste », des représen-
tants de cinq partis arabes, des
dirigeants de .l'Internationale
socialiste, des représentants de
-Singapour, du Mexique et de la
Ligue communiste de Yougoslavie,
montre l’audience internationale
du - parti social-démocrate alle-
mand et de son président.

D’emblée, M. Brandt a demandé
qu'on ne parle pas des problèmes
européens ni des relations Est-
Ouest La réunion avait pour but
de permettre un contact entre les

partis sociaux-démocrates euro-
péens et les partis -du tiers-

monde. « L'Internationale socia-

liste n'est, malheureusement, pas
aussi active qu'elle devrait

l’être ». avait déclaré M. Brandt
devant le congrès du SP.D « Nous

De notre correspondant ’

nous efforçons de développer les

multiples contacts çue nous avons
avec d'autres parties du monde.
Nous offrons nos services pour
aider à rassembler avec nous en
Europe les représentants du pro-
grès social en Afrique, en Asie et

m Amérique latine » -

Le président du SJ*JX ne veut

fs créer une nouvelle institution
la place ou & côté de l'Inter-

nationale socialiste, mais orga-
niser des rencontres périodiques.
Le critère de choix des partis
invités reste très vague. Ce sont
des « progressistes » ou des « libé-

raux ». qui vont des communistes
yougoslaves aux centristes grecs-

Devant ses invités. M. Brandt
a insisté sur la solidarité néces-
saire avec les démocrates espa-
gnols, condamné la résolution de
l'ONU assimilant le sionisme au
racisme, et donné, sans plus de
précisions, « les expériences social

-

démocrates » comme remède à
la crise.

Quant à M. Schmidt, n est
revenu sur les thèses développées
le matin même devant les
congressistes. Reprenant le thème
giscardien de la « gestion de l’tm-
prévisibles,, n a défendu une
démarche pragmatique proposant
une coordination des politiques
conjoncturelles pour relancer la
demande internationale et
condamner le protectionnisme.
Très sûr de lob le ehancéüer a
ajouté que. pour être élu. et donc
pour ne pas abandonner Ife terrain
aux conservateurs, il ne pouvait
demander k ses concitoyens de
trop grands sacrifices en faveur
du tiers-monde.
La discussion qui a suivi a été

très feutrée. Certains invités se
sont étonnés à mots couverts que.

dans une réunion où étalent re-
présentés dp$ partis socialistes,

sociaux-démocrates et progres-
sistes, on n’ait entendu aucune
analyse de la crise en tant que
crise du système capitaliste. Un
représentant africain a répondu
& M. Schmidt que. SU était exact
que les pays Industrialisés et les
pays- sous - développés étalent
« dans le même bateau », il D’en
craignait pas moins que les pre-
miers s’en sortent en laissant les

seconds dans la crise. Les orga-
nisateurs ont demandé & leurs
invités de mettre par écrit leurs
réflexions qui pourront servir de
base de discussion pour les ren-
contres futures.
Cette première tentative est

plus significative par l’intention
qu'elle traduit que par les résul-
tats acquis. Depuis qu’il a démis-
sionné de la chancellerie,
M. Brandt a entrepris, au nom
de son parti, une « politique
étrangère » active qui *l'a conduit
du Venezuela et dn Mexique à
la Grèce, eb à la Yougoslavie, en
passant par le Portugal. Hostiles
k la stratégie de front populaire,
les sociaux-démocrates allemands
sont à la fois soucieux d’élargir
leur réseau d'amitiés et de con-
trebalancer l’influence croissante
des partis socialistes de l'Europe
latine, -au moment où des chan-
gements s’annoncent dans la
H* Internationale.

DANIEL VERNET.

gardère-haramboure \
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L'EXPLOSION D'UNE BOMBE

FAIT UN MORT A LONDRES
Londres (A- P. P, A. P.). — One

bomba a explosé, mercredi soir
U novembre, devant no résumant
an quartier de Mayfalr, le Scotfs,
taisant mt mort et qoinsa blessés
légers. -Situé à Monnt Street, en face
dn restaurant Italien Flod. lui-même
sérieusement endommagé le 39 octo-
bre pu nue explosion qtd avait fait
vingt-trois blessés, le Scotfs est fré-
quenté pu des personnalités dn
monde politique, diplomatique et
artistique.

friande du Mord
M. merlyn Rpies, secrétaire

d’Etat a l'Irlande du Nord, a
«nnnn^ mercredi 12 novem-
bre, la fermeture des centres
d’observations d’incidents en
mater, ces sept centres avaient
été ouverts par le gouverne-
ment de Londres le u févrirer
pour maintenir un contact per-
manent avec 1TRA provisoire
en cas d’incident menaçant le

cessez-le-feu institué au début
de l’année - Les « provos »

avalent ouvert leurs propres
centres à' proximité des cen-
tres officiels. La décision deM Rees, estime-t-on, est moti-
vée par la recrudescence des
attentats en Dlster.

François Lebrun

la vie

conjugale

sous l'ancien

régime
La famffle est d la modo. Les

,

réalités tTNer pouvant éclairer,
les changements envtsagaa

flujomrtiui.'

ARMAND COLIN

VOTRE CHAINE
PIONEER...

moquette
pour tous budgets

lalne/synthétlquo
grandes largeurs

décoration
moquette anglaise è dessins

devis gratuit immédiat
Crédit 18 mois

QUALITÉ • PRIX • SERVICE

les lisses de france
98 bd h au ss ma nn
paris 3-

. métro-bus ; -St-Ueare
ouvert le' lundi apr'èç-midj

NOTRE

AVOTRE DISPOSITION
POUR VOS COMMUNICATIONS
Vous noos téléphonez vos massages. Nos les
ttJeoios. Vos canupondutsms tipondut par
Mot : noos voustéléphonons.35note«urina pour
l’Eunpa :8 i 10FU»:22J0FJapoB:ZrjèFÔe.
4 abonnait 66 F par ooit ou suppurant 8,60 F

•••pour 153 F
par mois

Tousles téléspectateurs quisouhaitent
acheterune chaîne PIONEER

serontintéréssésparnotrepromotion
•EXEMPLE CHAINE PIONEER SX434
— Ampli-Tuner PIONCT SX 434 12* 15 watts) - PO, GO, FM.— Une platine PIONEER PL 10 complète.
— 2 enceintes JENSEN N° 2 {2 voies - 25 watts).

L'ampS-tuner, la platine, tes2enceintes 3700 F
Inversement légal 750 F
24 mensualités de 16240F

CfFetEunoramcE
EAF VAUGIRARD
273 i Z77. rue de Vaugrard

75015Péri*

(prêtde ta Pie de Versatiles,

métro Vaug Irait!)m : 533-81-81— 5 auditoriums

Eurofrance
VOLTAIRE EAFCUCHY

74-76, boulevard Voltaire 137-139. avenue de CScby
75011 Parts 78017 Paris

{métro : St-Ambrcne) (métro : Brochantl
Téi.: 357-88-88

Bsw&torlums
T* : 22W1-01
3 eiKfltoriums

34&2ifi24-/.s4&oaaB
38, Avenue Daumesnil, 75012PARIS 1

Nouvel b8td de sports d’hiver
de tout premier rang.

HoqûtaEté indmdttaEsée dans on cadre rustique
de bon aloL Une gamme complète de«vices et de divertissements.

TSCHUGGEN HOTEL AROSA
Dejuriez b mars, fortes rédaction* de prix

sabant la période et le type de chambre.

SEMAINESDE SKIDE DÉCEMBRE
l’offre forfaitaire avantageuse d’antnfc-saisan

pour la première quinzaine de décembre.

' Propriété et direction: -

Pannlk A.Wyasman»«on Kaend
CB-7050 Arasa Grisons/Suisse

TB. 194181/31 02 21, télex 74 224

Rottimans KhioSize Aller
Lavogue estàRotfimans Kng Size Fflter.

Les raisons en sontévidentes :

Sajuste longueur,ses tabacs savoureux,

son filtre parfait

Vendue dans160 pays

etàbord detlO lignes aériennes,

Rotfimans Kïng Size Rltervous offre et

vous garandt une qualité supérieure. -

* OEATE&rMNEHOSMenE

Belgique F 27.t Italie L 500 Suisse SFr. 1.90 Hollande fl. 2.- Angleterre 37 p.
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EUROPE
La bataille de renseignement au Portugal ye de

III. — .< Priorité à la formation, de base et à Falphabétisation »

nous déclare le ministre de l'éducation
Dus qael nu le sixième

gananusMoi portugais comp-
te-t-il modifier le système d'en-
saignement dn pays — gui
s'assurait, à la plupart des en-
fants. an moment de la fin de
l'ancien régime, qu'une scola-

rité très brève, et laissait un
nombre important d'analpha-
bètes parmi les adultes. — et

comment entend-il le faire par-
tidpex à la transtemation de-

là société portugaise annoncée
par les dernlers.goavante-

j Dans quelle «t tre^tywi
compte-t-il orienter la réforme
d’on snufanwilBt supérieur
toujours an état d'anomie ?.

( le Monda > des 12 et 13 no-
vembre). Les incertitudes poli-

tiques. les luttes de partis et
i*înriiitiîmii gemgmmntali
n'entravent-elles pas les chan-
gements ? Le ministre de Tédu-
rutiwn eosmnanflant Victor
Aires, a répondu & ces ques-
tions au cours de l'entretien
qu'il nous a accordé.

Lisbonne. — c Notre politique
de base, c’est la démocratisation.
de renseignement », affirme le
iwmmgnilftnt VlUV Aiwa Visage
creusé et barbe grisonnante don-
nent & ce flnimtMmrinnt: d'infan-
terie de quarante ans — un des
autetos du soulèvement du 25 avril

— une afiuze dtntellectneL Pour
autant, le nouveau ministre ne
s'attendait pas à' se retrouver
à* ce poste. Bien ne l'y prédispo-
sait. Mais, ajoute-t-il, « c'est
peut-être une bonne chose que
ffêtre étranger au monde de
l'enseignement. Mon rôle n’est
pas de traiter les questions tech-
niques au administratives, mais
de prendre les décisions politi-

rss. D’autre part, cela m’oblige
entrer directement en contact

avec les étudiants et les profes-
seurs R.

De nôtre envoyé spécial GUY HERZLICH'

tioes spontanées qui existaient
déjà. »
Troisième priorité, les ensei-

gnants : pour le commandant
VIter Alves, -c'est & la fois l'objec-
tif social (t garantir le droit au
travail des professeurs ») et une
nécessité : «Le régime antérieur
employait des gens qui n’avaient
que cinq années (renseignement
secondaire, sans- formation ni

de leur tâché et reçoivent un
salaire suffisant pour s’y donner
vraiment tsy.ir

n’est pas encore au point. NUe
doit être établie en tangtonde*
besoins futurs de la société portu-

mhiistre du
vomie. »

V réflic
Plan et celui de l’éco-

expérience d’aucune sorte, ce. qui
permettait de les payer moins. Toi

€ Nous voulons assurer le droit
de tous à renseignement, s
Dans certaines régions, an ne
peut pas dire que ce droit soit
une réalité. Aujourd’hui. il faut
donc c donner ta priorité à ren-
seignement de base : le primaire
et la scolarité . obligatoire ».

Celle-ci, qui était Jusqu’à présent
de six ans — en principe, — va
être prolongée d'un an cette
année, c Nous accordons aussi
une importance prioritaire à
valphabétisation. Nous pensons

permettait de Zes payer moins. J’ai
accepté de garder tous les profes-
seurs. Mais Üs devront suivre taie
formation

,
mime ceux qui ensei-

gnent depuis longtemps.. Nous
allons faire un grand effort de
recyclage. Nous ne ferons pas seu-
lement des séminaires ; nous
allons mettre en place à partir
de janvier une c-universlté
ouverte » (2) qui aura pour tâche,
entre autres, d’assurer la forma-
tion’ professionnelle des ensei-
gnants. Nous lutterons pour que
les professeurs aient une véritable

Cette politique art-eüe été stti- pour l'enseignement supérieur
vie Jusqu’Ici ? Le commandant q faut, estime-t-il. trouver un
Alves . reconnaît que- certaines équilibre entre l’objectif de démo-
-orieûtations ont été longues à se — te la nécessité de
dessiner, que d'autres réformes donner de nouvelles possibilités
ont été entreprises tardivement, d’accès à VUntobrsttê» — et les
Mais ü tient à affirmer 1a conti- moyens et besoins .

du pays,
imité de la politique d'enseigne- a sovs étudions un système qui
ment: « Il n’y a pas de diffi-

.
permettrait dé renverser le désé-

rence d’orientation
.
entre le huastm de Venvtraanement tndi-

vle Jusqu’Ici ? Le commandant
Alves . reconnaît que- certaines
-orientations ont été longues & se
dessiner, que d'autres réformes
ont été entreprises ' tardivement.

fl tient a affirmer la conti-
nuité de la politique d'enSelgne-

Respecfer las vœux de la majorité

ouiStopcStoOitéa Entreprendre une décentralisa-

ntoèrstté » — et les tiOTL s
si,, noTTC f < I"

sixième gouvernement et les
précédents. Mime si les gouver-
nements changent, la politique
d’éducation ne peut changer tous
les' mais, s Si l'on peut avoir l’im-
pression que renseignement supé-
rieur a été favorisé Jusqu'à pré-
sent, c’est simplement quelles
efforts y ont été plus «vùtitles»,
en raison de 1’ « explosion univer-
sitaire» et de racavisme des étu-
diants. Seule inflexion ; «Depuis
le 11 mars

,

nous essayons de pré-

commeneer. en janvier prochain formation une véritable conscience

l'application d'un c plan national ....
•

parer pbis directement renseigne-
ment à me société socialiste.»

d’alphabétisation », fondé en
particulier .sur les méthodes de
Paolo Freire (1), dont ^organisa-
tton a été déjà étudiée. Un pro-
jet de décret-lof va être discuté
dans quelque* jours en conseil des
ministres. Nous donnerons aussi
le maximum d’appui aux fnitia-

Renverser le système

Lettres

soviétia

Bout le nouveau.- ministre, cela
signifie renverser l’orientation du
système d’éducation — dont le
lint ultime, sous l'ancien régime,
était de «former des docteurs». Le
changement, assure-t-fi, doit se
faire sentir dès cette année. Four
lier l’école et le monde extérieur,
l'intégrer au changement social,
on encourage les enseignants, hsk
le primaire, à faire sortir là en-
fants de la classe et à travailler
avec les associations de quartier
on de parents. « Dans renseigne-

ment secondaire, me journée par
semaine va être consacrée aux
activités manuelles, au traoaü à
ratelier, aux visites d’usines.»'
- c Entre le secondaire et le supé-
rieur, 0. y aura' le «service
civique ». L’an dernier, celui-ci n’a
pas été un succès. L’erreur a con-
sisté à fàtre- perdre à l’étudiant
tout contact avec l'enseignement.

t
.
entre le quôfbre de l‘envtïünnement indi-

gent et les vfdueL Mais ü ne faut pas tomber
si les gouver- darw y», démagogie qui réduirait
. la politique i^^ttericedU diplômés. La
t changer tous société socialiste doit être une
eut avoir Mm- société de compétences.*
panent sape- L’année 1974-1275 a été mar-
® Jusqu a pré- na£e par une certaine efferves-

Ie3 cence. non seulement, dans les
ans emsmes», universités, - mais Huns plusieurs

tmfcjer- lycées de Lisbonne ; dans deux
vlsme des étu-

d’entre eux l'armée est interve-

nue; les syndicats ont protesté

contre les pertnrbattons de l’an-
ent renseigne- geignement. Certains établisse-
1 socialiste. » •

ments-ont refusé, notamment, les

nouvelles- règles fixées par le
' ministère pour « la gestion démo-

... cratique » des lycées ou des uni-

té Journée par writâs O» participation, de b
consacrée aux élèves et des enseignants et des

. au travail à autres catégories dé personnel).

(d’usines» Quelle - serait l’attitude du nou-
iire et le sapé-

'
veSL* ministre en .pareil cas ?

' le «service L’année 1975-1976, espère-t-fl.
ter, celui-ci n'a usera plus calme que l’année der-
* eroira çott- nière. si nous arrivons à donner
b à l étudiant certaine stabilité à la vie
enseignement, politique, portugaise. L’agitation

UN PARADIS
NATURISTE
LES
MALDIVES
CLUB NATURE . OrnsnlsMlon ni—Ijjraoiw
r«flkb da la Fédération NaturiM» IntofM-

‘ dormi®» a découvert un parada naturian dira

rarchJpaJ da* MALDIVES «hui *JC»ur da
TOcéan HuBan, au Sud-Ouast do CEYLAN.

Parmi H» 1 800 Boa «fanaa noua an avona

choU una. Noua y avonsVptantfc m OtB»
naturiiM dont las bungalows ont la* mura ds
coraux, ha toits couverts do oocoilai* tous sont

4 10 métras du lagon.

Noua voulons garder ca parada Intact an faire

un llou où U sera poaAla da praUquar ton
ramtte Ua tompératura varia antre 28 ot 31*)

le mari photo sous-marin, la piOQOte la voila,

la rfiesha da itiorraOnux coquBsQO*.

Cette armée, nous alUms essaya- ^mtoersttaée n’est que le reflet de

A partir da janrâriore nous amoral via
heureux da voua y accuaUr. Laa prix tort

de faire une année (Porientation»

associant le service cbrique à me
propédeutique. Mais- la formule

N* 202 consacré aux recherches ét études réalisée!

dans la littérature classique russe et soviétique

Format 1 6 x 22 - 190 pages - Le numéro 8 F.

En vante tontes librairies

MADELEINE-OPÉRA
. Dans lin bel immeuble rénové .

RESTE A LOUER
2250 M2A PARTIR

... DE20éM2
Climatisation - Parkings -Téléphone .

9jours d’hiverblanc
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Bienvenue àbordd’AirCanada.

ceCe-ct L'étudiant n’est pas «le
méchant de Fhtstotre». C’est toute
une société qui est en révolution.

» Les initiatives de certaines
écoles ne sont pas reconnues par
les autres. La contestation des
décisions, si elle n’entratns pas
ranarchie, c'est la dynamique
même de la vie. La limite, cfest

que les établissements marchent '•

La loi, ’eflA- viendra -toujours du
gouvernement Mats'cUe ne doit
pas tomber du ciel sur ceux qui
vont l’appliquer, dans . renseigne-
ment moins encore gWameurs.
Elle doit venir d'un dialogue per-
manent entre les représentants du
pouvoir et les enseignants et les

étudiants: Bile sera toujours
contestée par quelques-uns, mais
elle sera appliquée si elle corres-
pond aux vœux dp la majorité »1_

Aujourd'hui le renouvellement
de renseignement tient, poür.une
part, & des initiatives spontanées
d'associations locales, de coopé-
ratives, c commissions » de 6ib-
vaUJeurs ou de quartier, groupes
politiques. (Test le cas notamment
en matière d'alphabétisation on
d'éducation préscolaire. Le minis-
tère entend appuyer ces actions,
déclare le commandant Alves.
Mais ce soutien risque d'être sur-
tout moral ; « Nous ne disposons
que de peu de moyens. Pour Vab-
phabètieationr nous espérons que
la constitution d'un réseau natio-
nal encouragera les initiatives et
en fera naître (Poutres.».

Le commandant Alves ne «ftiv»
pas cependant que le système édu-
catif portugais a besoin d'une
« dynamisation », l’administration

compris suivant la riuréo variant entra: 4355
« 6B00 fiança. Gomma dana tout paradla

B V a trio peu da plaça (112 lia} laa première
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• N° Licence naturiste
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75017 PARIS tet-754-07-14

CLUB
NATURE

11 ) Za méthode du pédagogue facé-
dlten Paolo Rel» visa à provoquer la
•ceonjctonÉfsfftton» des adultes A |

alphabétiser, en utilisant un vocabu-
1*1» lié à leur ««•rieers», reconnu

I

per des «nqafites et des dUKUstdazu

NATURE BIRE

(2 ) Selon le nom et. partiellement, ;

la toanole de I‘«opsn unteerBtty» 1

hmanxuque qui assure un ezieelgne-
ment unlvarsttatre par télévision
™<Uo et «arespondance, et donr

pour l’essentiel.

L’éblouxssanent des neiges. La vie
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f3) Ea 1974, 1m ealtemoats des
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Épreuve de force à Lisbonne

K «fi

LLshonne. — Plusieurs milliers
d'ouvriers du hfttimrrrt: qrü récte-
ment la promulgation

'd'an contrat collectif de travail et
'"des augmentations de salaires

ont séquestré à l’intérieur du
palais de Sao-Bento lesdenx cent
cinquante députés de l'Assemblée

De notre correspondant

/ours été du côté des irava&eurs »,
répandait le premier ministre,
sans convaincre ses Interlocu-
teurs.

.

cette accusationconstituante. gue le <»>y»T du T * Fasiste I » : cette accuf

- I.. -"!. gouvernement, l'amiral Pinhefro de
,

... ->.de Azevedû. Les manifestants sgxmea ne pouvait laisser :

PAR ftrici&ttons n’ont cependant pas sa
• p

' « INlfalt les travainêars qui, récusant
l

- A ! I InirK 10116® formQle de compromis, ezi-
v ' \ 1 LJrîl\Tseùt la satisfaction immédiati» de

surs exigences.
En grève depuis le 10 novembre,

les travailleurs du bâtiment
avalent répondu,' le 12 novembre,
à rappel lancé par- leurs organl-

.estions syndicales, contrôlées
L'i 1

notamment par le parti commu-
iniste. Us étaient jAxa -ûe rfn-
I quante mille à- défiler rian» les
rues de Lisbonne.

•

-.i^ Voici quelques semaines, une
'"-'t' manifestation analogue des

“ ouvriers de la métallurgie avait
contraint le ministre du travail
d’accepter tontes les conditions

: "--J: Imposées par- .les syndicats. Cette
1

:» foia-d, il semble que les respon-
sables politiques aient voulu faire
preuve d’autorité.

- -Arrivés devant Je palais de Sao-
. -h»": Bento, objectif fixé par les orga-

. -j nisateurs de la manifestation, les
-n ouvriers ont demandé à être reçus

par le premier ministre. Une üis-
. ...

* cussion de trois heures et demie
->— devait alors opposer le chef du

. winunm^ri«»nt a disaine de
'

, r_* délégués syndicaux, -à Vous avez
perdu la confiance des ouvriers
et des paysans de ce pays », au-
raient déclaré ces derniers, fai-

- sant clairement allusion aux ré-
centes interventions de M. Pine-
heiro de Azevedo devant les sym-

. . pathlsants du PJB. et du PPJD.,

réunis notamment le Htmanr»^
9 novembre & Lisbonne. Fendant
ce temps, dans la rue, les mani-
festants prenaient des dispositions
pour empêcher la sortie des dé-
putés- Toutes les. issues étalent
bloquées, et, devant l’entrée prin-
cipale, la .foule conspuait les
quelques élus plus téméraires qui
tentaient de « S’évader a.

•

* Vers 22 heures, le premier mi-
•••• mstre venait an’ balcon du palais

annoncer la conclusion . d’un
_ accord à des -manifestants peu

. ;
. disposés & F-écoizber. . Des sifflet»

... et des cris fusaient. « C’est le
. peu-pie qui est ici ! », scandaient

les manifestants. « Malgré tout ce
çue vous pouvez croire, fai ton-

de Azevedo. Les manifestants
. assiégeaient toujours le palais ce

‘jeudi. matin 13 novembre.
Fendant toute la journée de

f l s mercredi et la nuit de mercredi
A Jeudi, les négociations S’étalait— - poursuivies entre le «hof du gou-
vernement et la commission,
dicale. Les résultats de ces

e*~ *

SX
r*tï --

***-

ifiv

- itr-r-
•

rf . 1

i -

eà V
üft’

ÉT-J'-

per-
indif-

férent celui qui, quelques semai-
nes plus tôt. se disait déterminé à
e respecter les principes du
MwF-A. s.

Selon les termes de l’accord
communiqués malgré tout aux ou-
vriers, le contrat collectif de tra-
vail sera promulgué avant le
2? novembre. Des -mesures impor-
tantes visant à réorganiser le sec-
teur ' du bâtiment doivent être
étudiées par une commission et
une nationalisation- -des- terres
urbaines sera décrétée^ En outre,
.la politique dé l'emploi serait, &
l'avenir, directement contrôlée par
les 'syndicats, et le -ministre du
travail, le capitaine Tomes Bôsa,
critiqué par les manifestants, de-
vrait- faire l’objet (Tune [.enquête
pour déterminer ses responsabili-
tés dans l’aggravation du conflit.
«Cesf fine victoire pour les

travameuTs », déclaraient aussitôt
les représentants syndicaux. Mais
les manifestants n’étaient pas. du
.même avis. Selon eux, le contrat
collectif aurait dû -être signé
sur-le-champ. Tandis que des
protestations .bruyantes et des
sifflets répandaient -aux propos
des délégués syndicaux, un slogan
plus nettement politique était
scandé par la foule: «Vascol
Vasool»
R«iiiMiHw>Hnn . spontanée ou

manipulation ? La délégation syn-
dicale paraissait . bien débordée.
Des manifestants voulaient
envahir le palais, gardé par seu-
lement une trentaine d’agents de
la police municipale et de la
garde nationale républicaine. Au
balcon, d’autres ouvriers venaient
apporter aux manifestants le sou-
tien des métallos et des paysans
de l’AIenteJo. L’excitation était à
son comble, mais, finalement, lès
appels au calme, l’emportaient
Les négociations reprenaient alors
et devient se prolonger toute
la nuit
Les Bnmnîiniiateg

, en fait, ne
semblent guère appuyer un conflit
dont le contrôle désormais leur
échappe: La télévision et-Radio^

r»?
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LE MINISIM MS AMES
DRESSE UN BILAN PESSIMISTE

DE LA SITUATION ÉCONOMIQUE

Lisbonne (A*JP.). — M. Sal-
gado Zenba, ministre portugais
des finances .(socialiste), a brossé
lundi soir 10 novembre & la télé-
vision un tahlpnn iumm p®s
miste dé la situation économique
du Portugal et a annoncé que le

gouvernement minerait une <po-
tttiquB anübanquenmte, une poli-

tique anü-Chüi ».

« Nous sommes pauvres et
ruinés », a déclaré M. Zenha. et,

si tmè banqueroute se produit, ce
qui est possible, a-t-il ait, « nous
aurons certainement une dicta-
ture de droite. Il y a toujours
un Pinochet inconnu parmi
nous».
Le déficit budgétaire atteindra

cette année prés de 32 milliards
d’escudos 6 milliards de francs
environ), soit près de 38 % du
total des dépenses publiques, a
indiqué le ministre. Ce déficit est

proche en pourcentage de celui

qui* en 1927, a entraîné la dicta-
ture de SaJazar, a-t-il souligné.
« D’autre part

,

a opuzsalvi M_ Ze-
nh», depuis le.25 avril, nous avons
dépensé prés de 45 mSUards ^es-
cudos (puis de F TfiüUards de F)
de nos réserves, et, si nous conti-
nuons à ce rythme, nous finirons
par vider notre sac. »

XL y a en outre près de quatre
cent mille chômeurs et la pro-
duction a baissé de 10 %.
M. Zenba a souligné la néces-

sité de rétablir la confiance dans
les Institutions financières- et
bancaires car, a-t-il dit, la popu-
lation hésite de plus en plus à
'déposer son argent dans les ban-
ques. et U y a 50 milliards d’es-
cudos (plus de 8 milliards de
francs) hors des banques.

Parmi les mesures & prendre, le

ministre a cité l’élaboration d’un
règlement pour les indemnisations
des biens nationalisés ou expro-
priés, l'approbation d’un code
des investissements étrangers,

des garanties pour 1Initiative
privée et des mesures « tempo-
raires * d’austérité. Il a précisé

qu’un « plan de mesures immé-
diates pour le rétablissement de
l’économie » sera ' présenté sous
peu.

*
i «

du P.CP.
minimiser

Club, station proche
s’efforcent Tnérqp de
l’affaire et. leurs bulletins
d’informations, ne font: aucune
référence à la séquestration des
députés.
A l’intérieur du palais assiégé,

rémotion était considérable ce
'jeudi matin. Des groupes de dépu-
tés critiquaient l’attitude du pre-
mier ministre, lui reprochait sa

~ « démission ». L’ouverture d'une
enquête contré le ministre du tra-
vail était considérée «mwn* un
précédent dangereux qui risquait
de-dhuinüGr encore l’autorité du
gouvernement. Gluant aux aug-
mentations de salaires consenties
elles étaient jugées sévèrement.
Au' miMm de la matinée, ce

jeudi 13* novembre, un incident
—r d’apparence. anodine — devait
opposer les députés entre eux et
.accroître encore la tension. Privés
de nourriture depuis la veille, les
parlementaires et fonctionnaires
découvraient dans gu» salle par-
ticulière du palais leurs collègues
communistes en tràla de déjeuner
discrètement. Seule l’Intervention
de la police devait empêcher une
bagarre tandis qu’un groupé de
députés du parti socialiste et du
parti populaire - démocratique
venaient au harpon du palais pour
Informer .la . foule de cétte
*«. injustice ». « La bourgeoisie
lance de tels briots pour diviser
les travailleurs », rétorquait alors
un délégué Syndical.

JOSÉ REBELO.
‘

ASIE
Vietnam

L’OUVERTURE DE LA CONFÉRENCE POUR LA RÉUNIFICATION

le parti communiste est aux postes de commande

mais accorde une place de choix à sa «composante» sudiste

La conférence nationale pour la

réunification du Vietnam est ouverte.

Les deux délégations, du Nord et du
Sud, se sont rencontrées mercredi
12 novembre, à Saigon. Les travaux
dureront Jusqu’au 25 de ce mois.

- Une grande campagne d’ekpll-

cation a été lancée dans ta papu-
lation dans tous les quartiers, les
problèmes posés par la réunification

.des deux zones du pays sont discutés

et expliqués. D'autre part, ta presse
de Hanoi met l’accent sur l’aide

fournie par fe Nord au Sud, Indique
l’A-F.P- : depuis mai, des centaines
de milliers de tonnes de carburant,
des dizaines de mlUtere de tonnes
d’engrais, des vivres, du tissu, d’une
valeur totale de 1 milliard de dongs
.(soit environ 1,5 milliard de francs,

-au taux officiel du dong), ont été
donnés eu Sud.

t
Le processus engagé appelle deux

remarques :

1)11 est conforme aux acoords de
Paris de 1973. Ce document prévoit

quo ('unification sera « réalisée pro-

gressivement par des moyens paci-
fiques, sur la base de discussions et

d’accords entra la Nord et le Sud • ;

en attendant, la ligne de démarca-
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tion provisoire du dix-septième paral-

lèle est maintenue ; des élections

générales doivent précéder la réuni-

fication.

S'agit-il d’une application purement
formelle des accords? Le respect

de la lettre d'on document ne
signifie pas forcément celui de son
esprit H est certain que les com-
munistes n'ont jamais Imaginé une
-autre solution que celle qui s'es-

quisse. Il serait cependant faux de
croira que l’actuel processus n’a pas
donné lieu è débats. Il tient d’autre

part, de recevoir l’appui officiel de
Mgr Binh. archevêque de Saigon, et

des dirigeants de . la pagode An-
Ouang.

2) La composition des deux délé-

gations (vingt-cinq membres pour
chaque partie) reflète la volonté des
Vietnamiens d’associer le maximum
de forces au nouveau pouvoir qui

émerge. SI, d’autre part, le Parti des
travailleurs (communiste) s’accorde la

part du lion, la direction politique

a pria soin de placer dans la délé-

gation de Saigon des Sudistes qui

siègent certes dans les Instances

suprêmes de Hanoi, mais ont, pour
avoir lutté au Sud pendant des
années (et y être nés), une connais-

sance profonde de ce - terrain -

sociologique.

Chaque délégation est dirigée par

un membre du bureau politique :

M. Truong Chlnh (président de l'As-

eamblée du Nord, responsable* des
- erreurs » de 1955 dans le secteur

agricole), et M Pham Hung (le vrai

• patron - de la guerre au Sud. repré-

sentent du parti au sein du Front de
libération).

Deux spécialistes

de l'agriculture

La délégation du Nord comprend
aussi deux autres membres, du bureau
politique ”dii parti : M. Hoang Van
Hoang et le général Van Tien Dung,
chef d'état-major général da l’armée,

ainsi que cinq membres du comité
central : MM. Tran Huu Duc (vice-

premier ministre),- Xuan Thuy (qui

dirigea- la délégation de Hanoi à la

conférence de Parts). Hoang Ouoc
Vlet (qui est aussi responsable du
Front de le patrie et président des
syndicats), les généraux Chu Van
Tan (président de la commission des

nationalités è l’Assemblée) et Song
Hao (chef du département politique

de l’armée). On remarque aussi une
représentation des autres partis poli-

tiques du Nord (dont le rôle est nul),

et des religions (un bonze, un prêtre

catholique) ainsi que d'organisations

de « masse » (femmes; jeunesse). Ce
n’est sans doute pas un hasard si,

d’autre part; la délégation de' Hanoi
comprend deux spécialistes des
questions agricoles (problème numéro
un du pays) : MM.

.
Nghlem Xuan

Yem. vice-président de la commis-
sion agricole du gouvernement, et

Le Thanh, président de la commis-
sion agricole du comité central.

Pour le Sud figurent notamment
dans la délégation, outre M. Pham
Hung. MM. Vo Chl Cong (membre du
comité central du parti, tice-présldent

du FJt.L.) et Tran Nam Taing (mem-
bre du comité central, ministre de la

défense du G.FLP.). On retrouve, bien

eûr. M* Nguyen Huu Tho (président

du F.N.L), M- Phat (chef du G.R.P.),

M* Trinh D i n h Thao. chef de
l’Alliance des forces nationales,

démocratiques et de paix (mouvement
urbain né au début de l'offensive du
Têt da 1968). On retrouva aussi

Mme Binh (ministre des affaires étran-

gères du G.R.P.. l’homologue de
M. Xuan Thuy è la conférence de
Paris), un représentant des nationa-

lités (M. Ibin Aleo), des délégués des
paysans, des femmes des syndicats,

etc- Notons aussi la présence de
M. Huynh Cuong. qui parle au nom
de la forte minorité khmèra (qui va

apparemment demeurer au Vietnam)-

Des bouddhistes et des chrétiens

depuis toujours membres du F.N.L.

réapparaissent,' mais Ils né 'sont pas
seuls ; la force qualifiée de • troi-

sième composante » est représentée

par ses dirigeants les plus connus :

Mme Ngo Ba Thanh, la bonzesse
Huynh Lien, le R.P. Chan Tin, le diri-

geant étudiant M. Main, M. Ho Ngoc
Nhuan, ancien député, M* Tran Ngoc
Ueng ; plusieurs de ces personnalités

sont maintenant responsables de la

gestion de ce qu’un document du
G.R.P. appelle la » Vllle-Ho-Chh

Uinhm — autrement dit (‘aggloméra-
tion saJgonnatse. Nul doute que cer-

taines d’entre elles se présenteront

aux élections et auront daa respon-

sabilités dans le futur — et unique —
gouvernement vietnamien.

JACQUES DECORNOY.

Inde

Mme Gandhi fait libérer M. Narayan

principale personnalité incarcérée en juin

La Cour suprême Indienne a rejeté, le mercredi 12 novembre,
usa demande de révision d'un important arrêt de 1973 limitant le

pouvoir du Parlement d'amender la Constitution de l'Union. Catte
demande était présentée par le gouvernement, Mme Gandhi souhai-

tant -que le Parlement — où son parti dispose .de la majorité absolue
— ait des pouvoirs illimités en matière constitutionnelle. La dècâ-

ôso de la Cour suprême constitue un revers pour le premier
ministre. Néanmoins, la tension provoquée cet été par la procla-

mation de l’état d'urgence et l'arrestation de milliers d'opposants et

d’extrémistes semble s'apaiser après la libération de M. J. P. Narayan.

De notre correspondant

New - DelhL — Mme Gandhi
étonnera toujours son public. Le
•11 novembre, quelques Jouis après
que la Cour suprême eut cassé
l’arrêt de la Hante Cour d’ADa-
babad Invalidant son élection en
1971. elle faisait savoir qu'elle pro-
noncerait un Important discours
radio-télévisé dans la soirée. On
s'attendait è quelque chose d’im-
portant. Le premier ministre parla
de la nationalisation des terrains
urbains, justifia l’instauration de
l’état d’urgence par une argumen-
tation déjà développée' à maintes
reprises, mais ne dit pas un mot
d’éventuelles élections ni des déte-
nus politiques. Or. mercredi soir,

une dépêche de l’agence de presse
P.TX révélait que M. Jayaprâfcash
Narayan avait été libéré sur
parole.

M. Jay&prakach Narayan —
« J.-P. » comme les Indiens l’ap-
pelaient quand sa popularité était
à son apogée — est la plus en
vue des personnalités Incarcérées

fPuMiCttéi

FRENTE DEMOCRAT1CO
Y REVOLUCIONAJliO

Contre i» Monarchie Jnsn-CaxUste
et toute forme de survie de 1s
ûlotatara franquiste.
Four le Liberté et la Démocratie
en Etoagna
pour la République démocratique
et populaire

GRAND MEETING
Dimanche 16 novembre H 14 ta. U

à U Mutualité (salle C).
• Présidé par
LUIS FERNANDEZ

Général-Chef du Guérilleros*
espagnols PJL

Chevalier de la Légion d’honneur.
Prendront 1» parole plusieurs

' orateurs, dont
KNR1QUE LISTER
Secrétaire général

du Parti Communiste
Ouvrier &pagnoL

Mitre ; Maübert-MutwUtê
ou Monge.

en juin. Disciple de Gandhi, u
avait lancé l’an dernier dans le
Bihar le mouvement contre la
corruption Soutenu par les partis
traditionalistes d’extrême droite,
certains milieux d’affaires et le
Congrès (O), c’est-à-dire la bran-
che conservatrice qui s’est séparée
du parti gouvernemental, il avait
mené au printemps une très vive
campagne contre Mme Gandhi,
allant jusqu’à demander à l’armée
et à la police de ne plus obéir
aux ordres « illégaux » du pre-
mier ministre après rtavalidation
de son élection.

Mme Gandhi fait relâcher son
adversaire après que la décision
de la Cour suprême a retiré tout
fondement au principal argument
de sa campagne. Elle le met. ainsi
dans une situation délicate tout
en se défaisant d’un prisonnier
encombrant; Tirés âgé et de santé
fragile. « J.-p. » était l’objet de
soins médicaux. Il avait du être
hospitalisé à plusieurs reprises. Le
pouvoir ne tient pas & ce qu’un
décès en prison en tasse un
« martyr ».

Des rameurs avaient circulé
récemment A New-Delhi au sujet
de négociations entre le gouver-
nement et a J.-P. » ; elles forent
démenties le 31 octobre par le
ministre de l’intérieur. B se peut
cependant qu’une sorte de dia-
logue ait été engagé entre le pou-
voir et certains - détenus. « Ces
détentions qui scandalisaient tant
la presse occidentale sont, en fait,
le prolongement d'une tradition
instaurée par les Britanniques »,
nous disait récemment un* diplo-
mate. bien au fait des réalités
indiennes, ajoutant : « Avant Vin-
dépendance, quand un dirigeant
nationaliste devenait trop re-
muant, on Técartait de la vie
publique pendant Quelques mois,
sans procès, puis l’on discutait de
nouveau. La fïUe de Nehru se
souvient peut-être du procédé. »

JEAN DE LA GUËRJV1ÈRE.
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DIPLOMATIE AMÉRIQUES
U visite du président du gouvernement tchécoslovaque

M. Strougal s’est entretenu avec M. Chirac

|

M. Sauvagnargues suggère que le Canada

soitun des coprésidents delà conférenceNord-Sud

M. IiUboznir Strougal .président
du gouvernement fédéral tchéco-
slovaque, est arrivé, ce jeudi
13 novembre, à 9 h. 30, & l’hôtel
Matignon, pour s'entretenir ai
têteàfcète

,
avec M. Chirac. Au-

paravant, IL Strougal s’était
rendu à l'Arc de triomphe en
compagnie de M. Bord, secré-
taire d’Etat aux anciens combat-
tants. pour déposer ma gerbe
sur la tombe du soldat inconnu.

L’entretien devait être suivi
d’une conversation élargie &
laquelle participeront notam-
ment, du côté tchécoslovaque.

tvttvt Babyl* ministre de la méca-
nique générale ; Baxcak» minis-
tre du commerce extérieur ; Spa»
cil, vice-ministre des affaires
étrangères, et, du côté français,
“NJM Sauvagnargues, ministre
des affaires étrangères; d’Ornano,
ministre de 1Industrie et de la
recherche, si Ségard, ministre du
commerce extérieur.

Arrivé mercredi soir A Paris,
accueilli par M. Chirac, M. Strou-
gai a passé la soirée à l’Opéra.
H s’entretiendra vendredi avec
le président de la République.

Des sociétés étrangères pourraient bientôt ouvrir

des représentations commerciales à Prague

De notre correspondant

Vienne. — M. Bdhnslav .Chnou-
pek. ministre des affaires étran-
gères, a présenté, le mardi 11 no-
vembre. devant rAssemblée fédé-
rale tchécoslovaque, un rapport
sur la politique étrangère de son
pays, le premier depuis plusieurs
années. Ühe grande partie de l'ex-
posé a été consacrée aux consé-
quences de la conférence sur la
sécurité et la coopération en
Europe. Il y est particulièrement
souligné la nécessité de poursuivre
la lotte Idéologique après Helsinki.

« La politique léniniste de
coexistence pacifique entre Etats

confondu la sphère des relations
entre Etats avec la sphère du
progrès social .Par conséquent,
pour noua, la poursuite de la poli-
tique de coexistence pacifique ne

Parlant mercredi 13 novembre
|

au micro d'Europe 1, M. Sauva-
gnargues, ministre He* affaires
étrangères, a suggéré que le
Canada soit un des coprésidents
de Ut- conférence économique
Nord-Sud qui se réunira le 15 dé-
cembre à Paris, c Jl faudrait
choisir, a-t-il dit, un page non
fondateur de la conférence qui
nfatt pas trop de poids, ne pèse
pas trop sur les sottes et pré-
sente toutes les garanties drhn-
partialtzé et de sérénité. » L'au-
tre coprésident doit être désigné
par le groupe des pays en 4eve-
loppement.
Le ministre s’est vivement

élevé contre la demande de la
nr«ii^i>-ftrp^gn> rfp faire ' f CS—
valifer seul» à cette conférence.
« On ne peut être à la fois dans
la Communauté et au dehors,
a-t-11 dit Jl faut, choisir.»
Comme an lui demandait si

la France participerait à la confé-
rence de Genève sur le désarme-
ment au ^ où ou fait qHHrait
de [partager la présidence avec
nms.S. et les Etats-Unis, qui
l'exercent seuls aujourd’hui.
M. Sauvagnargues a répondu :

Répondant a ns* Question sur le
même sujet, le président de ta

UpntUgu avait répondu : « Pour
Genève, notre objection principale
tient A la procédure de cette négo-
dation, vw* [f désarme-
ment, mata elle est coprésidée par
l’Union UTlitiqiM et les Btate-Unls.
Noos considérons qnll n’y a anenne
.raison * cette coprésidence. Ç—) H
noos arrive d'appliquer les conrin-
sfona arrêtées A Genève lorsqu’elles

noos paraissent fondées. (_) »
IL Giscard d’Kstatng c’avait men-
tionné aacnna antre objection A la
participation de la France A ta
r«™»rnHiif gu fltoiwumu^i]

ifgfsjjjnh

Le juge WUlinin Donglos démissionne

de la Cour suprême

A rONU

LES ÉTATS-UNIS

DEMANDENT UNE AMHSÎIE

POUR «TOUS LES PRISONNIERS

POLITIQUES»

M<-mhrv d© la Cour suprême
depuis trente-eix ans, recordman
de longévité A ce poste — où
l'avattelsvé le président Roosevelt
au printemps de 1939 — « Jus-
tice » Douglas, au lendemain de
son soixante-dix-septième anni-
versaire. s'en va. Dans sa lettre

de démission an
.
président Ford,

11 dédale qu’il n'a plus la force
physique d’assumer sa tftebe. Il

avait pourtant essayé jusqu'au
bout -de la remplir. Le cœur
malade depuis des années — 11

portait un stimulateur cardiaque,— il n’avait pu se remettre des
suites d’une attaque qui; en
décembre dernier, Pavaitr tezrasé
et paralysé dp côté gauche. On
ravait vu, l’ombre de lui-même,
conduit en chaise roulante à la
séance de rentrée de la Cour
suprême, le I““ octobre. Deux hos-
pitalisations successives depuis

. ja communion avec la nature.
Individualiste incorrigible, son

libéralisme — qu'il appliquait &
lui-même : 11 en est a son qua-

ne pouvaient plus lui Iaiss
dUluslans sur sera état de santé.
Arnmi im ià Wgi«ia.wf ne con-

traint un juge du plus auguste
tribunal amértcato, frappé «Tîm-
poteoœ, à se retirer. Les < Jus-
tices » sont nommés à via Mais
im membre de la Cour suprême
(qui en compte neuf) hors d’état
d’exercer pleinement ses fonctions

« Ce n'est pas une question de
présidence. Il s'agit de savoir si

tend pas. de façon erronée. vers
le pacifisme ; me est une poli-
tique active, offensive, fondée sur
nos principes de classe et excluant
tout compromis dans le domaine
des idées, toute réconciliation avec
les théories bourgeoises. »

ayant des systèmes sociaux diffé-
rents, a-t-11 dit. est une politique
fondée sur des principes réalistes
et profondément consciente des
intérêts de classe dans ta com-
préhension des problèmes posés
par les différents niveaux de
développement. EUe n’a jamais

S’en prenant aux adversaires de
la détente, le ministre a lancé une
vive attaque contre < les forces
de la réaction, les avocats de la
guerre froide et du revanchisme ».

U. Nicolas Ceausescu. chef
du P-C. et président de la Répu-
blique de Roumanie, a été fait
docteur honoris causa de l'uni-
versité de Nice, au cours d’une
cérémonie à Bucarest.

M. ChnoupeJS a réaffirmé que
la Tchécoslovaquie était prête &
réaliser « avec conséquence » les
résolutions d’Helsinki Dans - cet 1

esprit, il a annoncé que des socié-
tés étrangères seraient autorisées 1

dans l’avenir à ouvrir des repré-
sentations commerciales A Prague.
Des dispositions législatives A ce
sujet auraient été récemment
adoptés et seraient prochaine-
ment publiées. Elles entreraient
en vigueur an début de 1976.

MANUEL LUCBERT.

présidence. Jl éagtt de savoir si !

ton veut véritablement disar-

1

mer ou faire un senMànt de
désarmement (-J. Si Ton s’en-
gage dans une. entreprise de
désarmement véritable r_J, nous
en serons, mais nous nous refu-
sons à participer à. des exercices
•qui, en fait. consacrent la prépon-
dérance ou VBxdniâytti des deux
superpuissances.»

[L'offre de copxéridmce pour le

'Canada- A- la conférence - nard-sud
pourrait appazsftie wnnm» mm
consolation concédée an gwn—t-
ment d'Ottawa, ulcéré d'être exclu

du a sommet » économique de Rjun-
bonUlet lundi prochain, cependant.
Indiqua-t-on-dans las mfflm* .infor-
més, le * (Mi ffmuM* Exauçais
ctothi surtout A. s wmi,»> a une
candidature A la prési-

dence de cette conférence. Une co-
présidence américaine, estlme-t-on A
Parla, ne favoriserait pas l'ouverture
dn dialogue.-
Quant aux JidaMlm do HL San-

vagnargnes aux la désarmement, elles

concordent mai , avec ccllca .de
M. Giscard d'Estalng publiées le

même Jour par le a le Figaro a.

New-York (Nations unies). —
Les Etats-Unis ont proposé, mer-
credi 12 novembre, aux Nations
unies, que tous les membres
dament mn amnistie pouxdament une amnistia pour vous I

les prisonniers politiques qui n’ont
pas commis d’actes de violence.
La proposition a été fait» a.
commission sociale de l'Assœn-
blée générale qui à, récemment,
approuvé la résolution déclarant
que le stonT-cmo est im* fnrmA Am
racisme.

Le représentant américain,
M. Moyülhan, a déclaré, en in-
troduisant son projetf~qae pour
les Etats-Unis, qui ont récemment
voté lesrésohitions ocndamnant
1' « apartheid a en Afrique du
Sud et la répression politique an
Chili, fl se faut pas s’en tonie ta

mais protester et agir partout où
existent dés prisonniers politiques.
Selon rarganisatiaa américaine
Freedom Hbuze, citée par le
délégué des Etats-Unis, parmi les
pays qui ont récemment parrainé
la résolution demandant la libé-
ration Am» détenus politiques en
Afrique du Sud, vingt-toofs
leurs propres prisonniers poli-
tiques. Pour ce qui est dn Chili,
seize pays qui oral parrainé la
résolution «mt AartM le mAim» m*

est plus qu’un poids mort. Les
décisions de la' Cour sont prises,
après mûres délibérations en com-
mun, à la majorité simple. H n’est
pas rare que des cas particuliè-
rement complexes ou controversés
soient tranchés h cinq contre
quatre.
Quel serait dans l'opinion le

crédit d’un verdict rendu- grftoe
A la voix d’un homme qtuT de
notoriété publique, est diminué
par b souffrance ? En quittant la
Cour suprême, ML Douglas a rendu
un dernier hommage à cette ins-
titution unique sur terre.

-
dont 11

ne veut pas bloquer plus Long-
temps un mécanisme qui,tournait
déjà au ralenti depuis un an pour
ne -pas avoir A se prononcer en
matière trop litigieuse quand son
neuvième membre était en traite-
ment.
L'effacement do juge Douglas

creusera pins qu’un vide parmi ses
collègues. C’était un. personnage
hors série.— Sa passion — une
de ses passions -r n’était pas
l’étude dans le de son ca-
binet, mais l'exercice physique et

OlivettiLexikoii90

lui-même : il en est A son qua-
trième mariage — l’entraînaitaux
frontières d’un anarchisme mo-
déré. D'après lui. la Constitution
p.i^Avii»aiwj» garantit le droit A la

protestation sous ses formes les

plus extrêmes. C’est pour avoir

écrit un libelle en ce sens qun
s’attira les foudres vertueuses de
M. Gerald Ford, qui, en sa qua-
lité de préskiait an groupe répu-
blicain A la Chambre, tenta, ai
avril 197% d'introduire une action
en destitution contre son auteur,

L’Initiative tourna court, et, de-
puis, le successeur de M. Nixon
s’est réconcilié avec M. Douglas.
C’est en des termes chaleureux
que le présidait Ford a reçu la

démission de celui qui fut, U y
a quelque cinq ans, objet de sou
opprobre.

La vacance du siège qu’occu-
pait « Justice » Douglas place la

Maison Blanche devant un pro*
blême difficile. Avec seulemenl
huit de ses neuf membres en acti-

vité, la Cour suprême risque, soit

d’ajourner de graves décisions

soit de se retrouver divisée A éga-
lité. c’est-à-dire d’être incapabh
de rendre les oracles qu'on attenc
d’elle. D’un autre côté, M. Ford
dauphin monté sur le trône sam.
que le peuple souverain ait ei

son mot A dire, ne peut que si

sentir embarrassé par le chob ,

qui lui incombe. Les précédent
sont fâcheux. Cédant A ses ten
dances partisanes, ML Nixon pré
senta en 1970 aux deux siège,
vacants & la Cour, des candidat
colorés de « sudlsme ». MM. Cars
wel] et Haynsworth, auxquéb
riana des conditions fort huml
liantes, le Sénat refusa 4a néces
saire « confirmation ».

H ne manque pas aux Etats
Unis de grands juristes qu
M. Fard pourrait proposer a
Sénat sans craindre de désavei
Mais une mesure de comprend
pourrait lui offrir une solutloi
certaine d’avoir un retentissemen
positif. Ce serait de désigner un
femme qui serait la première dar
l’histoire & revêtir la toge nob
des gardiens de la Constitatku

ALAIN CLEMENT.

En prévision de l'élection présidentielle de 1976

Plus que toute antre
gonveraeor Wallace est officiellement

candidat à rinvestitnre démocrate —
Dè notre correspondant UNiV
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Washington. — Le gouverneur
Wallace a fait mercredi 12 no-
vembre acte officiel de candida-
ture, partant ainsi A dix le nombre
des personnalités qui cherchent
à obtenir llnvestitme du parti
démocrate pour' l'élection prési-
dentielle -de . novembre 1978. Le
gouverneur de TAlabama, qui a
prédit une « révolution politi-
que » aux élections primaires,
s’est présenté comme le champion'
de « cette grande classe moyenne
à laquelle ü. convient d’offrir un
homme pour, lequel elle puisse
voter p.-

Sa candidature est prise au
sérieux par ses concurrents.
D’après les sondages, M. Wallace
devrait rassembler 25 % des délé-
gués A la convention démocrate
de New-York et rallier entre
10 et 18 % de l’électorat. Son
organisation est extrêmement
efficace et ses fonda, assurés
par des donations de 5 et 10 dol-
lars venant des petites gens, se
chiffreraient par mfTHrmn
D'antre part, la conjoncture

economique et sociale le favorise.
Dans le passé; le gouverneur
Wallace trouvait essentiellement
sa clientèle auprès des éléments
nationalistes et racistes,
des progrès politiques et écono-
miques des Noirs. Aujourd’hui, il
psut espérer bénéficier aussi du
mécontentement et des désillu-
sions de larges secteurs de l’élec-
torat à l'égard des élites poU-
tiques»

^5“?» sont, ses chances d’être
désigné par la convention dêmo-
crate ? n est capable de Jouer
indirectement un rôle Important,
celui de trouble-fête, de « spol-
ier ». En effet, au cours des éjec-
tions primaires, il peut rassem-

bler sufflsammait de voix pot «A
obliger plusieurs concurrents
abandonner. - •

D’autre part, sera rôle dans Vy
décision flnaiw de la convention r*
-démocrate sera e«pynM»»T- H potôV
rait, en effet, tentter de uuu V^1

enander ses voix au profit d’n
]
h

homme de son choix v
HENRI PIERRE. ! 7HENRI PIERRE.

LE PRESIDENT FORD

SE RENDRA EN CHINE

LE 1“ DECEMBRE
Washington (Sauter). — Le prés! 1

dent Vota u rendra en Chine 1 -I

I«r décembre. Cette vUlta, A l’origia
préroe poux six Jours, na durera qu
quatre Jours. Sur la >*«"<" du n
toux; la chef da l'exécutif américain- ..
s'arrêtera en Indonésie et aux FU “
Upphtes. n regagzMxa Washington 1

-

8 ou le 9 décembre. Ce sera la secondé ::w
'

ristt* d'un prtddtnt américain ai ‘
->^ -

CWne : VL Nixon s’était rendu i-,
Ffltln en 1972.

•••**.*•

Chili

LA TENSION S'ACCROIT
*’

;

ENTRE LtaiSE

El IA JUNTE MAITAIRf f'V •>
.

Équateur

On a cm longtemps que c’était le soleil qui tournait autour
de la terre— Et de même dans le domaine de récriture à

. boule, que c’était celle-ci qui devait bouger. Bien sûr, on
pouvait changer de caractères ai changeant la boule, mais
c’est un minimum et C'était tout

la secrétaire, pour son travail, devait quand même se
plier aux contraintes de la machine: un point d’écriture en

perpétnel mouvement, le chariot souvent trop petit,pas de

tabulateur pour lamise en colonne dés chiffres.

Avec la nouvelle Lesdkon 90 à tête <fécriture* c’est la
machine àboule qui s’adapte enfin amr gYigpnreç du secré-
tariat: plus de problèmes pour Futilisatrice, dimension du
chariot en fonction dn format des documents-et même, si
elle le dérire,un tabulateur décimal automatique.

1/ÀRMft

EST MISE EN fTAT D'ALERTE

Lexikon 90 vous apporte donc tons les avantages des ma-
chines à boule traditionnelles, mais aucune antre machine
à boule nevous procure ce que vous donne la Lexikon90.

Lenkon 90, la nouvelle classe de récriture électrique quï.s’ajoute à la gamme
des machines et systèmes d’écriture Olivetti Editor.

m rH

Quito (A. P. p„ Bouter). — accusés
« complot subvenu » contre le

gouretnemeut militaire. îinrt,.
pteaffent Carlos Julio Arosemens et
8£. Julio Ceux Trujillo, citez du
parti conservaient, ont été areêtfig
«t déportés en Banvie le 32 novem-
bre- Wx otQdezs capértetus
(PerOit tiempé dis. le meme complot
«valent déjà été wWi û'Fùunu eteaux KfQtMts, VOS. José Vlnceate
Trojnio et Franctaeo Acosta. Xtape*
sa Pusnuq.
Le président Roddgaez &

plsci les Zones «nuées en état
dVezte, tendis que U garde du
p«fab présidentiel était renforcée. H
a également Invité I» ouvriers A ne
pu «riva; ce Jeudi 33 novembre, las
omslgnes -de grève générale «-nrfci
par les trois nrlafîlpaiiw fédération»
«jnfllcaiea.

Ssattago (A-P^o. — t*s tapports ;

-

entre la jante militaire obOlenne eA’V,’
l’EgllM catholique continuent A s»-

-
.'- !>* ’

détériorée. L'évêque de Copiapo»^
’

localité située A me kilomètre sa ’

nord da Santiago, Mgr Fetnanda
•"

'

Ariatia, a annoncé, mercredi 22 no- .

rwahrt, que les postes chiliennes
avaient refusé de trauaisttxe a»
télégramme qnll expédiait A ï'artbe- >

véqna de Santiago, la «Tsin»i Baul V
Silva Benrlqnex. • n s'agit d*nn tait

.

extrêmement grave que d'empêcher _un évéque da communiquer «vas la \
Prftident de U contéranca épi»-
copala », a souligné Mgr Asletta. - îfrh
le directeur des pm*i A -

-'(A

a Justifié sa décision en détissant t . h»,

y* taépamme n’avait pis- W'|l
transmis al rendu public, en raison
da son contenu, après consultatim T

t,

avec la dlrectfam génémla des pastis
A Santiago.
Ce nouvel iwfta—

^

entre le' p»*! 1

voir mllitain» .>m^. et ÎHM
,

catboUquo surttaut sj^*T l'arresta-

tion da plusieurs prêtres ade&lél-'da
a onapUelté » avec la mouvelneM
clandestin ûa ' la gauche révidntiam-
asixo (MIB) et u •*» .

selon de hautes sonrea ecelislssti' ,

ques. les remuons entre rxgjü»; «* *»
le gouvernement a sont tombées a» --

Vdnt le plus bas de toute ITrlsteb*

<»>«*»• -V. IflllAl r

arn

INaie
^llï î

S

/
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LE COMMUNIQUÉ DU CONSEIL DES MINISTRES

JPonr réduire la fraude électorale, le vote par correspondance est supprimé
Le président de Je fiépnhliqne
réuni le conseil des ministres

. mercredi 12 novembre à VEly-
sée. An terme de ses travaux, le
communiqué suivant a été adopté :

&5j

OU projet de toi modifiant eer-
• Jtj tables dispositions du code éJecto-

î* sç'ral et du .code de rsdmlnlstratton

fJïV commnnate a été adopté. H complète
SijlM mesures prévues

.
pu là UgUla-

-ïVi^ tlon en vigueur contre U frauda
^7,.'^ êleefcoralo par trois séries de dispo-
. “'•••T! T», >H3nn* ennefirnant In mnlIallMa

Wall;

fini t

lv.

i-.i méM
hit tV'wn

'.

'*
iî des Juridictions

.
en

SJ. p,' matière de contentieux électoral.
'

" Le projet de loi prévoit que, dans
' ^ pie* commissions administrât!

chargée* de dresser lés. listes Sleeto-
"" raies. Fou des membres lusqu’i. pré-

'•

sent choisi par la conseil municipal
> i-..” ft sera désigné pu le président dn
r L- tribunal de gronde Instance. Llns-

ï erlption d’umee sur les listes est
’ - ïi supprimée. Elle ne p™"« Interre-

.

7^-7 ’'
‘ idbf à revenir que sur la demande

- des Intéressés. - . ,

• £ .
.
- .

•
"/.ï52*! vote par correspondance- .est

supprimé. 11 est remplacé pu nu
l'--' ;:;

t
vote pu procuration pour toutes les

*
; personnes que d'impérieuses obUga-

*r il Kj tians protestionnellei on une inexpa-
, cité physique mettent. dans. Hmpo»-

’* z-I sQdUté de participer' au scrutin. Pour
X' •' faciliter l’exercice de ce mode de.

‘ -, votation, les procurations sont éte-

; 6 bUes par acte dressé' devant un
*

.M .% magistrat désigné pu le premier
?..? jj

-

.
président de la cour d’appel, ou pu

V jJTV. une personne désignée pu ee maxis

-

- ,'iC trat et assermentée; et non pins
- ' seulement devant le Juge d’instance.

-

_ Four le* Français
.
se trouvant bon

de France; l'acte dé procuration sera
• ' dressé devant l'autorité consulaire. -

-J- La Jnttttettan administrative qui
1 ,.'ù a prononcé rannulation d’une élec-
- • r-< tion pourra décider- qne, Ion de.

j l'élection partielle consécutive à
cette annulation, la présidence d’un

on de ptashuu» bureaux de voté sera

assurée, par une personne désignée
pu le président .dn tribunal de

i-Xl grande instance.

En cas d'appel d’une décision d’an-
nnlatlon par le tribunal administra-
tif, le Conseil d’Etat pourra décider,

nue demande du préfet on du requé-
rant de première Instance, que les
élus, dont réfaction g été annulée,
sont suspendus. Lorsque pour plus
de moitié le Conseil municipal sera
ainsi empéâté’-de siéger, le conseil
sera remplacé pair une délégation
spéciale. •

• LE . RÉGIME ÉLECTORAL DES
DOM.

Le consens adopté un projet de
loi -abrogeant les dispositions spé-
ciales -aux départements d’outre-mer
contenues dans le livre HT dn code
électoral. Le régime électoral des
départements «r» 1

désormais
sur .celui de la métropole. Le contrô-
lé -du fichier électoral par les pré-
fectures est supprimé. L'établisse-
ment et le contrôle dn fichier fiee-

. toxal. -seront- assurés par PT-W.B.K.B.
dans des conditions fixées Ultérien-
rement par décret. Les artleles de
la lot organique fixant le nombre
des députée, et des sfinOw ccs pour
lié départements doivent être, modi-
fiés en conséquence t tel est l'objet-

d'un second projet de lof organique
modifiant le code

-
électoral adopté

par le eonsèll.des ministres.

• LA COUR D'APPEL DE VER-
- SAILLES.

Un projet de loi relatif 1 la. cour
d’appel de Vezsafiles a été adopté,,
en vertu .' duquel pendent une pé-

riode solvant sa création ses at-

tributions seront déterminées par
décret en Conseil d'Etat. Elle re-

cevra * immédiatement ' compétence
pour les affaires pénales. En atten-
dant qne, au fnr et à menue de
là- mise -en place de ce moyen de
fonctionnement, les antres affaires

fui soient transférées, la cour d'ap-
pel de' Paris en connaîtra à titre

transitoire, (a.Le
.
Mondes du -G no-

vembre.)
(Lire page 33.)

• L'AJUSTEMENT DU BUDGET
DE- 1975.-

Le conseil des ministres a adopté
le projet de loi de finances recti-

ficative .pour 1575. Les trois pre-
mières lois de finances rectificatives

comportaient de nombreuses et im-
portantes mesures tendant à encou-
rager ^investissement productif, 4
favoriser remploi et à développer la
équipements collectifs. Ce quatrième
collectif a pour objet de procéder
aux ajustements et régularisation
nécessaires en fin d’année. Les dé-
pensa supplémentaires s’analysent
en ajustements consécutifs an haus-
sa de salaires «t des charges
sociales, subventions aux entreprises
nationales, notamment la SJI.CV,
ouvertures de crédits au budget de
la défense, ainsi qu'en diverses me-
sures en farenr de l’agriculture, de
Faction sociale et éducative- La
charges nettes de l'exercice sont
ainsi augmentée* de B milliards de
francs, ee qui porte pour 1975 le

total dés opérations à caractère *,

définitifra Z8c milliards de francs.

• CLASSES MOYENNES.

On projet de loi de décret portant
création d'un conseil supérieur des
classa moyennes a été adopté. D
comprend vingt personnalités rotn-
mées par arrêté du premier ministre,
du ministre dn commerce et de Far-
tisannt, et dn ministre de l’écono-
mie et de* finança sur proposition
da ministres Intéressés ; trois ger-
Eomualftés nommées par le premier
ministre en raison de leurs compé-

tence* particulière*; trois membres
dn Conseil économique et social dési-
gnés pu le bureau de cette assem-
blée. JD est présidé par le ministre
du commerce et de l’artisanat.
n est chargé de recenser et d’étu-

dier la problèmes enmpinpi aux
rlaMH moyennes, de tes
liaisons nécessaires avec l’adminis-
tration et de donner da avis k la
demande dn gouvernement sur les
projets de lois et de règlements la
co cernant.

Le. statut- social des détenus a été amélioré

W
-xzï*

JTW ĉ/ LINGUISTIQUE GENERALE ; une Introduction.\^) “Cette synthèse dira au professeur R. H. Ra-
bin* de nJnhwrsftâ de Londres, constitue
une approche complète des recherches les
plus actuelles" (Quinzaine littéraire}. “Elle ss
distingue donc, par ses buts,
classiques comme ELEMENTS DE LINGUIS-
TIQUE GENERALE, exposé cohérent et ma-
gistral d’A. MartinCL” (La Pensée).

> \ 1 EXERCICES DE SYNTAXE TRANSFORMATION-
> VI NELLE DU FRANÇAIS, par A. Bortlto. F. Sou-

| VJ bHn et J. Tamlne. *ÏJn tel livra est utUe et

f |

4w original dans te sens oû D chercha à errtraJ-

ner rétudiant dans toutes aortes de conatruo
wfcfi " don- et de déconstruction, dans deh manlpu-

r- Il laMona syntaxiques du français.- “(Le langage
Il J I et rhomme). Dans la mémo colletalon, vient

\ de paraître: ELEMENTS DE GRAMMAIRE GE-
» v// I NERATIVE : appflcettons au frœiçafa, par L-

Pfcabîa.

Dans ta série MYTHES qui "entend sa situer, non pas au niveau anthro-
pologique général, mats au moment où le mythe entre dans la attira-

Chili

LECTURES DE DIDEROT per J. Proust “Recréée d’âge en âge, par ses
lecteurs, par les. sentiments et les Jugements des générations, des criti-

ques, des Idéologies^, rouvre est, dans ce livre, semblable é un paysage
vu à diverses heures, sous des detairaoes différents, par des peintres
différents." (A. Wurmséi). Dans la même série ont été présentée» rouvre
de Monére, Lautréamont; Zoix_

EXPRESSION-COMMUNICATION par F. Vanoye. “Un exceflant ouvrage
dlnitation aux problème* de oammunlcatlon ; *1*monts théoriques et
exercices pratiques, aÿ entremêlent Judicieusement. (Entreprises et
Formation continue).

ELEMENTS DE METRIQUE FRANÇAISE. Un bilan des connaissances mo-
dernes en varsfflcaifofi, tenant compte des apports de te linguistique et

de te critique contemporaine, établi par un spécialiste, J. Mazaleyrat

uôrtr et manier efficacement tés langues: INf-
tetaKeen propo-

Deux nouveautés pour
TIATTON AU THEME/ . .. . , _ _ .

sent avec quelquas traductions et conrmenWree, des taries courts, va-

riés. actuels et faisant une large place A la langue rarfâe: GWDE DE LA
VERSION ALLEMANDE, un ciÿjix de textes de difficulté variable, .em-
pruntés ô la littérature, altomande. dont certain» sont traduits ou.com^
montés par M.-Demet at a Lorffiolary.
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• LA RÉFORME PÉNITENTIAIRE.
Le garde da seaux, ministre de

la Justice, et Mme la secrétaire
d'Etat auprès dn ministre de la Jus-
tice (condition pénitentiaire) put
fait une communiesÔou sur l’appli-
cation de 1a réforme pénitentiaire.
Carte réforme, entreprise depuis
seize mole, a porté sur la régime*
de détention, le statut social, la

formation et le travail pénal. U
réinsertion des détenus: La mise en
place da deux régimes de détention
entre lesquel* la population pénale
a été répartie, régime de sécurité
dan» les centrales, régime libéral

dans la centra de détention, at
maintenant achevée. Le statut so-
cial

. da détenus a été amélioré par
une nouvelle répartition du pécule
décidée en mars 1975; l’octroi da
prestations sociales, l'aménagement
da modes de fonctionnement de la

médecine pénitentiaire.
La projets de loi relatif* A Falde

h rassurance vtem—e û» détenus
et - à raide publique da détenus
libérés ont été déposés su Parle-
ment .L'amélioration de la forma-
tion da détéuns a été pounulvie
par une extension de renseignement
traditionnel de 1a formation et de
la pré-formation professionnelles.

Une impulsion nouvelle a été don-
née an développement dn travail

pénal pour favoriser U réinsertion
da détenu* libérés qui reste l'ob-
jectif fondamental de la réforme
pénitentiaire. Da centra de déten-
tion ont

. été créés pour la détenus
donnant .da gages d’adhésion an
traitement éducatif. La casier Judi-
ciaire et Ploteidlction de séjour ont'
été »m«wgte fine collaboration
étroite a été organisée entre régence
nationale pour remploi et radmi-
nistrât!ou pénitentiaire.
En ce qui concerne le personnel

pénitentiaire, la conditions ae sa
sécurité et de son travail ont été
améliorées. Milia cinq cents nouveaux
surveillant* ont été recrutés en un
an. La rémunération* ont été ajus-
tées. Cm mesura seront complétées
par une réforme d’ensemble da
statuts qui at A l'étude. I/efTort de
rénovation et d’humanisation da
établissements pénitentiaires se pour-
suit.

En conclusion, fa président de la

République a déclaré quH rapt
d’nna action souvent mal comprise
mal* nécessaire qui va a™« le sens
de l’humanisation de notre société
et .qui a été bien eondnlte par le
personnel de radministration péni-
tentiaire. cette action doit être
accentuée sur deux points : le fonc-
tionnement de la médecine péni-
tentiaire et ramâloratlon du travail
pénaL

Diminution de la consommation du. fiel domestique

» LES ÉCONOMIES D'ÉNERGIE.
Le ministre de (Industrie et de la

recherche a présenté le Mm» dn
résultats atteints en matière d’éco-
nomie d'énergie et a exposé la orien-
tations do la politique que 1e gou-
vernement se propose de mener ma
ce domaine.

La consommation d’énergie pri-
maire sera en 1975 Inférieure globa-
lement de 6 % par rapport à 1973 «t
de 6,5 & par rapport-A 1974. Ce* -ré-

sultats sont Conforme* aux objectifs
fixés et sont satisfaisants dans Fen-
semble, notamment en ce qui
concerne le fuel domestique, 15 % da

SVENSON
REDONNE

NATURELLEMENT
DES CHEVEUX

moins qu’en Z974. ee qui traduit 'un
effort réel d’économie. Par contre, la
baissa de la consommation en réel
lourd, moins 14 % par rapport A
1974, semble principalement dus A la
réduction de l’activité économique.

Enfin FaccrOlsscment de la consom-
mation de carburant automobile S’est

sensiblement ralenti an eaufs da
deux dernières innées: 2 % en 1975

. par rapport, à 1973 an lien, d’on
rythme d» croissance de S % comme
avant la crise. Toutefois, la ten-
dances plus récentes montrent une
reprise de la nonsommation supé-
rieure aux objectifs fixés.

Ces divexsa constatations amènent
le gouvernement k poursuivre et A
amplifier son action dans le domaine

' du économies d’énergie. En ce qui
concerne la consommation de carbu-
rant automobile, O convient d’en
rester an strict respect dm mesures
prisa pour in limitation da vites-

ses. Une campagne d’information da
nagera pour roi» meilleure utilisa—

tioin da véhicula sera engagée ; la

.

politique da transports en commun
sera poursuivie.

.La taaura d’encadrement de la

consommation de fuel lourd déjà
Intervenues ' seront complétées par
ane action prioritaire de soutien aux
Investissement* générateurs d’écono-
mie dans lu divers secteurs Indus-
triels.

Le ministre de l’industrie a souli-

gné Fhaportanea du rfile Joué par
FAegnee pour la économies d'éner-
gie. notamment en matière d’Info»
whmi gg qa rfirmii Arm usagers, et

en ce QUI concerne Fétude et la
actions da démonstration des procé-
dés nouveaux destiné» à économiser
l’énergie, ainsi qne lu Incitation»
financières à apporter aux Investisse-

ments avtypfy Amnm CB dOmSlXISk

• ÉCHANGES CULTURELS
FRANCO-TCHÈQUES.

. Le ministre de l'éducation a rendu
compte de la visite officielle qu’il s
faite .en Tchécoslovaquie k Flnvlta-
tten da ministres de 1*éducation
tchèque et slovaque qui lui ont no-
tamment fait part de leur désir de
vota- développer tes échanges politi-

ques, économiques et culturels avec
la Fanea.

• LA VISITE EN TUNISIE.

La président de la République a
Informé le conseil da condition*
dans lesquelles s*est déroulée sa
visite officielle en Tunisie. D s'est

félicité de l’accueil chaleureux que
loi ont réservé le président Bour-
guiba et le peuple tunisien. La
entretiens qu’il a eus avec le chef
d’Etat tunisien ont fait apparaître
une grande convergence de vues sur
tes principes d’un règlement Juste
et durable dn conflit du Proche-
Orient. une commune préoccupation
devant révolution de la crise liba-
naise, le souhait d’une solution Juste
et pacifique dans le problème dn
Sahara occidental, une même convic-
tion sur la nécessité d'assurer par
le moyen d’un dialogue approfondi
entre pays Industrialisés et pays en
développement rétablissement d’un
ordre économique plus équitable,
ainsi que Tessor économique da pays
en développement.
Sur le plan bilatéral, la deux chefs

éd’Etat ont marqué leur volonté de
donner à 1a coopération franco-tu-
nisienne un nouvel Mm. fis ont
procédé A un échange de vues sur
tes moyens de la renforcer dans le

domaine économique, notamment par
une contribution exceptionnelle de la
France an développement de la Tuni-
sie, et dans le domaine culturel et
technique.

• LA POLITIQUE AGRICOLE
COMMUNE.

Le ministre de l’agriculture a rendu
compte da travaux du conseil da
Communautés qui s’est tenu A
Bruxelles les 1D et 11 novembre. La
ministres da l’agriculture de la Com-
munauté ont mis an point le texte

.
d’une résolution sur la politique agri-
cole commune qui sera transmise aux
chefs d'Etat et da gotoremarnent en
vue de la réunion du Conseil euro-
péen.

• LES TRAVAUX EUROPÉENS.

Le ministre da affaires étrangères
a rendu, compte da travaux du der-
nier o»i«*n des Communautés, qui

prépare une position commune sur
la objectifs dn dialogue a»»* cha-
cune da quatre commissions de la
conférence de Faits. Il a notam-
ment procédé ft un échange de mes
sur le mandat relatif aux questions
énergétiques. D a également fait le
point sur diverses questions qui
pourraient être soumises an pro-
chain Conseil de IXnrope, en parti-
culier l’élection de l’Assemblée eu-
ropéenne au coffrage universel di-
rect, la préparation du calendrier
de négociations arec la Portugal,
fanion da passeports.

— » — Publiait

RECORD MONDIAL
DES BANQUES
FRANÇAISES

I Parmi les dix premières ban-
ques mondiales les pins im-
portantes, (d’après le critère

du montantdes sommes avec
lesquelles elles travaillent)

quatre sont françaises. C’est
un record mondial !

Voilà une des 3000 informa-
tions que vous trouverez - et
qui vous étonneront - Dans
“FAITS etCHIFFRES 1975”
qui vient de paraître.

‘'FAITS etCHIFFRES 1975"
supplément économique du
NOUVELOBSERVATEUR
estvendu 12F seulement chez
tous les marchands de jour-
naux.

MONTY
Tailleur - Chemisier

23, Avenue Victor Hugo -Paris 16'

nunni TRnunuK
met ' en

LIQUIDATION
TOTALE

(par autoriSJtion Préfectorale • Loi du 30 dtcembro 1906)

Ses stocks de Chemiserie, Bonneterie
Prêt à porter de luxe pour Hommes

les jeudi 13, vendredi 14,

samedi 15 novembre
(et jours suivants)

* APERÇU DES ARTICLES.*
Chemises Blazers et Vestes sport

Cravates, soie Costumes, ville et sport

Pulls Pardessus
Pantalons, ville et sport Lodens autrichiens

etc. Imperméables, etc.

SACRIFIÉS
L— à des PRIX de DISPARITION—

ouvert de 9 h 30 à 19 h 30 sans interruption

Enfin, SVENSOfJ le plur

granit groupe momlial capillaire

s'est installé en France. Gen'est

pas une greffe, ni un postiche,

ni un traitement, ni un remède.

C'est une méthode exclusive :

on incorpore à
'vos propres che-

veux d'autres cheveux naturel:

de même teinte eî de même
texture. Vous pouvez vous bai-

gner, vous doucher, voussham-

pooiner, nager, dormir, prati-

quer tous les sports, vous bros-

ser, vous peigner, traiter ces

cheveux comme s'ils étaient

les vôtres.

Rendez visite à l'Institut:

SVENSON
6, r. des Saussaies, Paris 8

265.31.96 / 31.97 48.64

NICE, TOULOUSE, STRASBOURG,
LYON, LONDRES, NEW YORK,

MILAN, BRUXELLES, MADftiD etc... ç ,

r . TRÈS URGENT •*'

si vous disposez de
500 000 Francs

je vous offre la possibilité soit d'une association dans mon Bureau
d'Êtudes hautement spécialisé, ayant une clientèle industrielle

de 1" ordre, soit d'un remboursement avec an intéressement

de 60 % sur trois ans avec des garanties juridiques très solides.

Ecrire ou appeler, son référence 1252

67, avenue Mozart, 75016 Paris

224-5X46
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M. MITTERRAND AU PALAIS DU LUXEMBOURG L’EXAMEN

,

VA RENCONTRER M. KISSINGER

la paxfcl socialiste confirmé
(nt ton premier secrétaire, M- Fran-
çois Mitterrand, h rendrait
Ktats-Ünls du 24 an 23 novembre.
Le dépoté de la mène répond à
Flnsitatioa de plasletus université#,

dont celles de New-YaiX CoInmWa,
Harvard et d’Ambearst, ot H tiendra
phrleen conférences. O fera, en
outre, trn exposé devant le Coaneil
of Fozdcn Relations et sera reçu

an National Press club.

U. Mitterrand rencontrera, loxs de
en vorace, BL Henry Kissinger,
secrétaire d'Etat, KL McGovem et
les prtndpcuix leaders démocrates du
Sénat, et de la Chambre, des repré-
sentants, <»»«< que If présidents
des partis socialiste et sodal-démo-
—ff— américains

n aura également roccasion de
rencontrer en certain nombre de
lenmallstes et d’économistes, notam-
ment K GaDsraith.

• AIT CABINET DE M- JAR-
ROT, VL Bernard Magnlny.
quarante et un ans, maître des
requêtes an Conseil d’Etat, a
été nommé directeur de cabi-
net de U. André Jarrot,
ministre de la qualité 'de la
vie, en remplacement de
M. Georges Badault, nommé
préfet des Côtes-dn-Nord.

Les sénateors repoussent toute modification fondamentale

au projet de loi sur la réforme foncière

Le Sénat a entamé, mercredi
après-midi 12 novembre, l'examen
des articles du projet de loi por-
tant réforme de rurbanlsme et de
la politique foncière, qu’il devait
poursuivre Jeudi et vendredi
Par 188 voix contre 81, fl a re-

poussé l’amendement socialiste de
MM. Plaanl et Laucoumet, ten-
dant à la suppression des dix-neuf
articles constituant le titre 1 du
projet. M. MarriIhacy (non interJ,
auteur d’un xinqi^fnwit. visant &
«mpprimpT l’Institution du plafond
légal de densité (PJJD-) s’étalt
rallié à l’amendement du PA

« Qu'est-ce qirtm plafond lé-
gal dont la loi prévoit en mime
temps çWÜ pourra retire pas res-
pecté? avait notamment déclaré
le sénateur de la Charente. Ce
texte, avait-il ajouté, par sa com-
plexité, fera la fortune des malins
et la ruine des honnêtes gens. Il

apportera beaucoup de troubles
dans quanritéde patrimoines, s
« Ce système, avait dit M. Lau-

coumet, contribuera au renché-
rissement des appartements et ne
permettra aucune récupération
des plus-values, c’est pourquoi
nous demanderons la création
d’un impôt fonder. »
Répondant à ces deux orateurs,

M. Galley, ministre de l’équipe-

ment, avait souligné la contradic-
tion de leurs argumenta :

* ht. Marcühacy parie d’une at-
teinte grave aux patrimoines,
c’est donc quHZ reconnaît que la
loi aura un effet que nie ht. Lau-
coumet. »
las sénateurs ont ensuite

repoussé un second amendement
socialiste, défendu par U. Plsanl
et tendant, notamment, & trans-
férer à la collectivité le droit de
construire au-delà du p t.tv Yi»
ont de même écarté les modifica-
tions proposées par MM. Mlrou-
dot (mdj et Chauty (non lnscr.),
rapporteurs pour avis, respective-
ment de la commission des affai-
res culturelles et de la commis-
sion des affaires économiques- Ces
amendements visaient à rendre
le P-EfcD. plus c dissuasif » en
fixant la coefficient de densité à
0,75 pour la province an lieu de 1.
Combattant cette modification,

M. Pinton (Gauche dênr) avait
déclaré : « Ce tauxrüqae de faire
baisser le prix de vente des ter-
rutns.init&rtfoe qui me surprend
de la part de défenseurs du droit
de- propriété. » •

Contrairement aux députée, les
sénateurs ont estimé que les
constructeurs d’établissements
d'enseignement et d’édifices du

culte ne seront pas exemptés du
versement de la taxe de surden-
slté. Le Mnxt, enfin, a voté un
amendement- de 1i. Chauty ten-
dant à limiter anx réalisations
strictement fimelâres l'affectation
dn produit de la taxe, à l’exclu-
sion de la rénovation des immeu-
bles et de la wmutruflion
de logements sociaux. — A. G.

• RECTIFICATIF- —M. Mau-
rice flfthwTmLww «rfpafawrr «In Nord
(apparenté tmR.), noua signale
que: si la commission des
finances, sur son initiative en
qualité de rapporteur spécial du
budget de la culture, a adopté
deux amendements tendant à
supprimer tout toiMw] financier
aux films de violence ou de por-
nographie et à appliquer une taxe

is ne violence et deanx productions _ ,T1I- w Tlt

porncêraphle qui ne bénéficient
pas de l’aide de TEtat, * cette
nouvelle imposition ne concerne
pas indifféremment,' comme
le Mande Va indiqué par erreur
dans son numéro du il novembre,
tous les füms de violence ou de
pornographie : elle a uniquement
pour objet de rétablir VégtOUè de
concurrence contre la diverses
catégories de réalisations ».

Tourisme : un esprit offensif

L'Assemblée nationale

min», mercredi matin 12 no-

vembre, les crédits dn tourisme.

Rapporteur spècial de la com-
mission des finances, M. ALDUS
(PB.), souligne l'inadaptation des
crédits (575 sait une
régression de près de 7 % par rap-
port à 1975) à l’enjeu économique
et social que représente un secteur
d’activité qui aurait dû répondre
en 1975 aux besoins de tués de
vingt-sept mimons de Français en
vacances et de huit millions et
demi de visiteurs étrangers.

. M- BEGAOLT (réformateur),
rapporteur pour avis de la com-
mission de la production, souligne
la nécessité d’une politique de
tourisme social — c Ü n’y a encore
qu’un Français sur deux qui part
en vacances » — et estime que, à
défaut d’un véritable étalement
des vacances dam le temps, il

importe de favoriser l’étalement
dans l'espace ; d'où la nécessité de
promouvoir le tourisme vert.
Constatant que les Français

• sont partis plus nombreux que
fanais en vacances »,M GERARD
DUCRAY, secrétaire d’Etat au
tourisme. Insiste sur deux aspects
précis de sa politique :

1) La promotion du tourisme
français : a Nous dégagerons des
moyens qui inciteront les touristes
étrangers à étaler leurs séjours

Les bons conseils du BHV
“Pour bien écouter la musique

ilfaut Vécoutercomme au concert
0

Aunouveau rayon Hi-Fidu IÎHVRivoli
écoutez maintenantla chaîne devotre choix
dans un vrai auditorium.
Comme au concert!Encompagnie de fini de

nos spécialistes-conseils Hi-Fi.
LenouveauixjncmHî'KdtlBHV

se présente ; un auditorium ultia-

nuxkme.Unatxmeiletdesconseils

prodigués par des spécialistes qui

aimentlamusique etsatechnique.

Un choix qui réunît plus dé 25.

grandsnomsdelaifrUUnsecvice
après-vente assuré par 80 tedmi-
dens. Rechange ou le remplace-

ment de votre appareil pour tout

problèmecnnstatéHans 30jouis .

.

aprèsPachat ; .

,

'

.

Enfin, au rayon JFE-Pî dn BHV
Kmvezétzesflrs-quenosprix
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’à épuisement des stocks.

Pourêtre sûrdebien choisir BAZARDE L'HÔTE.DE VILLE

dans le temps et dans l’espace
n convient, par notre effort ch

promotion, de maintenir positia
notre balance des paiements tou
rtstiques. »

2} L’hôtellerie : « n serai
anormal que l’Etat continue .

favoriser des implantations non
vèües dans des voies ou des ré
pions dans lesquelles apparaisses
des risques de « sur-capacité :

Il faut donc redéfinir notre poli

tique d’aides financières. Di
commissions régionales consulta
tives {^équipements hôtelier* don
neront leur avis sur les profei

présentés. L’aide publique r,

sera plus accordée automatiqm
ment en fonction du tlassemen
BUe sera sélective. (-J Ce badge
conclut M. DUCRAY, se va
donc porteur cTun esprit résolx

ment offensif, au sens commet
dal du terme. »

M. BAREL (P.a. Alpes-Mar
rimes), premier orateur lnscr
Hans la iiiBaiwimi général
demande le doublement des cr»

dits inscrits au titre des autor
salions de programme et préo
ms» une série de mesures afin t •

favoriser le tourisme soci.

M. CAPDEVILLE (PJ5, Aud
relève les résultats médiocres
l'aménagement du littoral Ia
guedoc-Roussillon et annonce q
son groupe oe votera pas le bu
geh M. MEDECIN (app. R
Alpes-Maritimes), madré de NI
préconise un plan de relance
l’hôtellerie. BL MAURICE BLAI
(PjB, Savoie) estime que
chèque vacances devrait èr

rapidement institué. Pc
M. ROHEL (Ri. Finistère),
taux de la T.V.A. de 17,6 % t .

frappe la petite hôtellerie
« excessif et injuste ». M_ ALA
BONNET (rad. de gauche, D>
dogne) souhaite un étalemi
des vacances et un effort aa
en faveur de l’arrière -ps
notamment en Aquitaine. Eni
M. ANTONIOZ (Ri. Ain) tes!
pour que la propagande en fav*
de la France soit Intensifiée, si

tout aux Etats-Unis et au Jap
Ré pon dant aux oratei

M_ DUCRAY précise notammi
que : . . .

e Vingt-six millions de Franç
en' vacances, c’est on chif
énorme ; en pourcentage m
sommes plus près des Etats-U
que de CuJtSS., et nous figvri
dans le peloton de tète des pi

européens
». Nous avons l’intention

.fatre un effort particulièrem '

important pour le tourisme soc
Nous voulons doubler le ryth
de construction de terrains
camping et des places offei
moque année. »
En oe qui concerne les villa-

'

de vacances. « nous envisage
d’exiger des collectivités au as -

(nations que nous squriendn
dans leurs efforts de construcL
queues ouvrent leur établis,
ment à 40 ou 60 % des.personi .
ne payant vas (TtmpOt sur ;

revenu. Le chèque' vacances n’.

~P°* ane formule saüsfaisai -

du point de vue social Nous sa .

mes à la recherche d’une au:
formule.

> » Une commission sur le Vu
inalisme a été créée au sein
conseil , supérieur. Elle a conclu
la nécessité d’une nouvelle po
tique en ce domaine Je fi
miennes ses .conclusions. Le rr.

nistre de la santé est d’acca
avec nous pour créer un prou
interministériel qui la définirai...
s Le nombre d’étrangers ven.

en France l’été dernier a attei
un record. Le solde de la îr-
lance touristique sera donc po.met n sera en augmentatio'- '

jg» mx premiers mois. -Cf - •

ïuccarel
i i

L’A^emblée adopte ensuite^ du
t
tounsme. ropposltic

IB DIFFICULTÉS FINANCIÈRE!

DES COMMUNES

ifflSSf
8"0 aariaaMh» de® élu",

républicains municipaux, cantonaux et régionaux, qui regxcrop

.

notaianant les élus communistes
un rassemblement le sa-

medi 15 novembre, à 9 ta. 30, aœ
de La VUletteune détegatton se rendra ensuit*

'

de l’Intérieur pom-
motion. Les dirigeant*ae ia rèdémüon seront reçus Jeudi

20 novemtee par M. Pierre Bol-
tote. directeur des coUecüvltés
locale; au ministère de rIntérieur.L% ans protestent contre la al-
tuation « intolérable » dan

ïï l&-
queüe les communes se trouvent
stur le plan financier.

* Lé conseil des ministres a (
jmznoncé mercredi 12 novantee
la dissolution du conseil muni-*

1

ripai de Canejean (Garoûdfi).
Cette commune de la périphérie
bordelaise est passée en deux ans
de cinq'dents & trois mille trois .

cents habitants. En 1975, les ..

Impôts locaux, ont augmenté de
600 %. Un comité de - défense
aussitôt

. créé .à . obtenu ,
qu’ils

soient dlmlnnés de 25 %. Les .

conseillers municipaux ont cette -

année refusé de voter le budget
de 1970 présenté par le maire, ce
qui a motivé la dérision du
gouvernement.

Ot
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î DU PROJET DE BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE
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Education : des crédits supplémentaires pour rattraper le retard de l'enseignement privé

Jïiî
.

f'.a

l - .

Mercredi après-midi 12 no-
vembre. ï*A<a:<wnMrti
examine le budget de fèdu-

Pour M. MARIO RTgyaT?T>
CU-DR.), rapporteur spécial, ce
budget c entend régulariser et re-
mettre en ordre après des années
d’un exceptionnel effort ^équipe-
ment et de recrutement s. H sou-
ligne l'action très importante en-
treprise pour «mHfgikHw mille
soixante-six collèges et dnquante-
quatre lycées et pour étatiser rfwn
lycées, mais se demandl si le nom-
bre de postes créés est suffisant
pour assurer le transfert du. total
de la charge des coUectwtés loca-
les sur l’Etat
M. WEINMAN nmJW, rap-

porteur spécial (constructions sco-
laires et universitaires), souhaite
que soient prévus d’importants
crédits pour les dépenses d’entre-
tien qui paraissent c urgentes et
nécessaires » et demande la réac-
tuaUsation de la subvention for-
faitaire accordée par l'Etat pour
les contsructions du premier de-
gré.
M. SOURDIT .T.S (U.D.R.), rap-

porteur pour avis (affaires cultu-
relles), souhaite une enquête sur
le coût d’entretien .des construc-
tions scolaires industrialisées et
luge insuffisants les crédits pour
la sécurité. Soulignant le déve-
loppement de l’enseignement pré-
scolaire, & relève que près de la
moitié des olass es maternelles
accueillent entre trente-six et
Quarante élèves et estime que les
mesures nouvelles proposées pour
l’allégement des effectifs sont

blement la charge financière des
famSOes, supprimée Sons et déjà
totalement dans certains dépar-

- tements. A la demande du comité
des usagers. 15 % du mordant
des crédits de bourses seront lais-
sés à Ta disposition des autorités
régionales et locales pour des
aides hors barème. »
Enfin. & propos de renseigne-

ment privé; M. Haby' précise
qu'un rattrapage progressif de
la participation de l’Etat au
forfait d’externat est actuelle-
ment & l’étude.
Premier orateur inscrit <*«>»* la

discussion générale, M. MEXAN-
DEAU (PR, Calvados) assure - :

c Les Chiffres annoncés sont des
Chiffres trompeurs, voire faux.
Sans inflation, nous ornions tout
simplement une augmentation du.
budget de 2Ji % et non de '19 %.
Ce budget est donc un budget de
pénurie. » Il relève ensuite lés
« habiletés » de la présentation
d’un budget « gonflé artificielle-

ment a. vingt-hnit huit
cents création «remplois? « Oui.
mais dix mille relèvent de 1975 ;
en fait, Il v a 6 195 emplois réelle-
ment nouveaux, et encore sont-ils
liés & Vaccratssement des effec-
tifs scolarisés. Seuls huit cents
emplois peuvent traduire une in-
tention qui pourrait marquer une
politique. C’est un chiffre déri-
soire 1 »
ML BOUVARD (xéL, Morbihan)

plaide en faveur de l'enseigne-
ment des langues et des cultures
régionales, et souligne les inéga-
lités qui wristont encore d»™* le
système d’enseignement, notam-
ment en milieu rural, n se déclare

points suivants: l’allégement des
effectifs : *1376 ne marquera pas
des grands progrès. En 1970, U y
avait 45' % de classes de plus de
quarante élèves; en 1974, ü n’y
en acfftt plus que 30 %, mais ü
faut arriver à les supprimer
complètement. »— La nationalisation : *M&me
si die n’est pas une panacée,
elle est souvent souhaitée par les
communes rurales, qui en atten-

dent une diminution de leurs
charges. Ce transfert de charges
doit être complété par une révi-
sion du forfait établi en 1963
pour les constructions du premier
cycle.»— La gratuité des livres : s II
faut tenir les engagements pris.
Mais ü faut aussi s’interroger sur
ce que doivent être les manuels
au moment où se développe l’au-
diovisuel. »

M. GILBERT FAURE (P.S.) :

l'État se décharge de ses responsabilités

« largement insuffisantes ; cent .ment en milieu ruraL n se déclare

mSSsSSsS^s^t crêésà pr^ccupé par la situation finan-
ce titre pour dédoubler les mater- cière de l’enseignement privé etce titre pour dédoubler les mater-
nelles dors qu’on compte deux
mille trois cents classes de plus
de quarante-cinq élèves ».

M. RENE HABY, ministre de
l'éducation, relève que. c si Van-
née 1976 peut apparaître comme
une armée de consolidation et
d'attente, le budget de Téducation
augmente de 19Î5 % contre 13 %
pour le budget total de VEtat ».

M. Haby présente ensuite les
grands «» de son budget :

« 1) L’ampleur des créations
ou des confirmations de poste :

vingt-neuf mille, soit plus de la
moitié de toutes les créations
d’emplois dons la fonction publi-
que. Cette effort est la consé-
quence dune triple priorité : titu-
lariser un nombre très important
d’auxüûdzes. achever rapidement
la natiotuûisqtion ou Vétatisation
des étabünements * secondaires,

enfin, renforcer lies capacités
d’encadrement et (TaccuriL, no-
tamment dans les écoles, mater-
néües. qui accueülerant près de
soixante-dix-huit mille élèves à
la rentrée de 1976 et dont le
développement résulte dune po-
litique volontariste du gouver-
nement.
» 2) La poursuite de Veffort

d*équipement. Pris do trois cent
cinquante mille places nouvelles
seront créées, alors que nous
aurons moins de cent mille Hâves
nouveaux. Ces chiffres se passera
de commentaires.

» 3) Les interventions de VEtat
en faneur des famüles. En ce
qui concerne les manuels, les dis-
positions appliquées à la der-
nière rentrée sont reconduites.
Dans le domaine des transports
scolaires, la progression du faux
de participations de l’Etat,
accompagnée de Veffort des col-
lectivités départementales et lo-
cales, permet de réduire senst-

dère de l’enseignement privé et
suggère un plan triennal de rat-
trapage pour le forfait d’internat.
ML RQHEL (Ri, Finistère)

reconnaît que le gouvernement a
consenti un effort s très impor-
tant » pour les bourses, mais les
modalites d’attribution laissent
subsister, à son avis, s des injus-
tices flagrantes ; ü faudrait donc
trouver un système plus juste,
qui tienne compte davantage de
la réalité des revenus familiaux».
Après avoir félicité le gouverne-
ment pour les mesures prises en
laveur de Tompignempnt

langues régionales. M. Rohel de-
mande que soit comblé le retard
pris par les crédits de fonction-
nement cotioyés à renseignement
privé.
Constatant que ML Haby a pré-

senté son; budget « de manière
idyllique >; -Mr HAUTE (P.C.,
Seine-Saint-Denis) affirme : a Le
taux de progression de votre bud-
get n’augmente pas, ü recule.
Vous n’avez bénéficié tPaucune
priorité. Vos 28674 emplois nou-
veaux se réduisent en fait 7734.
alors çu’Ü en faudrait 8200 rien
que pour les maternelles, et qiVÜ
manque 100000 places en CJB.T.
Les 2290 nouvelles classes mater-
nelles seront payées à concur-
rence de 96fi % par les collecti-

vités locales. » Evoquant l’e accé-
lération » des nationalisations des
lycées et des CEK, il demande :

«A qui ferez-vous croire que Von
peut nettoyer, entretenir, admi-
nistrer, gérer un CÆJ5. avec sept
à huit personnes, un lycée avec
dix à onze!» Pour ce qui con-
cerne l'e accentuation » de l'aide

aux familles, il déclare: «Votre
allocation ne couvre que 50 % des
frais de lares en sixième, un peu
plus de 30% en cinquième. »
M. JACQUES LEGSNPBE

fU-DJR-, Nord) Intervient sur les

ML GILBERT FAURE (PA,
Allège) : « L’Etat se décharge
de ses responsabilités financières
sur les collectivités publiques et
sur les familles, par exemple, en
matière de bourses, de transports
et de livres scolaires. »
ML RENE RIBIERE CNLL, Val-

d’Oise) a l’impression que « le gou-
vernement s’accommode d'un pro-
cessus de détérioration de la
condition enseignante », qu’il
estime, pour sa port, « lourd de
conséquences ».

Favorable an pluralisme sco-
laire, M. JOANNE (RL Char-
rente-Maritime) se déclare hos-
tile à l’étatisation de l’enseigne-
ment et au monopole du ministère
de l’éducation. Pour terminer, U
estime «intolérable la prétention
de certains maîtres d’imposer
leurs convictions à leurs élèves».
M. LE FENSEC (P.R, Finistère)

déplore que « les propos pleins de
ferveur du ministre en faveur dé
l’enseignement des langues et des
cultures régionales ne débouchent
que sur le néant ». Puis relève « le
coup d’arrêt brutal » donné par
M. Chirac à 1’évolutian. vers 1*
régionalisation et souligne « la
méfiance du gouvernement &
l'égard des identités régionales ».

Pour M. DUPÜY (P.C, Val-
de-Marne) « parler <Torganiser
légalité des chances dans une so-
ciété injuste relève d'un simple
exercice de langage ».

M. MAURICE BLANC (P5,
Savoie) définit un projet de ren-
seignement maternel tel que le
conçoit son groupe.
M. GAUSSIN (réf.. Loire) s’in-

quiète des difficultés rencontrées
pour développer l’enseignement
en milieu ruraL
M. DELEHEDDE (PA. Pas-de-

Calais) note qu’au rythme ac-
tuel, il faudra cinquante ans pour
parvenir aux normes fixées par
le ministère en matière d’aide
et de soutien psycho-pédagogique.
M. LXGOT (appar. RL Maine-

et-Loire) se préoccupe du for-
fait d’extemat pour l’enseigne-
ment privé sous contrat d’asso-
ciation et en réclame la mise
à Jour. M. JOURDAIN (P.C„
Gard) estime que « le gouver-
nement a élevé les transferts
de charges à la hauteur dune
institution ».

M. ALBERT RHM (UJDJL,
Bas-Rhin) déplore que depuis
deux ans aucun nouvel établisse-
ment ri'prreAignRmpn t: technique
n’ait été mis en chantier en
Alsace.
M. JOSSELIN (PA, Côtes-du-

Nord) reconnaît que certains en-
seignements privés ont des diffi-
cultés financières, mais souligne
en contrepartie les nombreux
avantages dont ils bénéficient.
Il estime que c la dualité sco-
laire n’est pas la liberté de Ren-
seignement car elle favorise les

M. GISSINGER (UDJL. Haut- gaspillages ». « L’école publique.
Rhin) déplore « les réformes trop affirme-t-Q. doit être récole de
nombreuses qui déroutent élèves, tous, donc l’école de la neutra-
enseignants et parents ». n estime
que « la valeur pédagogique réelle
doit primer sur Fancienneté et les
diplômes ».

M. LUCIEN PIGNION (PA,
Pas-de-Calais) dénonce « Tinco-
hêrence » des politiques succes-
sives suivies par les gouverne-
ments de la V* République, et
assure que' « le personnel enset

-

' gnard, est découragé ». M. DOUS-
SET (app. RL, Eure-et-Loir)
souhaite que l'an aide les com-
munes qui constituent des regrou-
pements pédagogiques. .

ML GAILLARD ÇP&. Deux-
Sèvres) demande à M. Haby s’il
est prêt & déposer un projet de
loi-cadre pour ouvrir des classes
& partir de trente-cinq élèves
inscrits. .

• -

M. GARCÏN (P.C, Bouches-du-
Rhône) affirme que « la réforme
Haby a complètement abandonné
le principe de la gratuité, dont le
budget traduit le refus délibéré ».
¥• LABOKDB (PA, Gers)

esP™e SH® progression dés
crédits d’équipement correspond
en fait a une régression si l’on
tient compte de' la hausse
prix.
M. BURON (app. UJXR,

Mayenne) remarque que, si l’on
raalait satisfaire toutes les reven-
dications exprimées au cours de
g® fi faudrait doubler le
budget de l’éducation TiaUnn»^

Uté. »
Pour M. Maurice ANDRIEUX

(P.C, Pas-de-Calais) : « Ceux
gui se targuent de gérer Rtmpré-
visfble ne peuvent même pas
gérer le prévisible. »
Après . les interventions de

MM. DBSANUB (réf, Loir-et-
Cher), CARPENTIER (PB,
Loire-Atlantique), RICHOMME
(RL Calvados), HUGUET (PB,
Pas-de-Calais), KEDINGER
(DBA, Moselle) et GILBERT
SCHWARTZ (P.C, Meurthe-et-
Moselle). M. GUERMEUR
rUJXR, Finistère) plaide en
faveur de l’enseignement privé
affirmant que « l’enfant appar-
tient d’abord à sa famine ». « Ce
n’est pas la guerre à l’enseigne-
ment public que nous voulons,
affirme -

1

- il, mais • le droit
d’exister. »
Dans son intervention.MmeAN-

NXE LESUR, secrétaire d’Etat
chargée de l’enseignement pré-
scolaire, indique notamment qu’il
ne semble pas possible, actuelle-
ment, d’entreprendre un effort
d’actualisation du taux de sub-
vention pour la construction de
classes maternelles. Elle reconnaît
que le mouvement, qui devrait
conduire & un quadrillage, par des
écoles maternelles, de toutes le6

campagnes françaises, « n’est pas
aussi rapide qu’il serait souhai-
table ». Le premier obstacle

résulte, à son avis, de la charge
financière que les petites com-
munes supportent difficilement.
Elle souhaite que l’école mater-
nelle en milieu rural constitue un
lieu d'attraction pour les parents
et plus particulièrement pour les
mères. En zone urbaine, elle
relève la création d’un personnel
nouveau, à statut municipal, les
aides-éducatrlces, qui pourront
assister les institutrices.
Répandant aux orateurs,

M. HABY reconnaît l’existence de
certaines injustices ^nrw l'attri-
bution des bourses, mais fi y voit
la conséquence du système fiscal.
Il indique qu’un point supplé-
mentaire sera attribué au père ou
à la mère élevant seul ses enfants
et que les chômeurs disposeront
d'une bourse dite provisoire. Après

avoir affirmé que « le concours
demeurera la principale voie d’ac-
cès à l’enseignement », le ministre
précise, pour ce qui concerne l’en-
seignement privé, que le gouverne-
ment a décidé d’inscrire 39 mil-
lions dans le collectif de fin
d’année pour le forfait d’externat.
Le gouvernement propose égale-
ment, en seconde lecture, un
amendement tendant & accorder
des crédits complémentaires. En
conclusion, il accuse l’opposition
« devoir tenté de jeter de la pou-
dre aux yeux de ropMon » et
rappelle que depuis quinze ans
elle a toujours refusé de voter ce
budget.
L’Assemblée adopte ensuite les

crédits de l’éducation. La séance
est levée à 2 h. 50 du matin, jeudi
13 novembre.

Ce n'est plus «: le premier
Avec la séparation de rensei-

gnement supérieur, le budget de
réducation a cassé d’être «le
premier de l’Etat «, comme on
ra fièrement répété pendant de
nombreuses années. Différence

de présentation qui traduit aussi

des changements de priorités.

Devancé par les P.T.T. (51 mil-

liards de francs) et la défense
(50 milliards), la ministère de
l'éducation demeurera cependant
l'un des plus gros dépensiers
avec 48287 millions de francs:

Cela représente un accrois-

sement de 79,5% par rapport
au budget Initial de 1975 —

• auquel le plan de soutien à réco-
nomie a alouté 1461 millions.

Cette hausse, apparemment forte,

ne permet cependant que quel-
ques actions nouvelles Impor-
tantes, notamment la nationali-

sation de collèges et la titula-

risation d'enseignanta

.

Les crédits d'équipement
(3 088 millions en •autorisations

de programme », c'est-à-dire en
constructions commencées en
1976) tendent toujours à diminuer
progressivement par reflet de la

hausse des coûts. La • faveur »

comparativement accordée à ren-
seignement technique (756 mti-

r lions de francs prévus pour 1976)
et aux maternelles (206 millions),

seuls secteurs où le npmbre
(Télèves continua è augmenter

' de façon sensible, est plutôt le

résultat de la diminution des
crédits pour les autres, même
pour le premier cycle, encore
premier consommateur de crédits

(1 121 millions), que efun nouvel
effort. Toutelois le plan de sou-
tien è réconomie apporte, cet

automne, un supplément non
négligeable pour ces trois do-
maines (350, 100 et 484 millions

de francs respectivement).

Sur les crédits de- fonction-

nement (43 463 millions de
francs), il n’y a guère que
984 mlhlons de francs de
« mesures nouvelles « (environ

? % du total). Sur les créations

<femplois (28874) prévues en
1976, dix mille sont, an lait.

des titularisations — notamment
d’instituteurs payés Jusqu'à pré-

sent sur des crédits de rempla-
cement ou de maîtres auxi-

liaires — ef neuf mille sont des-
tinées à la nationalisation de
plus de mille cent établis-

sements d’enseignement secon-
daire. Ainsi, H ne restera plus,

6 la tin de 1976. que six cents
collèges municipaux environ,
qui normalement doivent être

nationalisés è leur tour en
1977. Cette grosse opération
allégera le fardeau qui pèse sur

les finances municipales, même
si certains services restent ù la

charge des communes. Celles-ci

cependant jugent encore exces-
sives leurs dépenses d’ensei-

gnement, notamment présco-
laire. La commission des
finances de rAssemblée natio-

nale c'avait, au départ, accepté
de voter les subventions d’équi-

pement pour 1976 que si celles

versées aux communes pour les
écoles primaires et maternelles
étaient sensiblement relevées.

Moins de neuf mille fonction-

naires nouveaux, dont quelque
sur mille enseignants, seront
recrutés A la rentré» de 1976.
Du.moins, pour las maternelles,
la nombre prévu (1 800) corres-
pond-// mieux que /es années
précédentes è faugmentation
des effectifs attendus — sans
permettre de diminuer beaucoup
le nombre d’élèves par classe.

L’accroissement des crédita

pour les transports scolaires

(723 millions de francs contra
588 en 1975) ne permettra pas
non plus de diminuer sensi-

blement les dépenses des
familles, en raison de la hausse
des tarifs, contrairement è ce
qui s’est produit cette année.

En revanche, un effort
(424 millions de francs supplé-
mentaires) est encore lait pour
l'enseignement privé, même s’il

ne correspond pas aux
demandes de celui-ci, qui
réclame notamment un « rattra-

page « du « forfait d'externat ».

LA SUPPRESSION DU VOTE PAR CORRESPONDANCE

MM. Zuccarelli et Pierucd

doutent de la fin de la fraude électorale en Corse

Après l’adoption par le conseil procès-verbaux falsifiés, les listes

des ministres du mercredi 12 no- truquées, tout ce qui entoure le

vembre d’un projet de loi visant à système de vote en Corse, sans
supprimer le vote per correspon- compter les pressions de tontes

dance, ML Jean Zuccarelli, débuté sortes qui crient pendant les Hec-
radical de gauche, maire de Bas- tions vn climat anormal, au sein

tla, a déclare le même Jour : duquel rélecteur est loin de se

i « Le vote par correspondance, sentir Tibre. »
pouoait être [C’est en Corse «o’étatt le jUvm
principe,

,
fréquemment utilisé le vote par cor-

détesUMe dans ses modalités jwpomunct Cette pratique « donné
(Capplication. Le gouvernement, jHe, et depuis longtemps,
rmi a préféré une m^re rwticxle H’iïïSitaSte .wST
de suppression au lieu de moas- . _ ,

Hcr le vote vqt correspondance* Dluiflche z novoxuxv encart, lors

va lut substituer le vote par prO- «n premier tour de l'élection mnnl-

cumtion qui n’est pas absolument Ctpela d-Ajaccio, dea Incidents

sûr II faudra vemer aux modo- s'étalent produits, ion «n déponllle-

ntès d’application pratiques, si « “3* «*» rote» p« ««»»-

l’o» veut arriver à un assainisse- pondante, ta liste du parti bon*-

ment du climat SectoraL » mvaI* « «“**

De SOQ Côté, M. Michel Fie- m mit uu lu irt votes par cor-

nicci (indépendant), maire de rtspondance admis, alors Qu’elle ne

Coite, ne pas que h sup- devait rassembles en définitive,

pression de ce mode de vote sup- compte tenu du vote « physique

primera pour autant la fraude w» swa vote i® us» suffrages

électorale. * H y a, a-t-il dit, les «primé*.]

M. MICHEL B0SCHE8 : à quoi sort le secrétariat d'Etat à b culture ?

Dans le dernier numéro de Vous
tn région parisienne, mensuel
l’information du Afctrint de la

région parisienne, le président du
xraseLl d'administration de .cette

tssemblée. M. Michel Boseher, qui
-st également député UJ3JEL de
"Essonne, lance une violente ato-
me contre le secrétariat d’Etat A
a culture, 13 écrit notamment :

c Le secrétariat d'Etat jA-

•rtorme, ü s'agite, ü parie, ü inter-

lit— mais que fait-il de positif ?

I participe aux engouements de

otre époque, c'est sa caractéris-

ique principale.

» En matière théâtrale, H se

pâme (Taise devant des spectacles
d’avant-garde qui cherchent, sans

le trouver, un publicexcédé (ravoir

à contempler, moyennant finan-
ces. des gesticulations réputées

géniales sais prétexte (rengage-

ment pàtitique.
; _

» En matière architecturale, u
sacrifie & la mode rétro (-.).

u En matière d'aide aux collec-

tivités locales (qui, elles, connais-

sent les goûts et les besoins de

leurs habitants), ü veut imposer

ses conceptions et ses hommes
sans pour autant contribuer au-

trement que nominalement aux
charges q*TÜ crée (-).

Les studios de l’AVANT-SEINE sont
aux premières loges sur Paris.
Vous y faites un placement
bien en vue.

LAvant-Seine à Paris nouveau 15* arrondissement. Une tour

.
prestigieuse sur !e Front de Seine. Tout Paris à vos pieds.

r Là, 296 appartements luxueux du duplex au studio..Des studios
I tout confort et pleine lumière où toute perte d’espace a été
Si évitée : 25 à 42 m2 de surface habitable, de grands séjours, de

vraies salles de bains pour la détente, des cuisines équipées
II d'appareils de grande marque.

'

RW Venez juger sur place, nous vous dirons tout sur les possibilités

de FAvant-Seine.

SI Appartements témoins, ouverts tous les fours
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POLITIQUE DÉFENSE

A LA COMMISSION DES LOIS DE L’ASSEMBLÉE NATIONALE

M. lecanuet reproche à M. Poniatowski de mettre en cause la justice

On ne sait trop Qui admirer du ministre

de la justice qui dit — enfin et vivement
— son fait au ministre de Vbtt&rieax ou de
ce dernier l’impudence, quand ü affirme
tranquillement n’avoir «jamais critiqué la

justice ».

Le 4 février dentier, à Radio Monte-Carlo,
le ministre d’Etat dit : * Les policiers se
plaignent de la clémence des juges, moi
aussi. » Le 10 octobre, à FAssemblée natio-
nale : c Disons-le franchement, ü est sou-
haitable que les décisions de justice visent

plus A la protection de la société, des
honnêtes' gens et des innocents qu'à se pré-
occuper du sort et de l’avenir des criminels, »

Le. 21 octobre, devant là commission des lois

de rAssemblée nationale; M.. Poniatowski se
plaint que « le comportement trop laxiste
des magistrats compromette parfois les bons
résultats de -la police, notamment par la
remise en liberté trop rapide des délin-
quants dangereux ».

On peut aussi rappeler son désir, proche
d'aSneurs du non-sens, de voir instituer des
« peines automatiques » contre ceux qui se
rendent coupables de port d’armes ülégaL

Enfin, le ministre avait si peu critiqué la

justice qu’a avait même fini par provoquer
l’exaspération de runion syndicale des

magistrats qui, dans un assez long commu-
niqué, s’était étonnée « qu’un membre du
gouvernement puisse donner l’impression de
méconnaîtra & la fols le principe de la

solidarité gouvernementale, la volonté du
législateur et la souveraineté des

,
juges

populaires fie Monde daté 26-27 octobre;.
M. Poniatowski, n’ignore pas davantage

cette réaction qufil ne peut avoir oublié les

propos quTü a tenus. Feindre le contraire,
n’attribuer les paroles du ministre de la
justice qu’à « la fatigue » relève, dans ces
conditions, de la désinvolture sinon du
mépris.

PHILIPPE BOUCHER.

LES DÉCLARATIONS DU PRÉSIDENT

A ANTENNE 2

M. Giscard d'Estamg : moyen essentiel

la dissuasion nucléaire n'est pas. suffisante

éditions datées jeudi 13 no-

vembre! :

L’audition du ministre' de la

Justice par là commission des lois

de l'Assemblée nationale, mer-
credi 13 novembre, sur le budget
de la Justice, a fourni à M. Jean
Lecanuet l’occasion de critiquer— très vivement — les décla-
rations de M. Michel Ponia-
toswfci sur le a laxisme » des ma-
gistrats.

S'adressant aux membres de la
commission, M. Lecanuet a indi-
qué :

« Contrairement à vous, cer-
tains accusent la justice d’être
trop indulgente et iraient jusqu'à
lui Imputer raugmentation de la
criminalité. Je ne veux pas polé-
miquer avec le ministre de tinté-
rieur, je n'ai qu'un reproche à lui

faire : c’est de mettre en cause
la justice. Je ne mets pas en cause
la police. Je pourrais lui reprocher
de n’arrêter que 40 à 50 % des

criminels. Je pourrais dresser le a le droit d’en faire, hormis Z«
büan des jugements qui ne sont ministres; tous solidaires.»
pas exécutés par la force publique. ,,,,,,,,, _ T„
Je ne le fais pas. Mais faùnehûs . .

le mlnlatre a ajont* : «Je
que cette polémique s’arrête. Je
comprends les dîtficuttés énormes {•LfiE"**"***!*
que la police rencontre ; elle mon- «

a
,ÎZ

que de moyens en personnel et en
matériel II en est de même pour
la justice. La justice et la police,

la chancellerie et le ministère de ISSSfl
l’intérieur doivent coopérer étroi

-

"?*£*£
tsment, chacun pour son secteur.
Il n’est pas bon -le le dis fran-
chement et publiquement — qu’un
ministre porte des jugement* de
valeur sur la justice, surtout lors-
qu’ils sont défavorables.

» La police fait son devoir, mais 52
a lui arrive de commettre des SSniSJffiJffiJjRSfaS
erreurs ; ü arrive que de, policiers ÎE*^J»îï.0“.*“,S2S,, ÎS

a le droit d’en faire, hormis les le sentiment d’insécurité assez
ministres; tous solidaires. » généralement partagé par les

rexécution de ces peines. Pour
vous dire mon sentiment person-
nel sur la question du châtiment,
festime qu’a faut, bien entendu,
maintenir les dispositions législa-
tives concernant la libération

iatowskt. n’ignore pas davantage Voici des de rentre- » J’ai pertsé, je pense, qu'Ü

Son qufil ne peut avoir oublié les uan télévisé, du chef de l’Etat, n’est pas inutile à l’heure oc-

H a tenus. Feindre le contraire, mercredi 12 novembre, avec tuelle de parler des problèmes de

les partes du msntitre de la Hogm- Stéphane. dSN pu & n'®S
à. « la fatigue » relève, dans ces • Antenne 2 (voir nos dernières remplies, c’est un débat qui.
, de la désinvolture sinon du éditions datées jeudi 13 no- a l’heizre actuelle, ne peut pas

vembre! : aboutir et je note que. ne pou-
PHIUPPE BOUCHER. vont pas aboutir, Ü y a deux in-

r* irrita c Nous sommes la troisième convénients ^ Premier Ccst quc,
le sentiment d’insécurité assez mussaace nucléaire. Nous som- comme les Européens sont en

t££Sra£JBFS? JSt S wSSrSSrt Urin derrière désacgrdjur ce
les

.
puniT ** les deux premières, c’est un fait, que daccentuer certaines dtvi-

mort? Non sans regret, pour ma matinaux sommet la troisième, sions de conception entre eux. et

part.jepropose, en effet, demain
- avant les Britanniques, d’autre part, que cela provoque

tenir cette peine pour les crimes Ie de ngtat, le veux une réaction d’inquiétude de ta

odieux. Elle est prévue dans une là par exemple sur le part de l’Union soviétique. Mot.
quarantaine (TartUdea de- notre Dtoz sous-marin nota avons, attitude êtaU donc de dire : puis-
code pénal, et peut-être est-ce comme vous le savez, la maîtrise qu’à l’heure actuelle on ne peu.
trop, mais a est des cas où elle complète de notre dispositif de pas attendre de résultats positifs

doit être maintenue. C’est du SQUS\martns, nous avons fabriqué d’une telle discussion et qu’ellt

moins mon sentiment personnel, nous-mêmes les engins transpar- comporte, par ailleurs, des incon-
je le répète. » fg*. alors que les Britanniques véments. pourquoi Ventreprm-

problème, c’est en ce qui concerne P1”1 ««“-marin, nous a
rexécution de ces peines. Pour £**? comme vous le savez, la w

s'entretient au abattent des inno-
cents. Je n’ai jamais fait de décla-
rations publiques à ce propos.
J’aimerais que cessent les attaques

des otages pris au hasard, qui
appellent des peines particulière-
ment rigoureuses.

» Ce sont d’ailleurs ces crimes-là

d’Etat a
« jamais t

fait de
;

j Hu. u. ju^.. „.o» ctLotutt, . - .
sentiment personnel, nous-mêmes les engins transpar- comporte, par

maintenir les dispositions législa- r
TéP°te- »

• tés. alors que les Britanniques céments. pourquoi J’enrrffprcn-

ttoes concernant la libération *£““* utilisent desPolarti fournis par dre? Parce que, la vérité. *es
conditionnelle et les réductions de ^Ffe™ant* M. Poniatowski s’est ^ Etats-Unis. Alors le choix qura peut y avoir une défense &•

durée d'emprisonnement, mais était un choix économique, savoir TBurope. et je vais plus loin ü:
r r tcanuet», qull a jugés gg que nous devions développer à aura une défense de lEurop

irèt » et dus a a la l’heure actuelle; alors ce qui as- mais ü ne peut y avoir une dé
iur le fond, le ministre ptnstant la meilleure fense de l’Europe que du jour o
affirmé qu’il n avait sécurité à la France, c’est une com- ü y aura un pouvoir politiqu
Iriqué la justice, jamais mnation de trois éléments : d’une reconnu et fonctionnant en Eu
ftèmigve au sujet de uw fusées sol-sol, crest-à- tope, et ü est évidemment tmpos
tté ni avec la pistice ^irg celles du plateau d’Albion sible. absurde, d’imaginer un sus

ià la ftisU
ique au

la criminalité ni avec la justice a£g celles du plateau d’Albion

contre la justice : tout un chacun qui, en se multipliant répandent

QUERELLE PC-PS... LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE PARISIENNE

transport aérien par Mtraae-lV tombe dans les schémas d’a.

qui est assez souple puisqu’il peut lianes. Or la mise en place d’ins

choisir , ses objectifs, mais qui mutions politiques en Europe e:

L'HUMANITE
comptes.

réglomsst de LE FIGABO : une tailla.

pose, comme vous le savez, un
problème de portée car nous som-
mes d la limite de portée de nos

une œuvre qui est en cours ; na
turéOement, on ne le voit pas en
cote beaucoup ; mais je peu

« Autrement dit, M.. Lecanuet par sous-marins. »
appareils, et enfin le lancement vous dire que je constate qu

« Que deux ministres, membres 'n’a-t-ü pas voulu hier amener
l’heure actuelle, cette œuvre e.

m
d’un même gouvernement, faf-
Jronient en apparence violem-
ment, pourrait donner à croire
qu’Ü existe des divergences pro-
fondes au sein de la majorité
présidentielle concernant la poli-
tique à suivre sur un problème
particulier.

» C’est un tràmpe-Vœü, M. Po-
niatowski comme Si. Lecanuet
croient l’un et Vautre aux vertus

M. Giscard d’Estamg à. choisir toujours penser « à la
entre M. Poniatowski, président guerre continentale euroi
des républicains indépendants, et mais qu’il existe d’autre
lui-même, qui représente le Cen- possibles de conflit, le
tre démocrate, c'est-à-dire Vêlé- l’Etat ajoute : «II faut

Considérant quH ne faut pas en Cours et qu'elle aboutira pre

atours penser « à la grande battement dans des délais w.
continentale européenne », çiiu de ceux qui ont été prévu
.il existe d’autres formes Zes années 80. »

.possibles de conflit, Le chef de
l’Etat ajoute : c/Z faut voir que

ment nouveau de te majorité notre problème, c’est à là fois,
.

ïa rficciiacinn
présidentielle issue

.
de VéLection dans- la mesure de nos moyens, .

w
<*• jWÿ. ? On est d’autant plus d’ éviter Vagresstan contre • la _ via3l- —, étlen droit de poser la question que France et c’est également de don- dZïne bc-cenrest pas un secret - les ner à la France ce sentiment de
centristes _sont_ de. plus en plus la sécurité, et le dirais dune cer- *

r'-y \ hNv
ÇA CONTINUE!

H

de la répression face aux diffi- agacés, votre ulcérés, de ce qu’ils

cultes que soulève la politique appellent V c Impérialisme > des
d’un gouvernement dont Os sont républicains indépendants et des
solidaires. (—) e débauchages » d’élus centristes
' » •Mais sous prétexte de porter par les c giscardiens » f-J.

.

attention à la sécurité des Fran- » XI. n’en demeure pas moins
gais ou à la justice qui les régit, que . c’est la première faille zè-
les deux compères semblent en rieuse qui apparaisse au grand

« Dans les plans qui sont éti

ner a « rrraoe ce sennment as M Europe, O u a des plat
la sécurité, et fé dérais d'une cer-

vr^x/oient une bataille par d»

5SÎ moyens purement conventionné

lanüque sont à même de men.

tfnitê faible ’ or onur ou’eZZa ait *“ < donc, u ne faut pas iJBOÿWl

« S que
_
cette situation, c’est une *

éCB UOiM* CO (I9NHPIVI»» rieuse qui apparaisse au grandi ce sentiment de sécurité, de tmrtinn ttrm* « «s.
/ait régler des comptes qui n’ont jour dans la majorité- Du coup, puissance, Ü_favt qu’eue ait un

nnniilj1u.H A mm* 1m 1* Tummilmi.nf uMffMnl nrfn. A. qOC Ut 0088006 immédiat OU COI

fXfauM de Konkj
pas grand-chose ù voir avec Je
prétexte qu'ils se donnent. » .

le remaniement mtotstêriel prévu certain nombre de moyens convei*- 3w? MSto'mrf nSpour la fin de Vannée risque tunnels. V*. nucléaire qui puisse

Le chef de l’État rend hommage au garde des sceaux

(Suite de la première page)

Le projet de « grande fédération

des centres - lancé en août 1971

par le secrétaire général de la Fédé-
ration nationale des républicains In-

dépendants était surtout apparu
comme une machine de guerre
dirigée contre les gaullistes ; U
n’avalt pas Inquiété outra mesure le

maire de Rouen, gardien jaloux de
l'identité de sa formation. Les mêmes
Intentions expansionnistes reprises

par le bras droit de M- Giscard d’Es-
talng au lendemain de la conquête
de fElysée avaient revêtu un carac-
tère tout différent

M. Lecanuet s’était employé, dta
lors, à résister à son envahissant

fin de Vannée risque
Me que soit son ampleur
pte, politiquement signt-

(PtERKE THZBOZ7.)

LE QUOTIDIEN DE PABIS:-le
desh.

ficatif.v
ta nécessité

des forces convenfionnelies

» Pour la coBectfottt française

que le passage immédiat ou coi
ftit nucléaire qui puisse assur
une certaine sécurité à VEuroi
de rouest. Mais je répète pot
conclure : je crois qu’à rheu:
actuelle, d'abord toutes les gmt
des puissances du monde font u
effort de puissance; c’est aiiu
bon ; je suis par nature pacifiqu
mais je constate que toutes 2cmultipliant les déclarations de rubis à des propositions de rappro- En réami tecaàuet et n». wiî

bonnes Intentions à l’égard dm gis- chement svoc les républicains Indê- Poniatowski, 'qui appartiennent qu’ü
P
y^^œ'magma comparables dirais mém? «n^dè leu:

cardiens pour mieux proclamer pendante. Cette fols encore. M. Le- Pan et Vautre à la e majorité » à ceux des autres pays nous per- grands efforts. VUnton soeiétiqt
l'Indépendance du Centra démocrate, canuet avait paré le coup et main- du

.
premier tour de VéSectlon mettant dé réagir vis-à-vis de fait un gtand effort, les China.

ne craignant pas, en Janvier 1975, de tenu vaHIs que vaille son parti hors

taire cause commune avec son d'atteinte, quitte à laisser la Fédé-
concurrant de longue date, M. Ser- ration des réformateurs, une tels

tenu vaille que vaille son parti hors présidentielle, v ont pas de motifs crises moyennes, c’est-à-dire (Tas- font un grand effort, les Amér.
d'atteinte, quitte à laisser la Fédé- quereue ppitrique. Mais Ponta surer à tout coup la sécurité de coins un grand effort, les Allé
ration des réformateurs, une tels cents fours, vos frontières ou de faire en sorte mande un grand effort, donc 1

van-Schrelber. pour lancer' te Fédé- J-alerte passée, retrouver te quiétude.

ration des réformateurs.

Isoler l’aile

«démocrate chrétienne.»

Il s’agissait en roccurrence de
répondre A une nouvelle offensive

Cette mésentente politique ne pou- mOitanis du Centre démocrate
vatt pas ne pas aigrir aussi les reprochent à . leur chef de les
rapports • techniques » des deux avoir trop étroites. Cela

,

agace
ministres. M. Lecanuet, qui, par vue forme

i naomtae ae rouer des épaulez qu’on ne puisse pas se livrer vis- France qui est une puissance, qu
à tout propos tandis quejxrtabw à vis de tel ou de tel denos dèpar- a Vhistoire d’une puissance. !
voûtants au Centre démocrate tements d’outre-mer à une acres- canacité d’une imiMimM rim

Pour vff que soit le conflit ou fense du matériel humom. confié
plutôt le rebondissement du conflit

entra le ministre d’Etet et le «renie A&JBSÜSS

M. Lecanuet, qui, par une forme sécurité suppose l’existence de
de compensation, prend la dé- forces conventionnelles,
fense du matériel humom. confié _ r’nrininnmj ~
à sa charge ministérielle avec „t LïUJn 11

D

â
d’autant plus de vigueur qu’Ü gfg”*fig*_Çg Jm.W?ü
caimait la fraaüité sodoloaiaue *3* Æ"* J* tpü qurü y

tements d’outre-mer à une agrès- capacité (Tune puissance. do\
sion soudaine, même Umttée. je avoir une défense Par rapport >

crois que le sentiment de cette ce qui a été fait jusqu’ici. 1

considère qWeffecttvement la dis
suaston est te moyen essentiel. I
moyen ultime de la sécurité et
l’existence de la France, et ou’ei
même temps elle nous donne pa.•• i un «iu« » ••Hiuw.D u ti« ai m yuu« m ane BweicB, cen te rare quru. « j wiu aunnv pu.

répondre A une nouvelle offensive des sceaux, faut-fl dramatiser, aller ati un dùtposttif militaire intégré, ritpport aux autres une certain
des giscardiens en direction du Jusqu*A prévoir un éclatement de à fort: c il rfert vasbem ou’un *f*-*râtre qu’en temps de paix. Ü5îr

5, situation d>

centre, offensive qu! visait A créer l'équipe gouvernementale, une rup- » ministre porte deTfiigernents de £ Fuerre,lors, a résister a son envanissam centre, onensive qui vuaut a créer requipe gouvernementale, une rup- » ministre porte des jugements de fl être maintenir
partenaire, lêcham un Jour pour un nouveau centre-gauche (autour tare entre les formations raajort- syaleur suzun antre ministre. »
mieux reprendra le lendemain, accep-
tant en octobre 1974 de signer avec
M. Poniatowski un protocole d'ac-

cord pour s'empresser de l’oublier.

de personnalités comme MM. Dure-
four et Rossi] susceptible d’isoler

l'aile - démocrate chrétienne - des
modérés et de ta rendre plus vulné-

talres ? Or ü semble que
M. Poniatowski avait

VlIflTt
»HI/MéC7nCfM> •nuI soient inté- ,

êîr® toujours vwus*
JJ
0
}? grés et, par exemple, à l’heure *“ "**5® technique nécessaire

Anfifalla sr***41 mm ^ M ftt/4 met frvi «mtiKUm.
Il convient de se garder d'aller personne de M. Lecanuet. Du

aussi loin car II est évident que de motns m publia. »

actuelle, qu’il y ait un comman-
dement militaire américain pour
l’ensemble du dispositif intégré de

.
qrru y au un comman-
muitaire américain pour

Le bureau exécutif de l'U.D.R. réaffirme

son «soutien loyal» au président de la République

Le bureau exécutif de 1TJJDJL.
qui a siégé mercredi 12 novembre
en présence de M. Jacques Chirac,
premier ministre, n’a pas évoqué
l’éviction de &£. Alexandre San-
gulnettl de la présidence de

le premier ministre, et que c’est
l’intérêt national qu’Ü y ait une
majorité constructive et cohé-
rente »
A l’unanimité, le bureau exé-

cutif a approuvé une dérffLm.H/>n

telles cassures remettraient en cause, VaXUmtce en Europe, dont nous ne H_
ni plus ni moins, un système qui, _• Pour son ouvrage « Préven- taisons pas partie. Ce qui fait que suffirait pas, quoi que puissem
depuis plus de dlx-sep t ans, se flatte î*0® controle socüU ». M. Pierre Le caractère automatique de Ven- Penser certains spécialistes, à dou-
ée sa solidité et de la steblUté qu’il

gageaient en cas de guerre résulte Vf £}“,France f? sentiment de
a^^ flup^ Au<jwne,fBnt’ ,e —****“*• conciat “ °iscanî
choc Pw^towald-Lecanuet n est pas criminologiques an ministère de du fait de faire partie de Val-eans précédent la justice, que préside M. Paul lianes. Or, la France ne faisant

. _ . „ . , , „ Amor, premier avocat général pas partie du dispositif intégré.On na pas oublié la vive querelle honoraire A la Cour de cassation. eOe fait partie trune alliance ,rfS
qui, A propos de raffaire Up, avait Les renseignements concernant en a fait souvent partie dans le
longtemps opposé M. Messmsr, pre- «t ouvrage doivent être demandés passé, elle a donc effectivement la

qui est un problème puisqxu
comme les autres progressent
nous sommes obligés nous-mêmei

SlVrici
VaJlimtce en Europe, dont nous ne progresser : . mais qu’elle ne

rORSTOM (Office de la recher- réaffirmant le « soutien loyal »
che sdenlflque et technique
d’outre-mer), a H ne faut pas
confondre la politique politi-
cienne avec la politique de la
France ». a note M. Couve de
Mürvllle. tandis que M. Michel
Debré lançait un nouveau cri

technique de ruXJJL & l'action du prési-
faut pas dent de la République et du goû-

te poltti- vemement. Le bureau «écutlf
ve de ta ajoute que cette action doit
Couve de continuer « à donner à la France
VL Michel les moyens nécessaires à son
aveau cri indépendance, notamment en

On n’e pas oublié la vive querelle honoraire à la Cour de carnation,
qui, A propos de l'affaira Up, avait Les renseignements concernant
longtemps opposé M. Messmer, pre- cet ouvrage doivent être demandés
mler ministre. A M. ChsrbonneL S* de lajus-
mlnlatxe du développement Industriel ^ 02,5

.

MondovL 75001-

et selenttflqua, et qui Avait éclaté

aur la place publique an Janvier 1674. — :—
On sait bien, d'autre part, quB, depuis
l'Installation de UL Giscard (TEStalng

' JF
& l’Elysée, les relations entre gaui- f
listes et giscardiens sont empreintes | CVITII I CÇ f\|
d'algraur at qu'il y a entre eux LI-I vl I 1LM..C3 U I

compétition, rivalité, eùsceptibimA at „ I „
non émulation. 0116 IGS

i frit sornent partie dans le
e, elle a donc effectivement la
té d'appréciation des candt-

d’Estalng.

9 Les gendarmes de Valence
ont arrêté M. Jean-Louis Barban-

tions dans lesquelles jouent les
le nmn duquel s'étalent

clauses de l'alliance.

d’alarme contre l’Inflation, en matière de défense nationale et
soulignant que ce phénomène dans le domaine dune diplomatie
constitue « 2a plus grande me- libre de toute allégeance s.

noce qui pj

car la dég
toujours s.

isse peser sur un pays II a souligné c rtmportance
Se l’Etat -suit qu’il attache à Vuntté nationale

et à la garantie de la sécurité

Le bureau exécutif a insisté sur
<^e
«L

(

?£frii
ef
?r**,

la nécessité de s’attaquer aux
Samedi 15 novembre, 1TTDJL

doit rétmlr ses soit cents cadresrfl .
,

jih uuib * cmni aca acan cwiui cmuqSS1®,!6 régionaux, et locaux à l’Hôtel
Sheraton. en présence du pre-

SïïS£JL&2&Î micr ministre. A l'ordre du Jour. “T* mler ministre. A l’ordre du Jour

que économique a non etntjonc- & ta politique dam la
rurara ». . perspective des (Sections canto-
Dans son Intervention. .M. Jac- noies ». LUDJL doit en outre

ques Chirac,, après avoir Invité étudier le lancement d’une cam-
lUJjJL à favoriser le dévelop- pagne- d’information et d’adhé-

S
ement du secteur s Jeunesse » sions, la préparation des Journées

p la formation, a évoqué les nationales U-DiL-Jeunes des 6
« petits frémissements » que la et 7 décembre au Bourget, la

majorité création de clubs de réflexion et
j

sommes loyaux parce que nous les grandes actions prévues
sommés responsables, a expliqué pour 19761 •

Il reste que l'autorité du présidant

de te République est mise en cause
dans te mesure où deux de ses prin-
cipaux ministres demeurent sourds .

A

ses appels et Insensibles A ses
admonestations. Ls 'chef de FBat
a’en est parfaitement rendu compte,
et a tenu A rendre hommage, dès
jeudi matin, à J' « adversaire » du
ministre d'Etat. Les querelles n'en

ont pas moins tendance à se mul-

tiplier, ce -qui crée problème. Verra-

t-on bientôt le Jour où M. Giscard

d’Estaing -devra revenir au langage

de la IV* République, et prendre

les accents du bon M.QueuIlle pour
supplier ses - amie - de com-
prendre qu’ils sont « condamnés A
vivre ensemble * ?

RAYMOND BARBILLON.

LENTILLES DE CONTACT:
parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne caches plus vos yeux à cause de votre myopie. •

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes.
'TOUS P*™* *** M» voie. GrSce aux ienffllçs

de contact YSOPUCL «**«**«(

Vous trouverez chez VSOFïïC «ne vaste gamme de lentüks de
tantact, dasaqws, souples ou mînîflexibfcs, spéciales pour yeux
sensïbtes. Elles assurent une vision totale et une correction pataSc.
Vdtu serezsmpns dé leur efficadié. Essayez-les gratuifanent citez :

vsopnc
80, Bd Malesherbcs - 75008 PARIS
TéL : 512J.5SÎ

-Ysopnc.

Jhxamatafia* et Bac des asmamandmo
fnmçah et Orangen sur dtmanU.

PP«ntés les Jeunes gens Inter-
pelles pour avoir perturbé la céré-
monie du 11 novembre. Poursuivi
pour Insoumission, M. Baxbanson
devait être transféré dans une
prison militaire.

Un antre Insoumis, M. François
Cbevlgnon, continue A Lyon, à
ITiôpital militaire, une grève de la
faim commencée à Roanne, le
|P7 octobre. Le statut d'objecteur
lin ayant été refusé, d réclame
qu® le droit A l’objection puisse
être reconnu & tous moments,
l?onr tous motifs.

tribunal correctionnel de
a PJfircredl 12 no-

vembre, en flagrant dflit, huit
jeunes gens qui avalent profané
le monument aux morts de la
commune de Duclair le jour de
ut commémoration de l’armistice.
Sept des prévenus, parmi les-
quels un ingénieur et trois uni-
versitaires, condamnés à des pei-
nte de prison avec .sursis et
u amende, ont déclaré qu’ils
avaient estimé que ce genre de
cérémonie commémorative entre-
tenait l’esprit guerrier, mais
qu'ils n’avalent pas réfléchi A
l'émotion que leur acte pouvait,
susciter dans la population. —
(CoriespJ
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DÉFENSE
LA RÉPUBLIQUE SUR SA POLITIQUE MILITAIRE ET LES CONTROVERSES SUR L'ARMÉE
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"*^4 Continuer à perfectionner l’ar-
'serai nucléaire sur le double

rr. plan de la quantité et de la
JUIflrsqualIté des armes. Réviser l’orga-

vnisatlon des forces classiques
pour en améliorer la mobilité et
la disponibilité. Modifier le sta-
tionnement des unités -lequel pri-

- -

:

..vilégle une défense trop exclus!

-

- “-^vement orientée sur le front de
r. l'est au détriment d’une frontière

.
.trop dégarnie au sud de la France.

;
Ce sont les directives données

“î
'. par le chef de l'Etat au comman-

'

~:Vdement militaire, telles qu’elles
_
- : apparaissent dans, ses derniers
-^'entretiens sur la défense.

-j
‘ Un ton 'assuré da^a Jes camr

-
.
mentalres. un vocabulaire plus

".-.•^précis et plus exact —
'
presque

es choix inévitables
de technicien de la chose militaire
"T P°m expliquer ses intentions
«ans ce domaine. De l’aisance,
laeiM pom: souligner les ambiguïtés
g® les faiblesses de la stratégie

par exemple à propos de
J emploi de l'arme nucléaire tac-
tique Platon ou de l’Insuffisance
des moyens navals de protection
ou trafic commercial maritime.
Tel est apparu, A. la télévision
du moins, le chef de l'Etat chef

Ainsi, le pouvoir d’achat des
armées a diminué. Le projet de
budget pour 1976 ne traduit pas
les impulsions données par le
chef de l'Etat en faveur d’un
développement des forces clas-
siques. De surcroît, le gouverne-
ment hésite & s'engager dans
l’élaboration d'un nouveau plan

r

ÿvLA LETTRE DE IA NATION :

v ?. on reste sur sa faim.

• V? ‘ « Pourquoi cette étrange tm-
. ...‘ ' pression d'inachevé que laissent
: »tes deux interviews du président
• :

-'
*?? te République sur sa politique

•/ étrangère dans le Figaro et sur
Jîte défense & Antenne 2 ? Elle ne

.
’ - vient pas des omissions. Tout ne
' pouvait pas être traité. Elle ne

vient pas des réponses eüee-
-'mêmes aux questions posées sujet
'r par sujet. Valéry Giscard (TEs-

tatng a donné des analyses extré-
mement claires de son attitude.

> n y a deux explications sug-
; > gérées par lui-même. La première

: est celle du myope qui regardant
un tableau à la loupe n’y voit que

*: des points de couleur. La compa-
• :• raison est bonne. Mais on peut

' V- dire à l’inverse qu’en prenant du
recul on devrait voir autre chose
que des points de couleur.
» La deuxième explication, plus

- probante, est qu’une politique

: qui refuse de se classer dans un
. système est fatalement exposée à

des interprétations ambiguës. Va-
léry Giscard d’Bstatng a tout d
fait raison de dire : « La' seule
politique qui paraîtrait claire et
simple à formuler serait celle qui

... consisterait à ne pas en avoir. Si
- nous n’avions pas dé politique,

tout serait, en effet, très clair, car
alors nous ferlons partie d’un sys-
tème. s De fait, personne ne se

- poserait de question si la France
était dans te système américain
ou soviétique. f_J

» Sur le rùle de la France dans
- la détente, sur Vimportance essen-

tieüe de la défense pour l’exis-
tence même dune politique, sur

j {es responsabilités qui décadent de
• la puissance mitiènire, sur la né-

cessité de développer et redèployer
,™:: tes forces conventionnelles, le pré-

sident de la'République a été à la
i

fois très ferme et très net
,

» Que mtmque-t-ü donc A ce
bilan, dans rensemble extrême-
ment positif 7 Parfois un peu de.
réalisme — sur l’Europe, par

,

exemple, dont les progrès parais- ,

sent plus relatifs qu’a ne veut
\

bien le dire Mais si, au bout du
j

’ compte, on reste un peu sur sa
,

' faim, c’est sans doute parce que
i

cette politique parait plus ana- t
lytique qu’inspirée, plus raisonnée

,
• Que voulue. La démonstration i
l’emporte sur la conviction. Cette e

du moins, le chef de l'Etat, chef
des armées, qui a réussi & sur-
monter le manque d’expérience
août a longtemps fait preuve l’an-am ministre des finances lors-
qu’il roulait évoquer les questions
de défense. Dls-hmt mois après
son élection, le président de la
République a donné l'impression
quH savait — désormais — mieuxmaîtriser un « dossier » qui re-
lève ai dernière analyse de sa
décision.
D'où vient alors que ce discours

sur la sécurité et l'indépendance
de la défense a toutes les chances
de ne pas convaincre tout à fait
les partisans, civils et militaires,
des thèses gaullistes ou, tout au
rcwfrffi. de laisser son auditoire
sceptique sur l'opportunité des
directives gouvernementales ? Une
approbation semble se dessiner sur
les principes, réaffirmés avec vi-
gueur, d’une défense qui ne doit
rien a ses alliés, même si, du côté
des gaullistes intransigeants, on
rappelle qu’un arsenal nucléaire
national, garantissant l’s insula-
rité a de la France d«.n.« un-monde
instable, est Incompatible & terme.

te
. Perspective, ébauchée,dnne défense commune de

l’Europe.

impression est peut-être injuste.
. Valéry Giscard a’Estatng. en effet,

\

assigne bien à la France une
. grande mission : la conciliation
dans un monde qui se durcit
Mais la conciliation est-Ole une
fin en soi ? »

(PIERRE CHASPY.)

Plusieurs lièvres à la fois

Four le reste, la crainte existe
que demeurent effet les
Intentions du chef de l’Etat en
faveur d’un renforcement des
forces classiques, qui viendrait
s ajouter au développement de
!effMt nucléaire. Tout ne peut
pas être mené à la fois. C’ertce
que le ministre de la défense
observait récemment, à iiffin, pourm tirer argument et réclamer
des crédits supplémentaires
chaque année; Mais c’est aussi ce
qu ont fait remarquer, au Par-
lement, des députés de la majo-
rité; comme mm MbIvI Debré
ou Joël Le Theule, inquiets de
constater combien le gouverne-
ment sera acculé, plus vite que
prévu, à des choix qui, s'ils r
s’exerçaient sans référence à une

j

doctrine précisément établie, res- !

sembleraient fort & des renonce-
ments ou à des abandons de
circonstance.
Le chef de l’Etat a imaginé,

sur ce point, une réplique puis-
qu’il a indiqué que la part dn
budget de la défense continuerait
d’augmenter sensiblement et que
lescrédlts de 1976 amorcent, déjà,
cette évolution avec une hausse
plus impartante que celle de
rensemble des dépenses publiques.
En fait, cet accroissement est
davantage

_
lié à l'amélioration

de la condition militaire qu'à »tip

augmentation des investissements
pour les matériels. Si l'on exclut
les dépenses nucléaires qui sont
en hausse à cause, en partie, du
coût des essais souterrains et du
perfectionnement technique des
armes, les études, la mise au
point et la production en série
des matériels classiques marquent
le pas en raison d’une inflation
deo prix très supérieure à la
iii»iia«» des crédits militaires.

crainte de se sentir lié par des
e programmes qu’il lui serait en-
- suite difficile de remettre en
- question.
s Comment, dans ces conditions,
s espérer rénover un « appareil »
a militaire qui s’essouffle et penfc-

0 tvn, même, réaliser arœrêssive-
s ment les ambitions de M. Giscard
- d'Estaing ? Les plus sceptiques
1 considéreront que le gouverne-

ment préfère courir le risque de
s s'engager dans une impag» ou
a pratiquer une étemelle fuite en
s avant Une nouvelle fols, ils cans-
t tâteront mze le gouvernement
, élude le véritable débat, qui est
i de mettre, enfin

, par souci de
!

réalisme, sa politique de défense
i en harmonie avec les moyens

qu’il prévoit de lui attribuer. Les
• plus pessimistes candurant que

le chef de l’Etat n’a toujours pas
;

tranché sur le fond et que, si la
France persiste à vouloir courir
plusieurs lièvres à la fois dans le
domaine militaire, cette absence
de choix ou le refus d’en faire
menace la cohérence et l’équili-
bre — s'ils existent encore — du
système de défense.

Les crédits militaires ne sont
pas, en effet. Inépuisables et, tôt
ou tard, le gouvernement sera
contraint à des choix inévitables
dans sa construction militaire.
Pour ne l'avoir pas admis, les
gouvernements précédents, après
avoir réalisé des ‘années durant
des économies sur l’amélioration
des conditions de vie du person-
nel militaire, ont disposé de ca-
dres et d’appelés du contingent
mal ou insuffisamment rétribués
pour servir des matériels perfec-
tionnés. mais coûteux. Aujour-
d’hui, faute de pouvoir consacrer
à la conception d’armements
modernes les sommes que ceux-ci
requièrent, la France pourrait
avoir un personnel militaire
mieux rémunéré au service d'une
panoplie périmée.

JACQUES I5NARD.

LE GfNfRAi MÉRY : fanf que

revendications, ce sera le s

Dans un entretien au mensuel n
Armées, daujourdhui de novem- c
bre. le chef d’état-major des
années, le général Guy M&y, t

déclare notamment en réponse à e
une question .sur Le renouveau a
d’intérêt de l’opinion publique en h
faveur des problèmes de 1a dé- v
fense : v

c Je dirai tout d’abord que je (
me félicite de ce renouveau d’inté- le

rét pour les problèmes müttaires ; à
ce qui serait le plus dramatique fi

serait ^indifférence, et je ne v
m’inquiète pas. même quand on e
en parle dans un sens défavoru- C
oie ; je pense que c’est mieux que d
de ne pas en parier du tout. Je «
pense de même que tant que les ei
cadres feront valoir des revendt-
cations, ce sera là le signe d’une
aertatee vitalité, signe qmis sont d’
attachés a leur métier, qurOs veu- qi
lent pouvoir le remplir dans les G

lin documentaire

à Antenne 2

LE VISAGE

D'UNE ARMÉE DE MÉTIER

Le visage d’une armée de
métier, dons laquelle les per-
sonnels de carrière assurent les
missions nobles du technicien
tendis qu'aux appelés du
contingent reviennent las tâches
tes plue Ingrates et les moins
exaltantes ; voilà f/mpressfoO
qu’on pourrait tirer après la dif-

fusion, mercredi 12 novembre,
par Antenne 2 du documentaire
de Roger Stéphane et Roland
Carbols sur la défense de la
France.

Beaucoup de chiffres assé-
nés au téléspectateur. Beaucoup
de nucléaire, avec la référence
constante à la puissance de la
bombe d’Hiroshima, qui est
devenue runité de mesure i

Mais, finalement, au travers des
visages & peine entrevus, peu
d'hommes, avec leur sensibilité

véritable de tous les lours, et

pratiquement des robots au ser-

vice du seul chel de rEtat,

assez fier, de toute évidence,
de proclamer que la France est,

aujourd'hui, la troisième puis-

sance nucléaire dans le monde,
avant les Britanniques-,

Rassuré ou Inquiet, selon son
tempérament, le téléspectateur

aura eu moins conservé en
mémoire la luxe des précau-
tions déployées pour que
l’usage capricieux de rame
nucléaire soB Impossible. Pour
autant. Il n'aurà probablement
pas été convaincu, bien que le

commentaire fait largement
expliqué en reprenant — sans
la discuter — la thèse offi-

cielle, que forme nucléaire

n'est pas une arme de guerre,

qu’elle n’est pas faite pour
gagner la bataille mais pour
réviter.

La suppression du débat télévisé de mardi

Le gouvernement décline toute responsabilité

Mercredi 12 novembre, à
l’Assemblée nationale, lors des
questions au gouvernement,
M. CHANDERNAGOR, député
socialiste de la Creuse, a évoqué
les Incidents survenus mardi soir
pour empêcher la participation
de M. Krivlne au débat des
« Dossiers de l’écran » sur les
problèmes de l’armée, n a rap-
pelé qu’ « un commando d’extrême
droite avait occupé, pour ce faire,
les locaux d’Antenne 2o. en a
bien fait I », s’est exclamé alors
ML PIERRE WEBER fapp. RJL,
Meurthe-et-Moselle). M. CHAN-
DERNAGOR a demandé au pre-
mier ministre s s'a lui paraissait
conforme aux principes de la
société libérale avancée qu’un
commando musclé puisse s’ériger
en censeur des émissions de radio
et de télévision, ainsi que de
l’appartenance politique de ceux
qui sont appelés à y participer;
et quelles mesures a comptait
prendre pour mettre fin à des
agissements qui rappellent
fâcheusement ceux des comman-
dos fascistes ou nazis de triste
mémoire, et pour assurer une
égalé liberté d’expression à toutes
les tendances politiques de notre
pays ».

M. ROSSL secrétaire d’Etat,
porte-parole du gouvernement, a
affirmé que « te gouvernement
n’avait aucune responsabilité
dans ces incidents. Contraire-
ment a ce qu’on a dit, a-t-il

ajouté, le ministre de la défense
n’avait pas demandé la perftef-
pation de M. Kricine ou de qui-
conque à rémission. Invité par
un responsable de rémission huit
fours avant, le ministre a aussi-
tôt fait savoir quH ne s’y ren-
drait pas. M. Bigeard. sollfcité. a.
lui, aussi, refusé. Le ministre a
refusé l’autorisation de participer
® rémission à tout müïtaire en

Il n’y a rien qui ne soit
clair dans cette affaire.

EL FANTON Paris). —
Sauf Vattttude de M. Jullian I

.Jf ROSSL — Dans le sys-
tème actuel, l’émission est sans
la seule responsabilité d\4 n-
tenne 2, qui a été alertée par de
nombreuses associations d’anctens
combattants sur le risque que
faisait courir la participation
cran homme connu pour scs
opinions antimilitaristes à une
émission de grande audience le
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teteUfé des Français se retrou-
vent dans le recueillement du
souvenir. »

les cadres feront valoir des

signe d'une certaine vitalité.

mefUeures conditions possibles.
c’est donc un signe positif.
» H est exact qu’ü y a une cer-

taine évolution dans la presse
et dans Vopinion et je la rattache
au fait que. consciemment ou
inconsciemment, les gens éprou-
vent maintenant le sentiment de
vivre dans un monde dangereux
(voyez le Proche-Orient, Chypre,
le Portugal, etc> et. contrairement
à ce que pensent certains paci-
fistes ou utopistes, le sentiment de
vivre dans un monde qui n'est pas
encore mûr pour la paix étemelle.
C’est pourquoi Os s’intéressent
davantage aux problèmes de
securité et aux moyens possibles
et nécessaires pour garantir cette
securité «.conclut le général Méry.
* » Année» d'aujourd’hui », service

d'information et de relations publi-
ques des armées. Z3I, boulevard Saint-
Germain, 75007 Paris ; S Crânes.

DES APPELES DE REIMS

RECLAMENT

DES ASSISES NATIONALES

DES COMITES DE SOLDATS

Trois Jeunes gens en uniforme et
le visage masqué, affirmant être
des appelés du l*r groupe de chas-
seurs mécanisés de Reims, ont
réclamé, mercredi

.
13 novembre à

Paris, là création d'assises natio-
nales qui réuniraient des a élus
et mandatés des comités de sol-
dats de France et d?Allemagne b.
Las syndicats C.G.T„ OF.D.T,
FEN (Fédération de l'éducation
nationale), MODEF (Mouvement
de défense des exploitations fami-
liales), paysans, travailleurs, se-
raient Invités, à titre d’obser-
vateurs.

« Ces assises, ont-ils souligné,
auraient pour but de réactualiser
reappel des cent » et de doter te
mouvement des soldats d'une
plate-forme de lutte unique et
homogène ; de déterminer les
prochaines initiatives nationales
des comités et d'entamer un
débat de fond sur la nécessité
d’un syndicat unitaire de sol-
dats. » Aucune date, aucun lieu
n’a été précisé.

Au cours de cette rencontre
avec la presse, organisée par la
Ligue communiste révolution-
naire, les trois jeunes gens ont
précisé que le comité de soldats
du 1er groupe de chasseurs méca-
nisés de Reims, auquel Us disent
appartenir, réunit des appelés de
tendances diverses, militants ou
non militants, et publie le bulle-
tin G.V. me fâcher.

• Dons une question écriteM. Hamel, député républicain
et 18 nov«nbreau ministre de la défense « s*an estime pas. dans l'intérêt de

i?
dî sef rapport* avec

publiquement
oondoroner Z action d’un groupe

soir dnnivm^
victoire pour la pa

-

te respect des
sous prétexte

ete^ défendre l armée française
oonrre des menées anarchistes,
compromet la liberté d’informa-
tion par des méthodes fascistes
empêchant par la violence une
émission à la télévision natio-
nale ».

LE COMITE DE SOUTIEN

A L'ARMEE

ORGANISE UN RASSEMBLEMENT

A PARIS

[

de Méry, prési-

ra?méJ?
U Coinifcé de soutien à

i année, a annoncé, mercredi
13 novembre à Paris, que sonmouvement tiendrait un ressem-

IL décembre prochaina la Mutualité sur le thème « hAifaaux syndicats dans l’année*

Partent de l’opération qu’il amenée la veille à 1a télévision pourempêcher M. Alain Krivine dïïff
Cervenir au cours du débat «ar-
Sr®. de toujours et militaires
d aujourd’hui ». M. Joël Dupuy deMéry a affirmé qu’il en assurait
l entière responsabilité. «Nous ne
voulions pas que Krivine puisse
porter en Vabsence d’un représen-****** Comité de soutien àzomée. Cette émission des Dos-
*tera

Efe, [écran sur Antenne 2^LKl£3i,lt‘,*tait une véritable
Provocation. Le débat aura lien àune date ultérieure avec tous les

J
,
e cais essayer de

*f^ier *°etie occasion lecomttè de soutien à l’armée.»

Syndicalismes et baïonnettes
(Suite de la première page.)

Restent les Pays-Bas et la Bel-
gique. Celle-ci, après avoir toléré

>endant des années de véritables

yndicats de cadres de carrière,

ient d’admettre officiellement

affiliation du personnel d’active

. un groupement militaire ou à
n syndicat de la fonction publl-

ue. Fait symptomatique : la

snfédérattan des divers syndicats

itégorlels a rejeté l’adhésion

une union professionnelle de

jus-officiers qui s’était affiliée

une centrale d’obédience llbê-

üe : la volonté d’apolitisme est

>nc pour l’instant affirmée.

Aux Pays-Bas. il n’en est pas

s même, on le sait. En effet, si

droit d'association des person-
ris de carrière ne soulève pas de

. *oblèmes, en revanche, la syndl-

Jisation du contingent s'est tra-

ilte par l’intrusion dans les

sûmes d’un syndicat plus ou
oins révolutionnaire, en concur-
nce avec le syndicat officiel. Le
Lklore, Illustré, par exemple, par
part, en faction, de résilles

ur cheveux longs ou par la

étention éventuelle an paiement
lettres complémentaires en cas

garde ou d’exercices prolongés,

sque alors de déboucher sur

archle ou l'Inefficacité ! Il

st pas évident qu'on en arrive

mais les autorités peuvent

5ir quelques raisons de sln-

iéter.

Sn définitive, si toutes ces

jérlences sont demeurées, sauf

t Pays-Bas, relativement mesu-

g, c’est qu'elles n’ont pas dé-

dé du strict plan corporatiste,

grève — interdite — n’a été

brandie qu’en Suède. Encore ne
l’a-t-elïe été qu’à titre profes-
sionnel- La civilisation protestante
et l'absences d’importantes menées
extrémistes ont permis à ces ar-
mées de conserver, malgré tout,
suffisamment de cohérence et
d'unité.

En serait-ü de même en
France ? D’emblée, distinguons
deux niveaux que les traditio-

nalistes et leurs adversaires
extrémistes ont tendance à con-
fondre. Amalgame — ou alibi, —
les uns ne volent pas de réforme
possible 'sans syndicalisme, les

autres jugent toute réforme Im-

possible par peur de IuL Or 11 est

évident que. en dehors de. la solu-

tion syndicale, il faut tout faire

pour mettre la vie militaire à
l’heure moderne. A ce titre, les

grands mots, s’ils sont parfois

utiles, ne sauraient- suffire. Nou-
vel esprit, nouvelle philosophie,

nouvelles structures aussi : nou-
velle armée des décennies à venir

à mettre en chantier. Au-delà des

mesures financières prises cette

année, force est, d’ailleurs, de
reconnaître que des pas Impor-

tants ont été faits dans cette voie:

Mais la résolution n’est pas tou-

jours à la hauteur de l’Idée. Cer-

tains cadres restent convaincus

qu’on leur enlève dêmagoglque-
ment leur autorité. 8e refusant à
admettre l’évolution Irréversible

de notre société et, par consé-

quent, à tout faire pour regagner

en Influence réelle l’autorité for-

melle qu’ils perdent, les voilà

paralysés «ans que les réformes

entreprises atteignent, ’ dès lors,
leur plein effet Bref, le pire n’est
pas toujours sûr, main u est
assuré pour qui S’accroche mn»
espoir an passé.

Le pire pour l’armée

française

Le pire, est-ce pour l'armée
française le syndicalisme ? n faut
avoir le courage et la conscience-
de répondre : oui ! Certes, la par-
ticipation à • tons les niveaux et
en de nombreux demaines ne peut
être éludée à l’heure actuelle. Une
certaine liberté d'association .est

donc à admettre. D’excellentes

réflexions ont été faites récem-
ment à ce sujet, qu'il convient
d’étudier de près. Les exemples
étrangers montrent que les sté-
réotypes traditionnels peuvent
être largement revus et corrigés

sans mettre en cause l’essentiel.

Transformée en fuite en avant
sans limites, tonte novation, ce-
pendant, doit être écartée qui fait

perdre sa nature même et sa
raison d'être à l’institution qu’elle

-

prétend transformer. Or, si la
s spécificité de l'armée » peut à
la rigueur se concilier avec une
certaine dose de syndicalisme,

celle de la France conduirait & une
telle politisation de ce dernier que
seuls peuvent le souhaiter ceux
qui entendent priver purement et
simplement notre pays de toute
défense.

Détenir, apprendre à manier
et, s'D le faut, utiliser sans Ja-
mais en mesurer une force dange-
reuse et incoercible, comme c’est'

la mission de l’armée, cela exige
une organisation hiérarchique
dont on ne peut — si elle est
dépouillée de tous ses mythes —
contester la nécessité. est vrai
que les mythes ont la vie dure
et que. comme chacun sait, a qui-
conque a du pouvoir a tendance
à en abuser ». Selon la vieille

.

méthode du « Check and Ba-
lance ». on peut donc Imaginer
des hiérarchies parallèles capa-
bles, hors du domaine strictement
technique, de restreindre l’auto-
nomie militaire. C’est le principe
des c commissaires politiques »
qui, en UJtHS. d’ailleurs, ont
finalement cédé le pas à la hié-
rarchie traditionnelle, et c’est bien
l'esprit d’un syndicalisme qui in-
terviendrait sur le plan de la vie
courante et des c intérêts profes-
sionnels ». Hélas ! non seulement
la vie militaire, il faut le recon-
naître. est difficilement réductible
à celte d'une quelconque entre-
prise, mais surtout la spécificité
française s'oppose totalement à
ce système.

Qu’on imagine notre forum po-
litique transposé dans une cour
de caserne, les murs couverts, à
l'occasion, d'invectives, les délé-
gués brandissant des mots d'or-
dre souvent étrangers au service,

les conseils voués à tous les dog-
matismes, les unités ne se distin-
guant plus tant par leur mission
que par leur couleur Idéologique,
bref, l’armée un proie à une sorte
de folklore universitaire où lea
idées, toutefois, pourraient être-

remplacées par des baïonnettes.
Dans ce pays où tout débat mili-
taire est passionnel et où la

conscription même n’est encore
acceptée que parce qu’elle consti-
tue un creuset, rien n’est plus
clair : toute politisation directe
de l'armée doit-être, tout prix,
rejetée.

Que les polémistes se consolent :

le débat politique ne sera pas
pour autant épuisé 1 Ce débat, la
droite le nie— f L’armée appar-
tient A la France, elle n’appar-
tient & aucun parti.. Mais «tnne

succès, puisque la gauche, pn» ne
cesse de le poursuivre. En quels
termes se pose-t-il ? Disons que,
d’un côté, 11 est dérisoire de croire,
ou d’affirmer, qu’on rentre à
Saint-Cyr pour servir le capita-
lisme, dont, d’ailleurs, les cadres
de l’armée sont parmi les déraiera
à avoir profité. Mais U est tout
aussi Illusoire de paraître Ignorer,
d’une part, que. fonctionnelle-
Qunt, le métier des armes pousse
souvent vers un certain conser-
vatisme, d’autre part que, par
définition, l'armée est au service
du pouvoir, et même — si l'on
reut — au service de la «bour-
geoisies, puisque depuis bientôt
deux siècles celle-ci, en fait, n’a
cessé de régner. Que de portes
ouvertes enfoncées et de contra-
dictions à ce sujet? Car. «îfin,
on ne peut à la fols reprocher
aux militaires certaines indisci-
plines passées, et leur en vouloir
d’être normalement disciplinées.
De cette discipline dont en» ne
peut plus aujourd’hui douter la
gauche, tôt ou tard, finira bien
par profiter.

Sauf pour ceux qui veulent te
détruire, le problème n’est donc
pas de syndicaliser l’armée pour

mieux la politiser. Le parti com-
muniste — quelles que soient, par
auteurs, son souci de prosélytisme
et ses airîere-pensées — l'a très
bien compris. H sait qu’l] n’y a
pas de théorie marxiste de l’ar-
mee. Si le marxisme l'emporte un
jour chez nous, l’armée endoc-
trlnée prendra sa place dans
l’appareil d’Etat. Mais d’ici là une
armée divisée et politisée serait
une armée de guerre civile, une
armée de style portugais à
laquelle L’immense majorité des
Français est opposée.
Bien que Charles Hemu — par

ailleurs si conscient en ce
domaine — ait écrit dans ces
colonnes mêmes qu’en vertu du
programme commun, «on ne peut
plus demander à l'armée d’être
neutre politiquement » «), il faut
maintenir la neutralité d’ensemble
du corps mOJtaire. Non, bien en-
tendu. la neutralité plus ou moins
fictive des individus, n est heu-
reux, à ce titre, que tant de cadres
suivent à l’université des études
politiques qu'on peut souhaiter
voir s’étendre dans les écoles de
l’armée. Qu’en dehors du service
les uns ou les autres militent
pour leurs Idées, 11 n'y a pas
davantage à S'offusquer. Toute
armée sans pluralisme dévient un
danger. Mais toute cristallisation
en groupements opposés à l’inté-
rieur des casernes serait la fin
de l’armée. Ou plus sûrement le
coup d’envol d’une armée de mé-
tier.

PIERRE dabezies.
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(6 volumes, 3.000 pages, 2.700 reproductions en couleurs).

Un dictionnaire qui n’existait pas.
Paul Robert vous propose une formule inédite permettant à

chacun d’étendre et d’approfondir sa connaissance de la peinture.
Dans cet ouvrage d’un type nouveau, à la fois dictionnaire et

livre d’art, figurent les peintres etleurs œuvres, depuis la préhistoire

jusqtfà nos jours : 3500 articles, classés par ordre alphabétique,

2700 reproductions de grand format} en couleurs.

Bon de documentation gratuite.

Je désire recevoir gratuitement et sans engagement demapart
une documentation complète et en couleurs sur le Diction-
naire Universel de la Peinture.

M* Mme, Mtte

Adresse -

Découpez ou recopiez cebon et recoumerie dès aufourdliui,
sans amanchirà:

SNLLEROBERT 107, avenue Parmentier 75011Pans

Une somme de la peinture.
Pour la première fois sous la forme d’un dictionnaire se trou-

vait réunis une abondante source d’informations, un traitement
originaletune très richeiconqgrapbie constituantuneindispensable
synthèse.

Parce qu’ûn’est pas d’art sans technique, ce livre initiera le- jl r j 11. tr *'-

il iera. mieux comprendre
comment ont évolué les techniques depuis les origines.

Unoirvrage de référence.

^

Un système detenvois permet de situertout ce qui concerne
lahste et ses œuvres et de reconstitua; à partir d’un seul article,
i histoire dunmouvement ou d’une école.

.
X)e nombreux articles consacrés aux musées du monde en

répertorient les principales richesses.

Unouvrage contemporain.
.

Le DjcticmmBig Universel de la Peinture ne s’arrête -nas amr
flYVI^l'ACCtAl\ IHeine VI ^ — T . A # * . •« ^ **"""*

Offre spéciale de souscription:
25% de réduction jusqu’au 31décembre1975.



La patrie intérieure

de Simonne Jacquemard

LE BRUIT DU TEMPS

Les Mandelstam et la poésie pure
•le 'U - MARIAGE yattna».

. de
Simaune Jacquemard. Le Seuil, 25 F.

E damier roman de Simonne
Jacquemard, le Mariage ber-

bère. porte en son centre une
figura de femme, Anne, qui parlote

est la narratrice enchantée de ce
beau récit, et que d’autre fols fau-
teur monde à- distance, comme la

volent ses interlocuteurs. Anne vit

en France, dans une forêt, comme
Simonne Jacquemard elle-méma. une
vie aussi simple que. possible. loin

des vaina tapages de nos viHea; son
mari. . Dents, et elle ont insinué entre

eux une relation amicale et respec-

tueuse, où chacun est libre de ses
choix. Ainsi, Anna devient-elle, pres-

que tous tes ans. une voyageuse
solitaire, il arrive alors qu'elle change
de nom, et devienne Laiià Zébra,

quand site bénéficie de t'hospltaUté

traditionnelle .et spontanée de ees
amis berbèreâ.

Les malentendus amers

de l’amour.
.

Ole aime alors, à: se mêler aux

autres feiroqea, - et. parée comme

-

ailes, elle danse dans leur troupe

rieuse et bigarrée, ou bien elle fils

et tisse avec les mêmes 'gestes Immé-
moriaux. Mais, quand II lui plaît, elle

transgresse les règles de la bien-

séance locale et discute avec les

hommes,, sur un pied d'égalité, ou

reprend son sac à dos pour aller

plus loin.

De quel ail regarde-t-on cette

femme mariée que son mari laisse

aller si loin sans aidé et sans sur-

veillance. cette femme qui n'a pas

de Itls? Il est parfois difficile de
concilier le naturel, la liberté d'Anne,

et la dignité de Lalla Zébra. Comment
être sbt-mémé sans scandaliser ?
Anne sait, aubésoin, Improviser au

pied d'uri artni». una conférence sur

la cour de. Lrxije XIV, sachant que
l'on respecte /en pile je ^culture .

française et ïê «avoir. Le jeune Lah-
cen, qu'elle a connu presque enfant,

paré de grèbe adolescente, et que
d'un séjour'À l’autre elle volt e'afflr-

:
mer, alme-MI Anne comme une amie,

son aînée qut le prend au eértetrc,

comme un professeur, comme une
beljle Incarnation de ' cette France
dont 0 porte l'Image simplifiée, Idéa-

- Usée, ou simplement comme un
homme peut aimer une femme ? Elle-

même; pourquoi est-elle si attachée

à ce garçon ? Elle est touchée par
sa beauté, sa noblesse Innée, sa
bonne foL mais aussi -il représente

pour elle un monde ancien et sage,
' qui est comme sa patrie intérieure :

ne s'ast-elte pas inventé tin stylé de
Vie tout proche de celui dos Ber-

bères? Elle aussi trait ees chèvres,

-fait eon fromage, et passe'de longues

^heures devant son méfier è tisser;

irais où sont Iss fortes structures

familiales qui protègent (a femme ?
•Où tes 'traditions respectées ? Où
les- fêtes somptueuses qui

éclatent au cœur du plus sévère

dénuement? Anne s'afflige de voir

ses amis convoiter des biens qu’elle

sait illusoires. Sis déplore que les

hommes tentent de s'habiller à l'eu-

ropéenne. abandonnant volontiers

leurs belles robes bruissantes pour

de méchants costumes étriqués qu'ils

portent gauchement.

- Fasdnêe par l'Identité d’un peuple

où elle voudrait se tondre, elle est

consciente d’évoquer pour sss notes

une civilisation à laquelle certains

voudraient . s'assimiler totalement

N'est-ce pas un des malentendus
amers de l’amour que de chérir en
rautre la différence tout en souhai-

tant l'absorber ?

L’aveu déchirant

d’uue nostalgie

Lehcen, devenu per la mort de

son père chef de famille, porte sur

ses épaules la lourde charge d'une

nombreuse maison. Il assume ees

nouvelles responsabilités avec cette

fierté ombrageuse qui le caractérise.

R est temps qult se- marie. Puisque

Leîfa Zâhra est heureuse- sous son

toit, pourquoi rfy resterait-elle pas

toujours ? Il lui demande de

Tépauser.
« Une partie de mol désirait pas-

sionnément ce retour aux origines.

Mata ce ne pouvait être de cette

manière. Ma vie était vécue déjà,

Tavals eu mon lot, levais tracé ma
vole-. » La narratrice ajoute : « Ce
n'était pas le monde occidental que
}b regrettait, carras. U se décom-
posait comme ur, cadavre exposé
dans les champs aux corbeaux.»

Au sain de cette décomposition,
le livra de Simonne Jacquemard est

rl'aveu déchirent d’une nostalgie. Plus
encore que les admirables nuits

étoilées, plus encore que les danses
chatoyantes et les plantureux repas

.partagés dans là Joie. Anne chante
un ordre humain perdu, l’harmonie
cosmique des destins acceptés, la

paix d'une culture authentiquement
vécue par chacun, de la naissance
Jusqu'à la mort

. . JOSANE DURANTEAU.

* TRISTIA ET AUTRES POEMES.
d'Ossip Mandelatam. choisis et tra-
duit dn russe par François KèrtL
Gallimard, 344, pages, tt F.

CONTRE TOUT ESPOIR, SOU-
VENIRS m. de Nadejda Mandelstam.
Collection O Témoin S, Gallimard,

336 pages, 4fl F.

P IERRE ET AIR, solidité et
fluidité, structure et
résonances, la poésie de

Mandelstam est architecture et
musqué. Il s'agit là - non d'une
opposition, mais d'une fusion har-
monique.

On est retenu par la densité de
choque mot, revenu, grâce aux
poètes acméïstes, des brumes du
symbolisme. Les mots ont ici une
valeur propre, chacun d'entre eux
est une pierre, est un des éléments

.oi,quas>tu
faitde ta
jeunesse?

Camille

des lévriers

fondamentaux de l'édifice. Le poète

est un artisan, un bâtisseur. Ce
n'est pas un hasard s! dans toute

l'oeuvre de Mandelstam l'architec-

ture est présente, avec Notre-Dame
de Paris, Sainte-Sophie,' les cathé-

drales du Kremlin de Moscou ou
l'Amirauté de Petersbourg. Certains

mots sont des clefs de voûte. Ils

ont une Importance particulière

pour chaque poème qt pour toute

l'œuvre. Ils créent aussi (tes chaînes,

qui se retrouvent dans la prose du
poète, comme ; cristoLblancheur-
vitre - neige - sel - crisser - diamant
glace-étoîle.

L'air, le vide, la transparence,

L'absence, le silence sont les

compléments de la pierre et du
mot dans l'édifice. Nul outre,

peut-être, que Mandelstam n'a

su les rendre aussi sensibles, aussi

présents. < Ce jour est comme une
césure », < t'ouïe aiguisée gonfle

la voile », « le silence est là comme
un rouet », ou encore le souvenir de
la forme et de l'action dans le fer

à cheval devenu objet inanimé,
forci ou repos.

« Chérissant (e monde incréé »,

le créateur est aussi fasciné par (e

matériau originel, quand tout n'est

que promesse. < Demeure écume,
â Aphrodite. Et rends le mot à la

musique ! » s'écrie-t-il dans « Silen-

tïum ».

« L'éternité est un présent éter-

nel, comme l'Eucharistie, comme
l'harmonie », l'instant se fond avec
['éternité, telle était la conception

de Mandelstam, comme le dit sa
veuve. De là vient l'importance du
temps retenu, du < filet de miel
doré » qui « coulait de la’ bouteille

si épais et si lent- » (lî.

Le choix de poèmes proposé par
F. Kérel donne une excellente idée

dé J'œuvre du poète depuis le début
jusqu’à la fin de sa vie. Toutes les

étapes de ce chemin y sont bien
représentées et on peut suivre pas

(1) Cet admirable poème est mal-
heureusement absent de Tanthologle
de F. KéreL On en trouva* la tra-
duction dans la remarquable Antho-
logie de la poésie russe, la Renais-
sante du -vingtième siècle, par
N. Btnzve. AnMer-Wanunarlon. 1970.

à pas l'évolution du poète. En fait,

il n'y a pas à proprement parier

d'évolution dans les procédés de
Mandelstam, le ton est déjà tout

entier dans te premier recueil, « La
Pîene », qui date de 1913. Mais
à partir de « Trïstia », paru en
1922, la langue se resserre et se

concentre, tes poèmes sont de plus

en plus denses, les métaphores,

dont il’ n'est pas toujours facile de
saisir le nœud, se succèdent avec
une richesse inouïe. Le pouvoir

d'incantation se fait plus intense.

Le lien avec l'époque, cette bête à
('échine rompue, de plus en plus

fort, atteint un tragique inégalé en
particulier dans les poèmes sur la

terreur, dans « Léningrad » (de

1930), par exemple, que tant de
gens connaissent par cœur en Rus-
sie ; le français ne peut malheu-
reusement garder les rimes en
« ok » qui tombent comme des
couperets ou celles en « a » qui

élargissent la bouche dans des cris

d'horreur.

Un enchantement

ingénu
La joie de l'existence, que Man-

delstam a gardée jusqu'à sa der-

nière et fatale arrestation, est pré-

sente aussi ; le cycle sur l'Arménie,

contrée particulièrement bénéfique

à celui qui avait . été « de tout
temps l'ami de .

tout vivant sur

Terre », contient des vers remplis
d'allégresse, d'enchantement ingénu
devant sa capitale « dessinée par
un oiseau et coloriée par un lion ».

il faut foire les plus grands élo-

ges de la traduction proposée. Une
longue aussi difficile a trouvé un
.interprète soucieux d'exactitude et

se permettant, le plus souvent avec
bonheur, les transpositions néces-
saires. e Le Saule », par exemple,
est une superbe réussite qui donne
presque totalement le pouvoir en-
chanteur de l'original. Mois on
pourrait citer la traduction de bien
d'autres poèmes

—

EDITH SCHERRER.

(Lire la suite page ZZJ
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L
E Journal Intime n'a aucun Inté-

rêt en soL H vaut ce que vaut
la personnalité de son auteur.

S'il s*agft de ministres ou de hauts
fonctionnaires au raneart. qui pro-

fitent de la notoriété acquise aux frais

de l’Etat pour vendre quelques secrets

et en cacher d'autres, trop Importants

tu gênants, sous des souvenirs d’en-

fance, ce n'est évidemment qu'une
ipération de librairie. C’est, au mieux,

m marché de dupes quand, moyen-
lant des ragots sur de grands hom-
oes, des dineurs introvertis refilent

eurs mélanges passe-partout de confi-

ances, de maximes et de citations du
tyle : « Untel me confie gîte— Mes
haussures me serrent—. L’âme serait

-

Uc dans les. pieds ?— Me souviens de

les premiers souliers vernis- Préfère

„- \e mettre au lit avec Nietzsche—
• "ocré bonhomme, qui écrivait— »

- Le genre tend enfin au néant dans
-.5 cas. hélas I Les plus fréquents, de

diarisme » diarrhéique, où il tient

•u de recours maniaque contre une
e ou une œuvre nulle».

Emmanuel BerL qui s’en

J explique en ouverture d’un
numéro spécial de la N-B-F-

' * nsacré aux diverses formes de jour-

ux intimes, la vie privée des grands

rson nages, comme celle des obscurs,

Ae le « misérable tas de petits

‘rets v dédaigné par son ami Mal-

..'.ix. A quoi bon surprendre Bossuet

caleçon ou Louis XIV sans per-

r |jue, ainsi que la curiosité s'en

' »and. et les réduire, par on ne sait

ïl esprit de revanche, à des fan-

-hes de Labiche? Qu'importe de

. - oir s'il arrivait 4 Valéry de sou-
"

sr, comme Beri l’a entendu le faire :

c vais piquer un roupillon. » L'idée

l'esquisse vaudrait le tableau ou

les notes de blanchisseuse expia-

nt les chefs-d'œuvre lui paraît un
. -..’x prétexte. La Chartreuse dépas-V “

i toujours les Voyages en Italie, et

Choses vues de Hugo ses Notes
“

. mes.
*

ans son refus de toute indiscrétion,

'i qu’elle vienne, Berl ne condamne
seulement la chasse posthume aux

ets. telle que l’a pratiquée Pointer

: Proust, mais l'aveu volontaire,

èmenc truqué. Champion de la

èritê. Gide pas exclu de

Journal les passages, comme Num-
y et tu, les plus révélateurs de son

1 licence? Alain Clerval et Henri

jy ‘‘mas le notent avec pertinence :

-

prospection est une entreprise Jllu-

. et qui. à. la vie, abandonne

roie pour l'ombre.

DES TAS PE PETITS SECRETS. ..

Choix de «Journaux intimes» à la N.R.F.

«ParoUsie », de Marcel Jouhandeau

L
ES échantillons réunis par la

NJLF. montrent pourtant qu’il y
a toujours quelque chose à glaner

si le mémorialiste est de qualité.

Chez les ce sont des contri-

butions 4 la petite histoire ou des bons

mots dignes de passer & la postérité.

Ainsi Jouvet, disant & Dullin, au sujet,

de VInconnue d’Arras — c’est Sala-

crou qui rapporte le propos : « C’est

du Pirandello clair l » Chez d'autres,

qui se veulent simplement témoins de

singularités exemplaires, c’est l’occa-

sion de découvrir une certaine Chine
(Robert Mallet), une banlieue mé-
connue (Roger Vrigny), ou .la mort

d'un père (Christian Gludicelli).

Ch»»* des esprits anticonformistes

fftwmp Ionesco, la confidence intel-

lectuelle a valeur de remède contre les

.

modes: ici, contre la psychologie de

condamnés en sursis où nous plonge

l’annonce, sur tous les tons, du déclin

de l'Occident.

ffrnn, ^aphorisme n’est pas seule-

ment l'euphorisant avec lequel les

diaristes d'occasion brillent à peu de

frais et donnent aux valeurs de leur
• milieu une apparence dUniversalité
Impérissable. Manié par un Cloran, il

devient l'instrument d'une analyse au

scalpel, un tremplin fulgurant pour la

réflexion et la preuve que la con-

cision cocasse remplace avantageuse-

ment les sommes pontifiantes.

Comment mieux expliquer la < pé-

rennité du fatras » en . littérature

sinon par le goût du lecteur de «pié-

tiner », d* c être puni »? SI Pascal

avait parlé de suicide — un sujet

c pour lui » 1 — n'est-il pas évident

qu'il aurait été « contre ». mais s avec

des concessions révélatrices » ? On
donnerait beaucoup de thèses sur les

xêves de culpabilité contre ce rac-

courci malicieux : « H est plus faeae

de se rendormir après te» rèoe où o»

est assassiné, qu’apris un rêve ait on

est assassin : un bon point pour Tas-

saSstnt-»

Q
UE l'intérêt du Journal Intime

dépende entièrement de qui le

tient et sait ne pas être tenu

par lui. Marcel Jouhandeau en donne

un des exemples les plus étincelants-

Au terme (Tune œuvre déjà très auto-
biographique, fl a réussi à consacrer
deux, volumes par an aux menus faits

de sa vte entre 1957, et 1967, sans ja-
mais lasser ni même Jnnnw le sen-
timent de complaisance.
Le vingt-deuxième tome de ces Jour-

naliers

,

qui paraît aujourd'hui sous le

titre de Parousie, et porte sur 1967-

1968, années de ses quatre-vingts ans,
rassemble les charmes des précédents,

avec une note nouvelle d'apaisement,
de sérénité:

L'actualité du moment n'est pour-
tant pas faite, pour le rassurer. Les
révoltés étudiantes heurtent son sens

r p»r—

^

Bertrand

, Poirot-Delpech .

de Fordre — eOn considère avec stu-

peur les désordres auxquels on assiste

de loin » — et son individualisme éli-

tiste: s Tout existe sans doute pour
permettre Tépanouissement de quel-

ques individus incomparables » ; « Ma
vie intérieure me. suffit. les affaires

de la cité ne sqnt pas mon affaire » ;

« Les hommes qui Rassemblent pour
faire peur me font pitié et horreur > ;

« Rien ne me semble insignifiant

comme la foule » ; c Les animaux no-

bles sont solitaires. »

Quant à l’avenir de cet individua-

lisme, U ne se fait pas dUlusions :

« L'homme libre tel que Dieu Ta créé,

conçu, rivé, se meurt »; c Un raz

de marée va balayer nos traditions,

nos coutumes, nos mœurs » 7 c Les
régimes totalitaires vont s'installer, a
n'y aura plus aucune liberté d'aucune

sorte »;-« Je Unirai dans un camp de
concentration. ». Les « intellectuels »

auront eu leur part dans cette Issue :

c On dirait qu'Üs sont las de leur pri-

vilège. dont Üs abusent comme exprès,

pour chercher à s'intégrer au com-
munisme ou à im. fasdsme qui Tes en
privera

—

»

C
OMME beaucoup de gens de son
fige, fl se laisse peu assombrir
par ces perspectives, dans la

mesure où 11 vit surtout au passé.
Ses souvenirs sont l’occasion de re-

trouver intact son art de l'anecdote
et de la formula a II y a je ne sais

quoi de Catttma cites Mitterrand » et,

chez Aragon. « des jésuites de la meil-
leure époque. » D’autres mots, rap-
portés, valent les siens, tel celui de
Dorgelès à propos d'Aznavour : «Soit
visage et sa voix sentent VhôpitaL »
L’aphorisme prend aussi chez lui,

comme chez Cloran. une saveur mora-
liste particulière : « Nos écarts de
conduite ont moins d'importance que
les mouvements intérieurs qui les

accompagnent s; e n est plus facile

de se réconcilier avec les gens qui ne
sont pas -irréprochables, comme Roger
Peyrefitte, qu'avec les taoomiptibZes
comme Montherlant. »

Mais l'apaisement de ces pages a des
causes pins, profondes. Après un ultime
sursaut de fierté physique — «Je n’ai
rien de flétri », sma vigueur est in-
tacte ». — Jouhandeau fait son deafl
des exploits dont le récit agaçait tant
certains de sesJecteurs. «La sensualité

s’éteint & quatre-vingts ans», écrit-ü,

« a me semble en avoir fini avec
Vautour », « enfin je ne dépends plus
de rien ni de personne », e enfin étran-
ger à l'Etranger»—

C
ETTE retraite amoureuse te rend
disponible pour un autre amour
qui éclaire ses jotas et chacune

de ces pages : celui du petit Marc, fils

de sa Une adoptive Céline, martyrisé
par ses parents et confié par jugement
à apépé» et «mémé» Jouhandeau.
- Non que l'enfant réconcilie' un des
couples les {dus Infernaux de la litté-

rature. L'auteur lut communique mftm«»

sa haine pour Elise, son tvisage
ravagés, sa a voix hargneuses: «Si ou
la tuait? », suggère tranquillement
l’enfant, à bonne école. Mais ce der-
nier lui est plus -qu’un wvywpijffa oa
l'occasion de découvrir l'art d’être

grand-père. H touche en lui « une fibre
mystérieuse». C’est sou e œuvre der-
nière et capttqte». «Avoir quelqvfun à
aimer, répète-t-il, c'est le paradis I »

Le moindre «mot» de Marc l'émer-
veille : le singe est un « homme à
quatre mains», smon cœur bûüle»
(pour: je m'ennuie), xpourquoi même
écrit-elle ses veux? » (quand elle se
maquille).
Dans cet émerveillement perçant le

narcissisme de l’auteur, qui n'a pas
peu contribué & l'originalité de l'en-

fant, ainsi que la curiosité d’entomo-
logiste dont Gide entourait sa petite
Catherine, n s’y ajoute des réflexes

d’ancien enseignant, de prêtre manqué— « le sacerdoce me va comme un
gant » — et d'homme de foL pour qui
cet enftot, & en croire le titre dn
volume. Parousie, est presque un second
avènement du Christ

J
AMAIS la religion proclamée par
Jouhandeau n’a paru plus sincère,

vécue. Son Dieu n*a certes Ja-
mais eu de préoccupation morale,
mais U rejoint en cela celui de l’Eglise

d'aujourd’hui Malgré 1’ a airde néant »
que Dieu se donne par « suprême élé-

gance », Fauteur estime que sa « si-

gnature est apposée sur toute chose »,

pour peu qu’on apporte è> vivre « un
peu d’attention ».

Cette recherche du divin le console
des renoncements du vieil Age et le

rend docile par avance à la mort : « Je
me sens épuisé et personne ne s'aper-
çoit de cette détresse purement phy-
sique »; « On se perd de vue soi-

méme »; « On finit seul avec ses sou-
venirs en présence de l'Btemel »; « n
n’v a pas d'incompatibilité entre
Tamour passionné de la vie et l'ac-

ceptation sereine de Ut mort »

On est loin du narcissisme et de
l'exhibitionnisme conjugal qui enva-
hissaient certains tomes précédents.
Ma.ia Fhomme qui manifeste mainte-
nant un dépouillement et une noblesse
pathétiques habitait déjà le person-
nage plus complaisant d’autrefois.

Avec le recul, Jouhandeau pourrait
valoir mieux que la douzaine d’« ama-
teurs de qualité » auxquels 11 destine
ses livres et apparaître, aux côtés de
Gide, comme un maître e & se révi-

ser », c d se raviser ».

Son naturel y aura été peur beau-
coup, derrière une comédie et des
afféteries qui ne trompaient que les

fourbes et les lecteurs superficiels : ce
naturel auquel Paulhan a attribué sa
langue soûles mots ne sont pas diffé-
rents des pensées » et dont Jouhaû-
deau a pu dire qu'il était « une espèce
de nudité A

Numéro spécial d'octobra 1975 de la
«^ïfonveUa Berne française », 406 pages,

e Faraud» a (« Journalière a, CTQ.
de Marcel .Jouhandeau, 364 pages. 42 F.
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LITTÉRATURE
R

Un questionnaire de la revue Digraphe

»

Qu’est-ce que l’avant-garde ?

gEÂN Ristai et la rame Digraphe (Flamma-
w rion, édUJ ont demandé à deux cents écrl-

** vains ce que signifie pour eux la notion:

« Savant-garde », s’ils estiment en « faire

partie », quelle « fonction politique Ûs Urt assi-

gnent » et sfüs se considèrent « comme un vivant

ou un mort ».

L'ensemble des réponses publiées dans - le

numéro 6 de la revue, qui paraîtra dès la
semaine prochaine, tend à montrer que le

mot avant-garde », sinon la chose, u mal
vieüli par rapport à l'entre-deux-guerres, où ü
était mal vu de ne pas en être.

De nos jours, c’est plutôt en termes de rup-
ture et de doute sur le langage que semble se
poser les rapports entre la minorité en quête
foutre chose et le gros des écrivains.

Jamais ce problème et ses implications poli-

tiques n'ont autant été affaire de définitions,

dont voici des extraits parmi les plus éclairante*

ou les plus significatives.

Louis Aragon.

H est pourtant difficile de prétendre définir

c l’avant-garcfe » comme on fait répondant fl

titra mferra formule, quand on ne saurait consi-

dérer < les » avant-gardes sans référence au
temps où elles surgissent, & l’état de la littéra-

ture, de Fart, de la ptülosophie quand se -lève, se
forme soudain contre ce qui l’a précédé Je ne
sais quoi & la fols d’analogue et de différent par
essence, gardant pourtant ce caractère de néga-
tion que portent à travers les siècles les déta-
chements de l’avenir. Leapwî^ A leur tour, au
bout de plus ou moins longtemps, feront figure
d’arrière-garde cftm pasé en déroute. -En d’an-
tres termes, plus biefs, demander de définir
Vavant-garde comme une donnée fixe serait de
même absurdité que de prétendre la
jeunesse chez ceux qui, chaque jour, la perdent

n’a pu penser l'avant-garde «ramrrra (lnsprê-

sentable, obscène et' pourtant nommée) qu'à
partir du gmoment» où cette structure (après
coup de l’imprésentable, etc.) se remarque d’une
étrange manière «tan* un champ de lutte sans
bordure, l'agonistique d’une différence sans
limita externe.
On peut donc risquer cette réponse : l’avant-

garde politique (mais fl. n’y a pas de région porir
l’avant-garde) eét mAawnrma an
présent, dans le maître-code du politique, dans
les repères programmée de l'analyse politique

autorisée à un mnTTn»nt. iinnnfi, par le savoir d’une
situation dnnn/ra pour aucune lecture politique
eue n’est ou dflcMaMe an présent.
Mais l’avant-garde, s'il y en. a, politise (pratique-
ment et thferltpiwiwnt wimmp oq dit) dffff ZOQSS
soustraites (selon des intérêts qui n’ont rien de
fortuit) à l'Investigation. ou à L’Investissement du.

politique wwww tel éten* le o.futrnp qui lui est

tout apparemment contemporain—

Yves Navarre

Deux sortes d'avant-gardes. 1a première, appa-
rente, fracassante, phénomène de surface et de
mode, anticonformisme qui dévient mr confor-
misme, M-ttK tarder. La seconde, soli-

taire— Les vraies contestations ne sont pas appa-
rentes. Elles ne se parent pas de thèses. Je ne
fait pas partie de la première catégorie. SI je
fais partie de la seconde, de toutes le» façons je
ne peux pas le savoir:

Pierre Bourgeade

Si j’avais, aujourd'hui, à définir, lés traits de
l’avant-garde, je dirais quH existe en ces

années 70 une nouvelle littérature (dont Jes
repères pourraient être Le Clézlo, . Guyotat,
Almira) et dont les caractères s’opposent point
par - point à ce que fut la littérature des
années 60-60 (symétrie qui. aux commentateurs
fwbairfiflK à ce jour à concevoir Vensevibie que
forme cette littérature nouvelle, ne manquera pas
d’être utile).

Je citerai trois de ces caractères : 1) Le
temps : le nouveau roman fait l’économie du
temps (littérature réduite au présent) ; la nou-
velle littérature insère l’œuvre littéraire dans le

temps (temps subjectif, temps historique, temps
fictif).

2) L’humain : le nouveau roman fait l’éco-

nomie de l’humain (littérature réduite à l’appa-

rence) ; la nouvelle littérature est une écriture

de l'humain (et, plus souvent encore, de l'Inhu-

manité actuelle de l’humain).

3) La langue le nouveau roman. Ignore la
langue, dont fl utilise l’apparence avec plus ou
moins d’élégance (tout est apparence chez
Robbe-GriHet, saufles solécismes, qui sont^éels);
la nouvelle littérature sait qu’elle ne peut être
que dans, par, contre la langue, (temps de la

langue, ou rythme. : Le Clézlo) ; (histoire de la
langue : Almlia) ; (abandon systématique de la

langue : Guyotat).

Michel Péguy
A la fin. quels seraient c mes » critères pour

discerner et typer un homme d'avant-garde
d’au/ourd’Aus ? Ceux-d. par exemple : l’intellec-

tuatité, en tant que choix, irréversible et < ren-
versant la vie », des valeurs de connaissance et

de vérité, choix de se tenir & l’utopie archimé-
dique de penser-dire ce qui a lisr; la pratique
d.*uue recherche, ou « polarisation, » qqpvnft

le dialecte étudiant, Ües investissements de désirs,

de temps, de compétence, dans une activité -

« polétique » systématiquement préférée ; la
politisation de la vie; l’affinité pour certaines
tentatives homologues ou homologables ; condui-
sant au désir de rentreprise en commun ; la
mécréance en tant que défiance à l’égard de tout
lieu commun, de toute théorie établie, de toute
position acquise, de tout dogmatisme, y compris
celui sur lequel le praticien en question ne sau-
rait progresser—

Jacques Derrida

L'avant-garde est donc, s'il y en a, llmprésen-
table. Cela sans doute a toujours eu lieu mais on

Michel Tournier

Ouvrons le «Littré» ; eAvant-garde. Terme
de marine. Vieux bâtiment placé à rentrée d’as
port pour la surveillance.» Tout est dit : un
rafiot, loqueteux et faisant eau de toutes parts,
jouant les flics à l'entrée <Txm asile dé vieillards.

A loin Joufjroy
_

S'il y à une avant-garde, aujourd’hui, c’est

toujours pour un groupe une sorte de.
«société secrète »u Dès qu'elle se transforme en
mythe publicitaire, a>ec articles et - Interviews
dans toute la presse, elle a perdu sa fonction en
gagnant la bataille, et rejoint le corps d'armée.

Les liens avec la politique

Sur tes Uens de P e avant-garde » avec la

théorie ou la pratique politique, les divergerions
sont plus marquées.

Michel Péguy
La politisation de l’avant-garde se marquerait

à la collectivisation de l’avant-garde : peut-être
• sa sauvegarde, je songe Aux activités plnrldis-
dpMnalres, aux traversées et regroupements, tels

que ceux qu’un Edgar Morin sait favoriser.
Afllenrs, le caractère «collectif» se met en Jed
dans le travail d’une revue ou sons la forme
du séminaire, ou de l’association des coôpérateura
autour ifun c promoteur ». Et

-
parfois je me

prends à croire que c'est être suffisamment
d’avant-garde que de lutta* localemeift contre la
bêtise, le racisme, le fascisme diffus, . les peurs
réactionnaires et le pessimisme de la conviction
philosophique pour laquelle tout est fatalement
inutile.

Jean Dutourd

J© ne rinrirra Jamais aiirnnp fonction poli-
tique à quoi que ce soit. Toutefois, fl semble que
la notion d’avant-garde artistique et littéraire
soit particulièrement incompatible avec le pro-
gressisme et la révolution. Chaque révolution Oa
française, la russe, la. chinoise) s'accompagne
d’un retour à l'académisme, pour ne pas dire au
pompiérisme. *

Henri Meschonnic

Le contraire d’une politisation* directe,
affichée, thématisée : les signatures au bas des

'

pétitions— Mais une fonction de transformation
de l’idéologie. D'où un agir nécessairement cri-
tique : 1) sur la relation même- entre ce qui se
structure et ce qui est perçu ; 2) sur la théorie
et la pratique du tangage et de l’écriture comme
occultation du politique.

Michel Tournier

SI par malheur ravant-garde devait assumer

'

une fonction politique, elle ferait régner la ter-
reur la plus réactionnaire au nom de la réyp-

*

lotion. Cela s'est vu. cela se volt encore.

JEAN-PIERRE FAYE

Dans l’enfer des transformations

\ll

* DfFERNO, VERSIONS, COU.
(Cnange», Seghers, Ulfont, 290

St F, et I/OVAUS (DEUIL), de
Jean-Pierre Paye, colL «l'Ecart»,
Laffont, 168 Th, 22 F.

A fexcès, & là * ' misé' en
abîme », à l'enlisement, bref

à tous les. outrages dont lés

romanciers modernes ont abreuvé,

depuis vingt ans. le récit traditionnel

et que Jean . Rlcardou récapitulait

naguère avec autant de froide Jubi-

lation que Sade égrenant las Infor-

tunes de Justine (1), Jean-Pierre

Faya se propos» d'ajouter, transgres-

sion ou mutation suprêmes, la

transformation

Dans la « ville de la langue ».

scène métaphorique, d'Mémo, ver-

sions, se croisent, spasmodiques,

lacunaires, une série de messages
dont l’origine n'est jamais précisée

maïs qui renvoient tous à un même
événement, à un » choc » Imminent,

espéré par les uns, redouté per les

autres. Quel « choc » 7 Sur ce
point essentiel, les messages diffè-

rent ou plutôt s'opposent terme à
terme. De ruptures en reprises, le

lecteur découvre en effet.' que
« l’enfer des versions » s'organise

autour de deux pâles,; le pôle souter-

rain st le pâle aérien, le pâle juif

et le pôle palestinien. Structure

antithétique, ou pour' mieux dire

antinomique, et qui nous vaut, notam-
ment pour, le pôle souterrain, des
pages où l'action parie seule, comme
dans tel chapitre sec des Conqué-
rants ou dans telle séquence, tendue

à sa rompre,, de l'admirable film de
Wafda, Kenel, sur le ghetto de
Varsovie.

femq, versions, insupportable plan

fixe, sera celle d’une prisonnière

éventrèe.

L'entreprise s'impose, de toute

évidence, par son ambition et sa

rigueur. Elle rompt, d’une manière

plus radicale encore que Rqpbe-
Qrillet ou Claude . Simon, avec la

logique narrative Irritée du dlx-

. neuvième siècle, mate ette ne donne
fl aucun - moment cette Impression

de nécessité qui faisait pour Bataille

tout l'intérêt d'un livre. Peut-être

parce que récriture, en dépit d’un

'recours discret et toujours motivé

à la typographie (décalage des
lignes, disposition eo deux colonnes),

parvient mal fl caractériser le» dif-

férantes versions iss unes par rap-

port aux autres. Peut-être perce que
las Béatrice

.
qui peuplent cet

Inlemo -hésitent un peu trop entre

l’allégorie et l'Incarnation. Peut-être

surtout parce que la fiction s’aven-
ture ici dans un domaine qui n'est

pas le sien.

S’il s'eglssalt de nous persuader,
comme Jean-Pierre Faya l'a claire-

ment établi pour tes Langages fois

Utalres (2) et pour les Migration

du récit sur le peuple Juif (3)

qu' « fl existe, dons rhistoire, u,

effet de production d'action par /,

récit », £talt-U besoin d'un roman

Mémo, et c’est tout son mérillc

prétend refuser le double piège d

poétique et du politique. Mais, -

c

faisant. Il suscite une coniradictlo

dans laquelle U se perd. La fictiot

éclatée ou non, se désigne Ire

explicitement comme telle pour r

pas frapper la thèse de l’Irréalité, •

inversement la thèse est trop Insj

tante et J'axBmpte choisi trop br

tant pour ne pas tuer la fiction. C

ne mélange pas Impunément, dans
même livre, l'histoire du romand
et celle de l'historien, même s'il e

vrai que ce sont des histoires Q

font l'Histoire : mais ce sont rar

ment les romancière qui les inve

tent..

JACQUES BER5ANL

M.(1) Le Nouveau roman,
Seall. 1973.

(3) Bd. Hermann, 1972.

(3) Bd. Bdîond. « BUmenta
1374.

. Mais ce sont là. sans doute,

plaisirs d'un autre fige et que rauteur

serait ie premier à désavouer. .Car

son propos est ailleurs. Il est dans
les renversements d'un pôle fl l'autre,

par dérapages et transferts. Il est

dans l’Introduction, -en pteln coeur de
ce récit des récits, de nouvelles

versions qui vont muitlpDèr, préci-

piter, les transformations. Version de
l'union, qui tente d’accorder les ver-

sions -entre elles. Version- -de la

« catonge » ou du challenge, qui

voudrait renchérir, tout au contraire,

sur leur diversité. Chacune de ces

versions, fl un moment ou & un

autre du livre, passe par une femme,

prend la forme, le nom. lui-même
ambigu, et réversible...d'une femme
que possède ou s'imagine posséder

le. narrateur.-- - • • - •

Car-H- existé, -ou- plutôt IL-o-existA-

daru las deux premières parti» du
livre, un « narrateur ' central

présence anonyme et pourtant per-

ceptible, quelqu'un qui s'est cru « fl

même de capter et réunir les récits

épars, leurs modes et leurs temps,

leurs émetteurs divers ». Comme s’il

existait un point' de vue sur Iss

messages qui ne soit pas compris

dans leur Jeu,, comme si Ton pou-

vait s'empêcher sot-môme de sécré^

ter ou de transmettre l’un de ces
innombrables récits dont la vflté

de te langue est incessamment tra-

versée.

indissociable' et pourtant dissocié

tTlnferno, versions, rOvale- {détail)

dit cette « Interception » du narra-

teur, central pour cause de narration

parasitaire : un récit de rêve" qu'il

a eu l'Imprudence de faire va pro-'

voqusr, dans rovale de la VvHte et

du livre, d'étrangers effets 'dont 0
sera l’une des premières victimes.

Le narrateur disparu, les vendons se
déchaînent (ouv comme aime .écrire.

Jean-Pierre Faye : se déchaînent),

les phrases éclatent cm fragmenta
convulsifs : la dernière Image d’in-

Vient de paraître

Romans français

MICHEL AUDIARD : Répète an peu
ce que tu «îmi in dira. — Apres
In P’tk Cheval in retour. (Jalimrd,

. 190 pt, 28 FJ

VER.GEL GHEORGHIU : Dieu un
refait que le dimanche. -— Ua
roman’ de l'auteur de U Viagt-

Csnqa&eu Heure, qui mSe L'intrigue

policière à ua document sur la rè-

gànes totalitaires. (Plon, $20 p-,

..40 F.)

MARIE MAURÔN : U pleut, S fait

soleil, le Dietie bat s* fBurma. Au
pays da thym, du soleil et du raisin,

ftr Fauteur du Quartier . Mortissoo.

(Ploo, 190 p., 25 FJ
.

Essai .
• •

MICHEL - RAGON : FHomme et let

eSlèi. -j- Une horaire des vütes. de

Jéricho à Brasilia, ce une analyse de
la pratique de la ville et de ses

idéologies. - (Albin Mkbcl, 260 p;,

33 F.)

Mémoires

ROLAND DORGHLES : Images. —
Une galerie de portraits d’Utrillo â

- Colette, de" Giono i Jules Renard.

Préface d'Hervé
-

Bazin. - (Albin Mi-
chel, 260 p, 29 FJ

‘

CARLO BRONNE : Compère, qu"as-tu

"eu ? —_ Souvenus familianx. Litté-

raires et judiciaires de l'ameur, écri-
• vain, magistrat et journaliste né à
' Lfigé- en I90L (Louis Masin. 99, av.

de la Brabançonne. 1040 Bruxelles

Bàgèjoc.

)

VICTOR MALKA : le Judaïsme.
L’aatemr explique les bases essen-

jdeDcs du. judaïsme à
: .
parer d’une

eipétietice vécne Que veut dire :

.«être juif»-? (Le Ceomrion-Bisic,

145 p, 20 F.)

Récite

ANDRE CHAMSON -. Satie guerrière.— I». réédition de trois tares de
• routeur des Hommes de Lt route,
Rerit en 1940-, le Dernier Village et
lè Puits des miracles (1946). Pré-
face de l’auteur. (Koo, 290 p, 42 FJ

cette fois .aux camps annexes
Mauthausen — d'une littéral

concentrationnaire désormais b
rodée. (France-Empire, 3S1 p., 32

JEAN MICHEL : Dora. _ La vie

fcreale des déportés qui travailler

,
à Dora, camp secret nazi où fut

élaborées les premières fusées conç
par des hommes qui s’appelaient e>

a a r/e s Magnas et Wernher -

Braun. (J.-C. Lattis, 440 p., 49 I

ALAIN DESROCHES : U Gestapo.

L’Inquisition nazie et ses grands
quisirean. (Editions de Vec
S69 p^ 39 FJ

BATONNIER JEAN LEMAIRE :

Testament de Napoléon. — La
prenantes difficultés qu'U y eu
Élire respecter la dernières vola

. du prisonnier de Siînn- - Hél>
(Plon. 248 p., 40 FJ

GEORGES SP1LLMANN : N-
léon lll et le Royaume arabe tf

Xériç. — Uo regard neuf sur
idées pesoonelles de Napoléon
-concernant l'évolnm» de l'Algérie,
les réactions de Mac-Mahon

:

directives impériales (N° 3’ de la n
«lie série des travaux et mémo
de l’Académie des sciences d'où-
mer, 118 p.)

Critique littéraire

JENNIFER WAELTI - WALTERS
Alchimie a littérature. — A proj
de Portrait de Fortuit en jeune tit

Butor. La étapes d’t
« initiation m par un auteur d’orig
anglaise qui écrit directement
français. (DenoH. «Lettres nt'
«dles ., 192 p., 32 FJ v

Sciences humaines

MAX 5CHUR ; la Mort dent la >

de Freud. Médecin personnel
Freud et psychanalyste. Fauteur a
1 came frrédien oe à sa donne
biograpbiqua. Traduit . de l’angk
per - Brigitte Bost. (Galliman
« Connaissance de l’inmudenr

'

696 p, 98 F.)

^îtlbE Or.ï.svy

CKAN]
Société

TOUS LES MANUELS
• pour le secondaire

Cours audio-visuel

^ • domaineunh^itaire

Linguistique
histoiredela littérature^-.

• adultes débutants
Méthodes pourfrancophones

(Livre-coffretde disques)

TOUS LES DICTIONNAIRES
•en langue russe

Grammatical -orthographique
étymologique-synonymes^.

• bilingues généraux ettechniques
Toutes langues à partirdu russe

LITTERATURECLASSIQUE
ETCONTEMPORAINE

dontune collectiondetextes
faciles accentués

: LIVRES D’ART
ioGnes.-artdubols

villesandennes-art moderne...

lnpHateur : UB1UUBIED0GU&E 2. n»d8Bw-752SlPaâc«tt88

EDITIONS
DE
MOSCOU

ETUDE
DELALANGUE
RUSSE

Edifions ROBLOT
• Viennent de paraître

LETTRES DE MON MAQUIS
par André JACQUELIN 39 F TTC
Préface de René Cassln - Avant-propas du colonel Henri Romans-

n_.t.rem

UES DRAMES DE
LA DÉCOLONISATION 0900-1975)

29 F TTCpar Jean BONNET

LES HALLES, MON AMOUR...
par Gaston RICROS

* A paraître pnxflrâeinent:

33 F TTC

Robert DESNOS
. Rédis, nouvelles et poèmes

UN DESNOS TOUT A FAIT INCONNU l

’

Dtftueton oeusrau :

LIBRAIRIE DS ÉDITIONS ROBLOT
32, vue des Ecole* - 75005 PARIS - 633-74-93

ANNE-XAVIER ALBERTINI : Jour- W.H. MASTERS a V.E. JOHNSON
'

«4 fou dfuue infirmière. — Pendant
t,rr—— -

dix axis, une femme travaille dan« un
hôpital psydxiaaiqBe ; ta détresse au
jour, le jour_ (Loffoar, mil « p^.

. ridpe présent >. HK) p, 24 FJ

SonrnJ»

TAT3ANÂ TOLSTOÏ : Avec Léon
Tolstoï. — La sorareairs de ta fille

de Tolstoï. Préface de. Daniel cm*.
Trad. du russe par Bêmodetze da
Ctwr . k l’exception de deux textes
écrits dimaeraeut en français. (Albin
Michel, 320 j>, 49 PJ

: Témoignages

PATRICE CHAIROFP : comme
barbouzes. — Sous on pseudonyme,
os ancien membre do SAC
ce qu’l très au des.. réseaux a
pdias puxllHa, de leurs recrutés
et de leurs raunwui. Wan^- pa^
wtfon pou ' base ptrifcc. (Alain
Moreau, 313 p^ 39J0 FJ

PAUL .PARLOIR : Services spéciaux
- (19S5-1945). La souvenirs d'un
* patron » do amrrc-espfcnnagç.
* Denrifctne Burexu » i ta TYfVPu
dix ans de guette secrète. (Robert
loffon^ 367 pi, 59 FJ

- Histoire

CHREHAN BBRNADAC le Neu-
'

asiate Certie.— La suite—
. rontnrTfc

FUtàoe pour le plaisir. —- La do.
célèbres sexologues amPA-aint rép»
dent i da quesrions su ta v

. saniefle des couples. Avec ta cdflsta
reriou de Robert J. Levin. Traduit c •

l’américain par Yves Malartîc. (Rc -

beri Laffont, 272 p, 33 FJ

Hommes et devint, dictionnaire bh

.

graphique loutre-mer. — Cet ouvrag .

consume le premier txune d'un en .
.

semble beaucoup plus vaste, qui dre
pennêttre le recensement, et la pré
sencanon, de muta la petsonnalhé;
qni ont joué un rôle politique, ifoonq

’•*

inique, militaire. mwrfîi-ii
u

' ndi-
gieizx. etc. dans l’ancien domaine
«dnaial français. Sur .deux cent qua-
rante notices que comporte ce diczfc»-
naiie, plus da. trois quarts concernent
l’Afrique. (N“ 2 de ta noaveJlc sérfc

--

des travaux et mémoires de 1’htSe -
démie da sdenca d’omse-mer: 668 p-
40 FJ r--

lâttêxafaae ètrangèr»

MARIO VARGAS LLOSA : Patate*
et les visiteuses. — Yn pontaû^.bitfr

lesque, d’un dietueu des Teflq» o»r
deraa. Par l'un da' maHeais' écri-

vains du < boom s bnniMiUlf1**"1 .

. .né. en 1936, an Pérou, et cteu’
lé dbqnâème livre pubGèiteîlè

. Traduit ’ de l’e^pêgiud-.

QpuA». (Gallimard,
entier», 290 -ps. 42 TJ
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Auteur-éditeur en marge

,0
»> JM GUENOT ïï SON DOUBLE

J
EAN GUENOT (allas Albert Sigusse au Nouvel Observateur),
agrégé de FUniversité, docteur ès lettres, maître de conférence» i

à runiversité Paris-Vif, a écrit doux thèses (dont rune -est Inti-

tuléo « Structuration sémantique et programmation audio-visuelle »,

avec un sous-titre aussi attrayant), une cinquantaine d’articles dans
. des revues pour spécialistes et une dizaine de livres concernant

*
. la linguistique appliquée.

Parallèlement, sous ta pseudonyme d'Albert Sigusse, il a écrit

. des articles, des nouvelles et des romans policiers. S'il pose à plat

; sur fe sol le premier de ses manuscrits et aUl emplie les autres
dessus, cela forme une tour de papier noirci d'une hauteur égalé
à ia taille de sa dite Adèle. Elles eu seize ans le 7: avril i960. Albert

-
‘ Sigusse a commencé sa carrière d’écrivain Inconnu seize ans et
neuf mois pus tôt. « La Tour de papier », roman dans lequel // raconte
ses aventures avec les éditeurs, est publié par sas soins fl)-

C’est un roman- à clefs, mais ces clefs ouvrent de très petites
portes selon Taveu de Fauteur. Albert Sigusse n’est pas Invité aux
cocktails Gallimard pas plus qu’aux autres. Les personnages de Jean
Guênot traversent le bouquin au pas de charge, font trois pirouettes

' puis s’en vont : Carton Flambant, tIllustre éditeur; William Tard, natif

1' de Joinville-le-Pont, moulé dans des pantalons très ajustés, terreur

de Tédition policière; Ulrich <fEspoir FIoui!s, le poète_ D’autres figures

émergent du flou de la mémoire, des figures qui sont un peu cousines

,

:r
- de celles qu’on croise chez Albert Parez. » J’aime écrire pour ne plus

" avoir à me souvenir.» » déclare Jean
.
Guénot. Maie II -a aussi entre

.. les mains le fouet de la satire, et II fouette dur tout ce petit monde— ou grand monde — de rédWon.
ANDRÉ LAUDE.

fl) Kn-vente chez l'auteur, 85. rue fies TermertHes, 82210 BaJnt-Gtoafl.
- C.CJ. 3295-69 Parts.

paraître

O Jean Guénot, combien de
livres écrits au total ?

— Soixante. Tous mes livres

signés Sigusse ont été refusés an
moins par quatre éditeurs, cha-
cun. En Guénot, par contre, le

prestige des diplômes doit jouer,

on m’a toujours édité tout de
suite. Pourtant, tout était com-
posé sur la même machine &
écrire.

• Vous détestez les éditeurs

qui vous ont refusé ?

— Pourquoi ? C’était leur droit.

En m’éditant je deviens leur

confrère.

• Etes-vous plus auteur

qu’éditeur ou Tfnverse?
— j’écris depuis vingt ans, alors

que Je m’édite seulement depuis

deux ans. H y a plus de prestige

à être éditeur. Lorsqu’on fait de
mauvaises affaires, les gens pen-
sent qu’on a pris des risques. Si
on devient prospère, on a du
mérite dans un commerce aussi
difficile. Alors que l’auteur, s’il

n’a pas de saccès, on dit qu’il n’a
pas de talent. St s'il a un énorme
succès, on le soupçonne décrire
comme un sabot

• Est-Ü facile de s’éditer

soi-même ?— C'est rude, mais passion-
nant H faut savoir faire le

ménage dans ses propres manus-
crits, mettre en pages, lire des
devis, imaginer des couvertures.

Dépôt légal. L&BJÏ, service de
presse, . tout s’apprend. H faut

payer les factures. Je n’ai pas
encore amorti mon premier livre.

• Combien y a-t-ü en
France d’auteurs qui s’éditent

eux-mômes ?

— Des floppées. Ceux qui réus-
sissent le mieux sont les auteurs
d'ouvrages techniques, fls

connaissent leur clientèle—

• Qui vous finance?
— Moi- Mon traitement de

professeur est entièrement géré

par ,ma femme. Ainsi, j’évite de
|

ruiner: mes futurs orphelins au
poker' de l’édition. En plus, je

travaille comme rédacteur à la
j

pige. Quand je veux, j'écris plat,
comme un trottoir de rue, des
prospectus, des notes d’informa-
tion. Avec cet argent, j’édite mes
livres an lieu de changer de voi-

ture.

• Qui vous lit ?

—J’ai vendu 234 exemplaires de
la Tour de papier, poux la plu-
part & des gens qui avaient lu

mon essai sur Céline. Le guêno-
phile est rare. Infiniment, mais
lidèle. Ma clientèle se fait de
bouche & oreille. .

'

• Pourquoi vous lit-on ?— Je suis un romancier comique
de gauche. On me lit d’un trait

et sans ennui

0 Où achète-t-on vos
livres ?— Chez les libraires qui se sont

approvisionnés. Ou directement

par commande au dos d’un Chèque
postal.

• Voua allez au-devant de
la clientèle ?
— A l’automne de 1973, Je pro-

posais mes oeuvres dans les cou-

loirs du métro, entre un violoniste

aveugle et une marchande de

bijoux an fer.

• Les gens s’arrêtaient ?
— Pour se foutre de moi Un

auteur pas célèbre qui s'édite et

se vend seul; ça ne peut avoir

aucun talent. En France, le bon
écrivain est un écrivain mort,

comme les Indiens du général

Custar.

• Vous exagérez !

— Depuis combien de temps
n'avez-vous pas acheté un recueil

de vers d’un poète français vivant

et peu connu ? Presque tous s’édi-

tent au prix d'acrobaties nuisibles

à l'estomac. L'avenir de la litté-

rature n'est plus dans l'Industrie

do livre. i

François Châtelet et les splendeurs de la décadence

* LES ANNEES DE DEMOLITION,
de Fiançoi* Ch&ttiet, Ed- Hanter,

285 pages, 38 F.

POUR qui le .prend -on, ce

grand quinquagénaire aux
cheveux voletants ? Un

musicien peut-être ? U a le mas-
que beethovenieo— Un comédien,
pour cette mobilité du sourire, du
regard ? Un cinéaste, & cause de
sa culture filmique ? Qui' pense-

rait & l’art — décrié — de la

philosophie 7 Et pourtant— A son
cours, & VLncennes comme à. la

Sorbonne, des étudiants très

jeunes et d'autres, mûrissants,
établissent un constant « multQo-
gue ». Apparent paradoxe : Fran-
çois Châtelet honnit avec élo-

quence les « outrecuidances » des
sciences humaines. Psychologie,

sociologie, ne sont que les outils
du pouvoir. Celui dont le Pla-
ton a connu dé gros tirages

dénonce, dans les . Dialogues, oe
moment où la leçon platonicienne
se déclare dépositaire de la véri-

té. < L’appétif du pouvoir a pris
pour fanfare Vammr de la véri-
té». », dit Châtelet.

Et pourtant, son cours s’enra-
cine dans le vécu. Au point que
ses étudiants attendent de lui la

solution de leurs difficultés, non
seulement philosophiques, mais

administratives, familiales, senti-
mentales.
'

' François Châtelet a présidé à
une Histoire de la philosophie,
qui serait plutôt une géographie
des différences. Là encore, le

paradoxe n’est pas absent : parmi
ceux dont les idées eut bâti un
monde nouveau, il admet Male-
branche et Kierkegaard, twilIk non
Pascal.

Cet auteur d’une demi-douzaine
d'ouvrages nous donne, pour son
demi-Ælècle, un récit à mi-chemin
du rêve et de l’autobiographie
qu'il intitule : les Années de
démolition.

— Oui. la soudaine disponi-
bilité que donne la maladie
m’a fait rêtvr. Ce rêve phan-
tasmait autour de notre géné-
ration, de ses moments-clés :

l’occupation au sortir de Vado-
lescence, la rencontre, pour
moi très concrète, avec le colo-

nialisme (fai enseigné à Oran
et en Tunisie ) avec Vexisten-
tialisme. avec le marxisme et

- le P.CP. Et. bien sûr, avec
Famour et . les amours. J’ai

rêvé autour de nos grands rê-
ves démolis-. »

Une Idée domine le livre. Nous
vivons un temps de décadence, et
ce qui. pour les romantiques, s’est

appelé « années de formation > de-

ECHOS ET NOUVELLES

FLAMMARION

Édition

— LES EDITIONS FATAKD publient
le texte des entretiens entre
Gustave Thïbon et Christian
Chaînais, ûiKnsés par TF 1 en
février et mais derniers. Le phi-
losophe chrétien y parle de Dfen,
de l'Eglise, de la famine, de la

science, etc. (25 F).

— LE COLLOQUE DE CBRXSY,
consacré à s Xa production dn
sens chez Flaubert », sons la

direction de C. Gothot-Mersch,
vient d’être publié en livre de •

poche ches 10-18 ».On peut y lire,

comme pour les antres volumes
d’actes de ces . colloques, l'Inté-

gralité des nombreuses commu-
nications et l’essentiel des dis-

cussions qui se sont déroulées
dn ZI an 28 Juin 1374 an Centre
culturel international de .Cexisy-
Ja-Salle et constituent une lm-
portante contribution ans études
tianbezClennea. ainsi qu’un aperçu
des préoccupations de la critique
actuelle. (448 p, 15 F.)

— UNS NOUVELLE MAISON D'EDI-
TION VIENT DE NAITRE : les
Presses de la Fondation nationale
des sciences politiques, 27, rue
Saint-GulUanme, Paris, qui se
séparent, avec leur plein accord,
d’Armand Colin et des P.UF. Ces
éditions qui depuis 1947, sons la
direction de Louis Bodin, avaient
publié trois cents titres et deux
revues : « la Revue française de
science politiqua s et celle dn
s Bulletin analytique de docu-
mentation politique, économique
et sociale contemporaine », se
proposent de faire paraître une
vingtaine de livres par an et
d'assurer ' elles-mêmes leur distri-
bution. An programme dn mois
de novembre ; '« rAptatloa pay-
sanne en Russie de 1881 à 1902 »,
par Sylvain BensSdoun ; la Poli-
tique soviétique au Moyen-Orient
(1995-1975) », par Hélène Carrère
d’Encansse; w les Paysans nure au
progrès », par Marÿvonne Bodi-
sual ; « Histoire de mots : culture
et * civilisation a, par Philippe
Beneton; a l'Algérie politique :

institutions et résbues ». par Jean
Xeca et Jean-Claude Vatln ; c- le

Moyen-Orient contemporain », par
Guy Faner ; Instituteurs algé-

- riens 0883-193») », par Penny
Colonxuu

US PRIX
.
RAYMOND-POINCARE

a été attribué, pour l’année 1975,

à Christian Durandet pour ren-
semble de ms ouvrages consacrés
aux « maquis » français durant
l’occupation. Le dernier en date
de ces volumes : a le» Maquis
des Ardennes », a été récemment
publié par les éditions France-
Empire.

L’ACADEMIE DES SCIENCES
D’OUTRE-ACER, an cours de sa
séance solnmellt du Jendl 6 no-
vembre, a procédé i la remise des
prix suivent», décernés en 1974 :

O Prix Eugène-Etienne, au doc-
teur Goamlsson, pour Pœuvre
exceptionnelle que ce Père blanc

à accomplie en Han te-Volta ;

• Prix Georges-Bruei, h Martial

Siada, peur « le Messianisme

BIBLIOR
livres anciens et msdenes

THÉÂTRE - CRITIQUE
CATALOGUE SUR DEMANDE

23, r. des Boulange», Paris-5*

Tél. 326-00-42

consolais a (Editions Payot,
1972) ;

•

• Prix Emmanuel - André - You.
partagé entre J.-D. Carrère, pour
« Missionnaires en burnous biens»
(Editions Lavaoxalle], et Claude
Ribière, président départemental
et fondateur de l’association Ami-
tiés France-Madagascar dn Van-
close. pour son action en faveur
de l'amitié franco-malgache ;

• Prix dn Centenaire du ma-
réchal Lyautey à Raymond Drivai,

pour Radams H » (Editions de
l’Ecole).

Ventes-expositions

— AFIN DE RETABLIR LA SITUA-
TION FINANCIERE DK ff LA
QUINZAINE LITTERAIRE », plus
de cent peintres et écrivains

rendront leurs peintures, goua-
ches. dessins, manuscrits, éditions

de luxe, A la Galerie Jeanne
Bûcher, 53, rue de Seine, du
21 novembre au !•* décembre.

c/énüeLoesdi
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A CHAGRIN
%es&tzmtes-xiesb&esâphisn’
oadesbâtesàcbagzm?”

Un coup cfœS vit et sOr!

mGawHiwfeBt oaio

Ta Bôte à Chagrin pountst bien
ôtro té meBeur roman d'Anne

loescfC .

'Acéré comme un pamphlet la

tableau aune société-. Se fait

vivra ses héros, sfls les fott bou-
gea; souffrir, attendre, avec ui
naturel éfomani'
cBcnoCaflanI (France soi?)

*Un art cfafer au cœur- •

des cffôsesT

(nTh^CosdaxQFQüOWBi DE Rue)

la don de la namaftoa la phrase
courte, ettptique. des ddogues
Incisifs, sarcastiques i la 'griffer

d'Anne Loesctt:

(LEMAGAZfÆUTTÊRARE)

Calmann-Lévy

vient, pour naos, années de démo-
lition. Cette décadence semble A
Châtelet assez féconde : elle en-

gendre la diversité, ia fin des
manichéismes, la tolérance d'indi-

vidus différents et Ja lutte, pos-
sible, contre les Institutions.— Tl y a des périodes de

construction, de formation.
J’aurais adoré vivre au Siècle

des Lumières. Mais les déca-
dences sont riches et fertiles,

las deuxième et troisième siè-

cles de notre ère pour l’Empire
romain ou le quatrième avant

. le Christ pour la Grèce : ce
n’est plus le manichéisme
d’Athènes contre Sparte : un
troisième facteur entre en feu.

Thibes. qui multiplie les pos-

sibles et les sollicitations. De
même le début de la Renais-
sance pourrait être considéré

comme la fin du Moyen Age.

A mon sens, créât une période

de ce genre que nous vivons.

C’est pourquoi je combats le

manichéisme, même quand ü
se croit progressiste : nous
sommes en un temps de mobi-
lité. Nous éprouvons pleine-

ment ce que Nietzsche avait

décelé en germe : le phéno-
mène de démolition de Vindi-

vidu» »

Dana le récit, le combat avec

l’ange des mythes : celui de
l’amour unique, mais aussi celui

du libertinage, celui de la force

puisée dmnfl l’alcool, mais aussi

celai d’un parti révolutionnaire

ou d’un dogme philosophique, se

traduit par une lutte de l’Individu

contre tous les appareils : Uni-
versités, Etat, etc.

— Les appareils me parais-

sant tous c orthopédiques ». fis

forcent, contraignent, remet-
tent dans des normes peut-
être périmées. Est-ce que les

an-archies, les dés-ordres ne
sont pas plus à la mesure de
notre aujourShvi ? La déca-
dence, ce n’est pas à mes yeux

' une dégénérescence (ou plus

exactement une e dégénéra-
tion »} mais la tolérance de la

diversité-. *

Le philosophe prépare & présent
un livre sur les voies parallèles

de l'art en notre temps de déca-
dence. U pense qu’anjourdTml le

penseur doit être un Samson
allant de temple en temple pour
en secouer les colonnes-, même
au risqua qu’elles l’écrasent en
s'écroulant—

DOMINIQUE DESANTI.

les bilingues

COLERIDGE
Poèmes
présentation

Chr. La Cassagnère

Le plus grand
des poètes lyriques

( Swinbume)

Une nouvelle
version française du

" iranscripieur inspiré
’’

qu’est Henri ParisoL
Un vol 10 F 50

THOREAU
Walden
ou la vie

dans les bois
Un évangile de la nature,

de la non-violence,

de l'anti-clvilisatîon.

Un vol 33 F

JEAN-PAUL
Journal de bord
de l'aéronaute

Gianozzo
Onirisme - Satire - Humour

Un vol 33 F

philosophie

JON ELSTER
Leibniz et

la formation
de l'esprit

capitaliste

Un livre original

un point de vue Inattendu

Un VOL 36F

E. VAN
DE WINCKEL

Les symboles
et l'inconscient

Une clef jungienne
pour l'interprétation

des rêves ' ^
|

Un voL 24 F «c

B AUBIER
MONTAIGNE

IVi 13 Quai Conti - 6*

SUZANNE
BLUM

Vivre sans
la patrie

Ces révélations

qu’on n’espérait plus...

PION

7 MENDELMANN N

LATOUR
DE GENGISKHAN

roman traduit du yiddish

'Ce roman nous charme et nous terrifie,» Cest avec

une habileté de conteur oriental queMendelMann
passedu domaine de la nature à celui de l'humain,

de Fépfc|ue au*sodaL une belle et triste histoire

contée avec une tendresse qui rap-
riiiifflftiii

pelle les meilleurs romanaers russes.'

OcraMatai»

par routeur de h célèbre trilogie;

AUXPORTESDEMOSCOU
SURIAVZSTULE
LACHUTEDEBERLIN

\ CALMANN-LÉVY MÊÊ
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A PARIS
UN EDITEUR.
SUR LA RIVE GAUCHE

LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
- m manuscrits inéditsdo romans,

poésies, essais, théâtre,

étudie formule avec participa-

tion aux frais.

Adresser manuscrits et
curriculum vitaa a :

M. LE DIRECTEUR GENERAL DE
« LA PENSEE UNIVERSELLE -

3 bis. Quai aux Fleurs,7S004PARIS
w TéL: 325.85.44 y
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LE

BEAUJOLAIS
NOUVEAU.

EST ARRIVE

le roman le plus

"gouleyant"
de l’année

I/U.R.S.S., des

LfiH vn par Soljénitsyne

* LENINE A ZURICH, de Soljénitsyne, trad. du
rosse par J.-P. SêuAn. Bd. dn Seuil, 224 p, 29 Y.

C ONSIDÉRÉ comme un tableau, ce livre est

brun cuivré : tavernes enfumées, lanternes

dans les ruelles sombres. Avec des pointes

de rouge : noues de locomotive en Galicïe, costume
d'une cavalière au Zürïchberg. Mais aussi des
touches de lumière : lac brillant comme l'étain

poli, nuages d'un jaune 'délicat au soleil du soif—
Au centre, la figure d’un révolutionnaire russe

inconnu, tournant en rond, sachant depuis 1 902
« ce qu'il faut faire », convaincu, depuis 1914, que
l'heure est venue mais pensant qu’elle va lui échap-
per. Et soudain la révolution l'appelle. Partir !

Partir ?

Cette intensité poétique n'est pas le fruit d'une
élaboration savante. Soljénitsyne a rassemblé onze
chapitres de [‘ensemble immense dont il a conçu
l'idée dès sa jeunesse et dont « Août quatorze » est

la première pierre. Ces chapitres épars, pourquoi les

publier aujourd'hui ? Pour qu'ils soient lus. Car le

temps presse.

Si les textes n'ont donc pas été écrits comme
un ensemble, ils sont cependant le Fruit d'un art

authentique. L'intensité du Tan, déjà si marquée
dans le < Goulag >, s'accompagne d'une sorte de
virtuosité, parfois excessive, dans les mots, les

rythmes, les assonances, les contrastes : du trivial

au grandiose, du furieux au tendre. A cela s'ajoute

une composition subtile. A travers les trois épisodes,

« Août quatorze », « Octobre seize », « Mars dix-

sept », s'entrelacent, dans une sorte de monologue
intérieur, soucis quotidiens, pensées secrètes, nostal-

gies, fureurs, calculs et espoirs, avec des moments
extarordinaires comme le dialogue (imaginaire) entre

Pamrs , le tentateur-, sorte de Folstaff aux yeux
délavés, et Lénine, étriqué mais indompté. Moins
prenants sont les rappels historiques (début du cha-

pitre 48), récits de Théramène, d'où rythme et

couleur se sont enfuis.

La tâche du traducteur n'était pas simple. Sa

connaissance du russe est excellente. Il a démêlé
pas mal d'énigmes. C'est beaucoup. Mais son style

est inégal. Parfois, les mats cliquettent sans que
l'image sa forme. Surtout, on trouve une abondance
d'expressions vulgaires qui ne correspondent ni ou
langage de Soljénitsyne ni à tout ce qu'an sait de
Lénine, mort, faut-il le rappeler, avant mai 1968
(ces « cons de bonnes femmes », cette * foutue

opposition », c le gendarme il est gentil, le gen-
darme il est méchant », etc.). Une traduction par-

faite (elle n'existe pas) serait transparente comme
un cristal. Débarrassée de ses taches, celle-ci aurait

mieux servi l'auteur et le lecteur.

LE CHEVAL DE TROU DU CAPITAL

* LA TERREUR SOUS LSXK«E^..üe .Jacques Baynac. Le Sagittaire.

383 p„ 45 F. ‘ ....

/
ACQUES BAYNAC, quiùitermgs Mtotatrè — et notamment Fhis-

totre russe (1) — pour essayer de comprendre l'échec des stra-

tégies révolutionnaires, a. réuni, avec la collaboration £CAlexandre

Sfarda (Z) et de Charles ürjewtcz. dtven témoignages et documents

sur la terreur léniniste. Ces textes, gui furent écrits longtemps avant
l'Archipel du Goulag* composent une. peintura tragique

_

du régime

instauré par les bolcheviks. Jacques Bagage en tire des conclusions;

théoriques dans une préface intitulée s Socialisme et barbarie ». -Le.

léninisme g apportât comme le cheval de Troie du Capital.
• *

* .... *

Entretien avec Jacques Baynac

Une personnalité divisée

Mais l'art n'est qu'un moyen. Il y a aussi le

sens. Que signifie ce dialogue à Zurich entre l'émi-

gré de 1914 et l'exilé de 1975?
Certains discuteront la valeur historique du récit.

Est-il vrai que Lénine ne s'attendait ni à la guerre

de 1974 ni à la révolution do 1917? A-t-il réelle-

ment pensé provoquer une révolution en Suisse ?
Quels ont été ses rapports avec l'Allemagne en géné-
ral, les services allemands en particulier?

C'est le problème du roman historique. Comment
faire entrer une personnalité réelle dans un monde
imaginaire ? Pas plus que Tolstoï, ou d'outrés plus

grands encore, Soljénitsyne n'o surmonté complète-
ment la difficulté. Tout roman est une transposition

poétique. Comment celle-ci agit-elle, lorsqu'il s'agit

d'événements controversés, comme les relations du
groupe bolchevik avec certains milieux allemands ?
Comment distinguer les paroles réelles des paroles

imaginées? Inévitablement, les idées personnelles

de l'auteur sont ici déterminantes. Elles peuvent,

dans certains cas, prêter à discussion.

Ces réserves faites, le portrait de Lénine, même
si certains traits sont trop appuyés, est un portrait

authentique. Dans ce livre, comme, croyons-nous
dans la réalité. Lénine est une personnalité divisée.

Le fanatisme, l'autoritarisme, la volonté de puis-

sance sont d’autant plus frappants qu'ils s’exercent

sur un groupe minuscule : quelques socialistes suis-

ses, une poignée d'émigrés. Que de temps dépensé
à dénoncer, démasquer, agiter ! Le mot d'ordre,

* Dessin de D. Leoine
Copyright Opéra Mundl, New-York. Bock Hevlrw.

en 1916 comme en 1903, est la scission, fe raskol,

la formation d'un noyau dur, quasi Invisible, pourvu,

comme le dit 5o!jenîtsyne, qu'on puisse l'intituler

« Comité central ». Mais on découvre. aussi un outre

Lénine, sous-jacent et comme refoulé, celui qui

souffre encore de sa rupture avec Plekhanov en

1902, qui s'émeut au spectacle de la Dame aux

camélias » et qui, au bord du lac, s'entretient en

rêve avec celle dont il attend un signe et qui ne

répond guère.

Nul ne sait pourquoi, entre les deux moitiés de

lui-mème, l'harmonie ne s'est pas établie; Mais, à

travers le livre de Soljénitsyne, comme à travers les

textes auxquels il renvoie le lecteur, on peut deviner

à quoi s'alimente le surmoi de Lénine, te. super-

Lénlne, l'homme de la. .violence, de Fa rupture et

bientôt de-lo terreur.

De rémigré à l’exilé

Le socialisme, pour lui, est la science, la seule

certitude. Ni anarchiste ni révisionniste, le socia-

lisme bolchevik se veut avant tout scientifique. Et

celte science est celle de la lutte des classes, seule

réalité. Ou cela ou rien. Ou bien... ou bien— « Ou
eux au nous ». En août 19.14, l' Internationale s'est

écroulée, le prolétariat s'qst divisé. Mais, pour

Lénine, le socialisme scientifique est au-dessus des

défaillances, individuelles ou collectives. Un nouveau
socialisme naîtra de la guerre, universel cette fois

et, en même temps, concret, absolu non sans rela-

tivité, réconciliant les extrêmes, résolvant par une

dialectique sans fin les contradictions. Il ne peut

pas ne pas naître car il est immanent dans les

masses. Il suffit que la croûte révisionniste et patriote

soit brisée quelque part, le feu central apparaîtra,

« l'incendie se répandra sur la terre ».
^

Cette certitude « scientifique », Soljénitsyne la

montre à l'œuvre, avec d'autant plus de force -qu'il

fa connaît bien lui-même. Refroidie, pétrifiée, elle

est toujours présente chez les héritiers. . Car, sons

elle, le système s'écroule.

Soljénitsyne, en même temps, laisse deviner la

. fragilité de cette science. Lénine est coupé de la

Russie, il ne comprend pas grand-chose à fa 5uisse

pastorale pour ne pas dire prosaïque. Il s'enferme

dans sa conviction. Au
.

nom de ' cette . conviction,

dévenue presque une manie, il va tenter Fa percée

de l'année 1917" en Russie. Mais qu'advïenr-ïl si

le mouvement populaire retombe, si le monde ne
prend pas feu ? Devant le choix entre le retour au
réel et fa fuite en avant fa tragédie apparaîtra

dons son ampleur.
Aux affirmations de l'émigré, quittant Zurich

il y a soixante ans, répondent ('expérience et fa

réflexion de l'exilé d'aujourd'hui, reflétant celle de
milllïons d'autres. Comment s'étonner qu'entre ces

deux hommes le dialogue soit âpre, sinon cîalent?

Il porte sur les raisons de vivre.

DIDIER SIMON.

TOUT LEPOUVOIRAUXTCHÉKAS
• Personne n’ignora plus la

terreur stalinienne on connaît

moins celle qui M pratiquée

sous Lénine—

Certains mettent l'accent sur ta' :

terreur stalinienne pour dissimuler

la terreur léniniste.. Ils se refusent

à mettre en cause le léninisme

cela les conduirait à une réévaluation

générale des stratégies révolution-

naires. Ils se retrouveraient devant

un vide théorique— En taisant du
stalinisme une perversion, on sauva

le léninisme, sans voir que celui-là

est l’hérlUer de celui-ci. Sous Lénine.
"

tous (es aspects du .stalinisme sont

déjà présents : les structuras,- lés

expériences, les hommes ; la terreur

obéir aux mêmes buts : mater la

paysannerie et là prolétariat, et leur

Imposer une politique féroce d'accu-

mulation du capital, sous le couvert

d’un langage mandate.

• D'une façon plus concrète,

comment ae manifestait la terreur

sous Lénine ?

1) Par la développement d’un

pouvoir policier tentaculaire : « tout

Je pouvoir aux soviets » est vite
1

devenu • tout Je pouvoir aine tchê-

kas ». * Aucun domaine de notre

vie, disait le tchékteta Moraz.

n'échoppe à Ftstt d’aigle de la

tchéka. •

2) Par la répression qui s'exerçait

au nom d'un prolétariat abstrait, sur

(a quasi - totalité de la population :

« La contrainte prolétarienne sous

toutes ses formes, en commençant
par les exécutions capitales, constitue

' une méthode ' en vue de créer

Fhomme communiste » déclarait le

tchékiste Dzerjinsky. La terreur "a.

lait un million de morts, soi moins,

dans la paysannerie, et six cent mille

environ parmi les ouvriers. C’est

ainsi qu'à Astrakhan, quatre mille

ouvriers, qui s'étalent mis en grève

pour réctamer une augmentation de
salaires et. des ."vivres, ont été. mas-

sacrés à la mitrailleuse et bu
canon. Curieusement les anciennes

couches dirigeantes (notamment
celles de la police et de Tannée) ont

été moins touchées que les travail-

leurs.

La répression prenait partais, des
formes délirantes : è Novorossiisk, la

tchéka emprisonnait un jour par
semaine, tous les habitants. Souvent

.''Une exaltation minutieuse du dérisoire

pour dépiauter petit a petit fa réalité/; -

Un roman étonnant de vérité.”

. / /
• . . Matthieu Gaiey

- {L'Express

)

"Un beau livre. Une bouleversante
aventure quotidienne où la drôlerie s'est

faite J'es.elave de la tristesse.”
'

Frantz-André Burguet
;• V-. (Le Magazine Littéraire)

“Un livre tout en éclairs de tendre
méchanceté, tout en volées de flèches.

‘

"GogQlfen”: - li ne faut pas négliger .

Desbordes.” ;
• Georges Conchon

. ;
- (Le Quotidien de Paris) /

JACQUES DESBORDES

Passage
d’un

doute
Roman '•è/

Le nouveau livre de

JUIen

IV

*3>ieu,

Shakesp^rt

Solar

R. DAJOZ
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d’écologie
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DUNOD 96F

PERIODIQUES ET LIVRES
Los Presses dû'BaJâtofiovaf Infor-

cftntt GBùmrs que tesuwwh «Bût Pété.
PSJsl* exemplaires etraufd .

tjÇfOS&mlBt+Ânna Porto, 2G&40-D0

les
.
-bourreaux devenaient -.. fous

Maga, qui se vantait .d'avoir exécuté

onze mille personnes, faillit^
' une

fols, tuer. son' chef, qui passait' .&

proximité.
"

3) Par l’élimination des forces
politiques, qui se trouvaient en
concurrence. -avec les bolcheviks :

las socialistes révolutionnaires (S. R.),

qui étaient leurs rivaux les plus
- dangereux, les anarchistes et les

menchaviks. qui tenaient le pouvoir

an Géorgie.

4) Par l'ouverture - de nombreux
camps de déportés : Il en existait

déjà cinquante-six en 1922. •

• Vous écrivez,
.

dans votre

texte de présentation, que ». te

léninisme,_ partait -en 'lui la

terreur d’Etat comme la nuée
forage

En Russie, ni la bourgeoisie ni le

prolétariat n'étalent assez forts pour
Imposer une réorganisation de la

société. Ils ne pouvaient ni l’un ni

Vautre exercer, une influence déci-

sive. Lénine a
.

été contraint da' ce
substituer à la bourgeoisie et au
prolétariat, et de Taire de son parti

le. nouveau centre réclamé par la

société. Dons un pays arriéré, dont
le boulsvéreement résultait de fa

contradiction - entre - un mode de
production précapholiste décadent et

un mode, de production capitaliste

ascendant les bolcheviks se retrou-

vaient au pouvoir pour jouer le râle

historique d'une bourgeoisie défail-

lante. Lénine n’avait pas le choix.:
if lui fallait accomplir la révolution

du Capital. Cela' exigeait une poli-

tique de far : la teneur était néces-
- saire pour résister aux poussées
‘contradictoires qui agitaient, la

société
,
russe : notamment ta pous-

sée .de la paysannerie, qur réclamait

la propriété de. la terre, c'est-à-dire

un capitalisme privé. Les bolcheviks,

qui voulaient abolir celui-ci mais ne
pouvaient abolir ".la Capital,- ont
Instauré, sous le nom de .socialisme,

un -capitalisme d’Etat policier.

• Le parti léniniste, était,

selon vous, le plus apte è tenir

ce rûfe~. Pourquoi ?

- Parce qu'il était, lui-même. une
reproduction du modèle- capitaliste :

centralisation rigoureuse, division

entre les dirigeants et les exécutants,

mystique du travail, idéologie prq-

ductiviste.

• Staline était dans Lénine.

Lénine était-il dors Marx ?

Oui, si on considère le marxisme
comme raie idéologie - productivité.

Mais Je réduire ainsi, c'est le trahir ,-

p'est oublier le projet de Marx .:

l'abolition du salariat et la destruc-

tion des, rapports de 'production

capitalistes. Loin de supprimer ces
rapporte de production, le léninisme

les a généralisés, il .a- poussé la

- logique du ..Capital jusqu'A
.

ses
conséqüertces les plue tragiques. Si

on veut détruire celui-ci, >1 faut In-

venter, une autre, stratégie, changer
de terrain, cesser de.se battra dans
la dimension du Capital : L’espace,

donc .(a/ quantité, et déployer .ses

"forces tiens la dimension du Com-
munisme : le tampià..

.

-

•
. Propos recueillis par

FRANÇOIS BOTT.. -

(T) Jacques B&ynac a publié. Kamo,
rhomBHt de main de Lénine Cfaysxd)
et II S participé è un recueil cdllec-
ur Sur upS (Champ libre).

(2) Alexandre SklnU à publié:
Kronstadt rats. vroUttarfas- contre .*

bolchevisme (Bd. da la Tête de fatui-
tés)-, les Anarchiste* dans ta révolu-
tion. fasse - (mémo éditeur), le*
Anarchtate* runes et ta «omets
fSpQrtàcu*). "
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JEAN-CLAUDE
Ce que pense Sakharov

' MON PAYS EX tJB MONDE,
" -i’inart SiKharoT. Traitait pu .Paul-

. ./ •
; l Déplut. Seuil, 105 p., 15 F.

D EPUIS des années. André Sa-

kharûv est accusé par la pro-
pagande soviétique de s'ôtre

: . mis au service des ennemis de son
pays. L’attribution du prix Nobel de
la paix a ravivé {a querelle. L’acadé-
micien serait un suppôt du capita-

ifht y /> Usine, un adversaire de la coexls-
I •»«iV/jQp lance : peut-être même aurait-il

quelques complaisances pour le fas-
cisme. La publication de Mon pays

Il , . »t to monda vient A point pour
l? u V Trtrtif appr®ndr®’ non p*8 °® faut

Il \\ \ Il ||L! Penser de Sakharov, mais ce qu’il
' ' » V l][lpense en 1975.™ Le tableau qu'il brosse de son

paye n'a certes pas de quoi réjoui
_ e gouvernement de Moscou. Il ré-

. V *4ie • derrière la façade— ‘ une mor
;-\da malheurs, de difficultés, d’ai-

• **+ *•

wV"J

e» *- '

•- -

r*

Kl T”
•..n>

s

greurs. da cruauté, de lassitude et

d'indifférence profondes, accumulés
au cours da décennies at qui sapant
las fondements de la société ».

Male qu'est-ce qui est fScbeux ? La
description « du nombre exception-
nellement élevé da malheureux acca-
blés par le destin - ou la réalité du
phénomène 7 Sakharov rejette le pos-
tulat selon lequel le régime établi

en U.R.S.S. est. par définition, le

meilleur du monde. Il examine donc
ta réalité sans être aveuglé par le

dogme et II en conclut que le sys-
tème soviétique est « un capitalisme
d’Etats, qui sa distingua du capi-

talisme-contemporain par la nationa-

lisation compléta de l’économie, par

la mainmise absolue du parti et du
gouvernement • sur les domaines
fondamentaux de l’existence.

Ce système, U veut naturellement

le changer, non le détruire. « Je suis

LIBRES OPINIONS—

n

A-t-il lu

lâ Constitution soviétique ?

par NIKOLAÏ EFIMOV (*)

Q
UE Sakhoror critique-t-il et comment? Quand il demande de
» confirmer législativement les droits des républiques fédérées

à fautosépamtmn », ignora-t-il Fartide 17 de la Constitution

de FUJLSS. : « A chaque république fédérée
. est réservé le droit de

sortir librement de FUJLSS. » ? La législation^qu'il réclame existe donc.

Il faut en condare qae Sakharov est irrité parce que les

républiques, fédérées ne se séparent pas et que l'Etat soviétique ne
sieffondre pas, Sakharov, en posant sa question, appelle les républiques

soviétiques à utiliser sans manquer Farticle 17. Mais ces républiques

ne le veulent pas, alors que lai le voudrait En même temps, Facadémicien
ne semble pas étonné que le Nouveau-Mexique, les îles Hawaï au le

Texas ne veuillent pas sortir des USJL
Antre «pensée» qui illustre la méthode de Sakharov : Il n'est

pas vrai que cher nous les appartements soient le moins chers da
monde, assare-t-îl. Le prix da mitre carré d'habitation exprimé en
unités de salaire atensael n'est pas inférieur à celui pratiqué dam la

majorité des pays industrialisés. Si une famille reçoit un appartement,

c'est font simplement une chance que Fan attend toute une rie. » Que
le lecteur juge ; le loyer en UJLSS. représente au maximum 4 à 5%
des reventa d'une famille et n'a pas cfoagé dépars 1728. L'actuel
premier ministre britannique, M. H. Wilson, a dédoré que « ce fait à
lui seul est déjà une grande révélation ». -Si- dans 1a majorité des-
pays capitalistes if en est de même, nous. Soviétiques, nous en sommes
très contente..

En ce qui concerne les • cas rares et heureux », prenons les chiffres

des cinq
_

dernières années. Cinquante millions de personnes ' environ

{c'est-à-dire un cinquième de in popjrfotion de FUJÏ55.I) ont pendu
la crénuàlUre. Peut-être est-ce peu selon les unités du mesures occi-

dentales ? .
‘ ‘

/
E ne cherche aucunement à dire que cher nous, en Union sovié-

tique, il n'y a aucun problème ni: aucune difficulté. Il y en a
et il y en aura encore. Il n'y a pas de société sans problèmes.

Pour finstont, 3 n'y a pas non pies de socialisme sans problèmes. Noos
avons de quoi critiquer et noos iFavons pas peur de la critique si elle

est juste.

Mais André Sakharov déforme les farts. Pour quelles raisons?

Certains de mes collègues raisonnent ainsi ; Sakharov est un renégat;

dons sa lutte contre le système soviétique, U déforme et tronque sciem-

ment certains farts et en tait d'autres. Certains autres expliquent le

« phénomène « de Facadémiden de manière différente : occupé dons

le passé à des travaux ultra-secrets, if s’est, pour son malheur, trouvé

écarté de la réalité soviétique. Il n'a /ornais, connu ni la vie ni les

usages de l'Occident, et d’est pourquoi il fait preuve d'une naïveté rare

dans ses conclusions et ses appréciations.

Je pense qu’il est encore trop tôt pour adopter une opinion défi- -

nrtrve. Maïs on peut poser cette question : que vent malgré tout

Facadémiden Sakharov ? Son livre permet de répondre à cette question.

André Sakhoror voudrait mettre dans des affaires privées toute

la sphère des services et toute l'industrie, « sauf l'industrie lourde/

les transports de fret et la poste ». Autrement dit. c’est une marché

arriére vers le capitalisme I

Sakharov est loin d’être le premier, homme qui, sur notre pJonête,

se soit prononcé pour un retour en arrière. Après les révolutions bour-

geoises en Europe, il y eut de oambreases personnalités qui appelèrent

i roventi en arrière, vers le féodalisme. En vain. Mais je rappellerai,

lü'oiurs déjà, quelque part en Europe, on les appelait aussi « dissidents ».

* Commentateur de l’agence de presse Novostl.

un évolutionniste, -un réformiste

convaincu ; je suis, par principe, hos-
tile aux changements révolutionnaire»

violants du système social. Est-Il,

comme on le lui reproche parfois,

hostile è la détenta 7 II reconnaît

que celle-ci a apporté des * signes

tf amélioration », nuis regrette qu’un
fossé sa soit creusé antre les mata
et les actes, ce qui suscite de dan-
gereuses illusions. En définitive. Il

reprocha aux Occidentaux de ne pas
vouloir ou de ne pas savoir user de
leurs atouts pour obliger le gouver-

nement soviétique â respecter les

droits de l’homme. Cette admones-
tation s’accompagne d’un avertisse-

ment : le salut du monde est lié A
- celui de la Russie. Et que faut-ll

A rU.R-S.S. ? Non pas d’abord des
idéologies nationales ou religieuses

mais des réformes démocratiques.

' Sakharov demande, bien sûr, l’am-

nistia complète pour les détenus
politiques fU pense que leur nombre
se situe aujourd'hui entre deux mille

.
et vingt mille) ex pour ceux qui ont
été arrêtés A cause da leurs croyan-
ces. Peut-être n’est-il pas tout A fait

exempt d 'idéalisme lorsque. A pro-
pos des criminels de droit commun,
il rte se contente pas d’exiger fabo-
lition de la peine de mort mais re-

jette également la réclusion A vie

» qui équivaut quasiment A la peina
da mort ».

Les propositions qu’il présente ga-

gneraient A être précisées. Ainsi

demande-t-il « confirmation dans /es

textes du droit de chaque Répu-
blique associée A sa séparer da
FUnion ». A quoi bon, puisque ce
droit est déjà reconnu par la Cons-
titution 7 Quel genre de texte fau-

drait-il ajouter A la loi fondamentale 7

Lorsqu’il avait fondé son comité pour
les droits de l’homme, Sakharov lui-

même ne demandait pas une réforme

législative : Il réclamait simplement

l’application des textes existants.

11 est vrai que les lois d'apparence
libérale sont contredites par les

règlements et plus encore par la

pudique des dirigeants et fonction-

naires. Faut-il tout bouleverser à la

foia 7 Un changement décisif serait

accompli, estime 'pour sa part l’aca-

démicien, si les Soviétiques — et

pas seulement des groupes de Juifs

— pouvaient émigrer, si chaque
citoyen pouvait aller librement IA où
n veut. A l'intérieur ou A fexté-
rieur du paya L’U.R.S.S. cesserait

alors d’étre une société « herméti-

quement ClOSB » .

Lui, en tout cas, s’est efforcé

d’élargir son horizon aux dimensions

du monde, il a pris la mesure des
dangers écologiques et thermonu-
cléaires. il se refuse A ne dénoncer
les atteintes aux droite de l’homme
que dans les pays communistes. Il

se préoccupe aussi du sort des pri-

sonniers politiques en Indonésie, qui

sont communistes, et des Noirs
d’Afrique du Sud. Même s’il insiste

davantage sur la situation dans le

camp socialiste, on ne peut, 'sans

injustice, lui reprocher de sélec-

tionner les victimes auxquelles II

a' intéresse.

, A partir da son expérience, il a
acquis une vision globale. Parfois

trop. Ainsi souhaite-t-il que les pays
occidentaux adoptent une stratégie

unique, qu'ils se donnent un leader,

poste qui, selon Sakharov, revient de
droit aux Etats-Unis. Peut-être ae
fait-» quelques IHusfons sur les pres-

sions que peut exercer l’Ouest pour
obliger les dirigeants du 'Kremlin A

accepter la libre circulation des
hommes- et des idées. Mais comment
contester l’objectif qu’il propose A
ses lecteurs : - Un rapprochement
authentique du premier, du deuxième
et du tiers-monde ? »

BERNARD FËRON.
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“Guy Croussy confirme
.sa maturité...

Le livre se dévore comme
I un roman policier

”

S BERNARD ALLIOT "LE MONDE”

TOPOGRAPHIE

IDEALE POUR
UNE AGRESSION
CARACTERISEE

roman

Une presse unanime :

“je meilleur représentant
de la jeune littérature
arabe

Jean-Claude Lamy/
FRANCE-SOIR

"fittérature.folIôetsubHme,
Insensée et admirable "

Claude Mauriac/LE FIGARO

*’â lire en priorité absolus.
A relire. Et à faire lire

"

Yvan Audouard /
LE CANARD ENCHAINE

“ une râvoltemSlée de fas-
cination (_} un superbe
tempérament d’écrivain

"

Matthieu Galey/ L’EXPRESS

"une langue superbe au
lyrisme contenu"

Anïa Franco®/
JEUNE AFRIQUE

" récit hallucinatoire
"

Jean FreusHé /
LE NOUVEL OBSERVATEUR

"va bien au-delà du cal-

vaïrede(Immigration nord*
africaine"

il Bertrand Poirot-Delpech/

F LE MONDE

par l’argent

-.' “Le mérite de Jean-Claude. Colli est
d’avoir patiemment,- avec une clarté et

• souvent un vrai bonheur d’expression,
/.souligné les injustices de la société fran-
çaise, sur je chapitre de rargent’V ' v

- '

• Pierre Drôùin - Le Monde.

L’air du temps
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précise, gai se garde aussi

Bien da fétichisme que des
fâcheuses complaisances et da
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Lo bülladeMLLE du dinosaure

5

roman

" Incontestablement, Mille est un écrivain.A trente-quatre

ans, et.dèsson second livre, il s'affirme l*un des plus doués
de sa génération.'

BernardAillât/ LE MONDE.

" Une originalité luxuriante, une manière unique de nous
attacherau foisonnementdu récit, uns générosité et
une tendresse subitesqui désarticulenl tous les schémas
littéraires. Il faut lire"La Ballade du Dinosaure? c'est le Rvre
d’un écrivain authentique.'

Gérard-HubertGoury/MAGAZINE LITTÉRAIRE

'Un livre à tire toutde suite."

Didier Decoin /LES NOUVELLES LITTÉRAIRES

yILBIN /MICHEL

Après Flaubert,
Pergaud entre au Club de FHonnête Homme.

Rien ne saurait rapprocher le créateur

deMadame Bovary àe Fauteur de

w
ha Guerre des Boutons, si ce n'est notre amour
desjUvres qui faitde chaque édition du

'Club de FHonnête Homme un événement

tant bfofiophillque que littéraire.

Les Œuvres compldtes.de Flaubert

.présentent de nombreux inédits et fragments,

et son étonnante correspondance.

Les Œuvres complètes de Penaud
révèlent dans son intégralité un auteur

méconnu pour avoir écrit un livre très célèbre.

Édifions
dù Clnb de rHonnéteHomme

Boa <fe docnuBteiioq sratalteVbahMaus me tairep&ratesmuRematt etmaoiaaflWtentéc ma part, ma «toemwnWlon dttUDéc
<nr otüri! édition das wwrts compiles Ühalnte de :

Horari d* Boluc aO>TO«(ÉdUimriBCeWBalrd ' DEugfeinlJibfche aNcpoléoaparNBpoltoQ
D MauriceBarrit Gnoma Flaubert D 5*ch*GoUry(TMikri DLouIiPagaud
J^d^lWort^olosroodiJUSad'flHltibJÜonàlcifodhtfatlct&glcnKtit dort jcpeaxb&j#kk£. 2
W*— :

M**U* — — - Codcpcsm _
Éifitkxu toChA dd THfiAMcHocnntel;U«FlacNËéttctK32 tueRouiaelet. 75007 Paris.'I&734j&d5ii
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NOVEMBRE 1975 LE MONDE A TRAVERS LES LIVRES

ESSAIS ET DOCUMENTS POLITIQUES SCIENCES HUMAINES

* Daniel Colard : Edgar Faure ou VinteU

Ugencede la politique. 1945-1975«

Jean bnULs, 3fi0 p_ 43.60 F.

• Edgar étonna et étonnera toujours-. -, écrit,

étonné lui-même et admiratlf, routeur, de cette

monographie. Encouragé dès 1967 à consacrer
la première' étude exhaustive è trente ans de
carrière politique du slglsbée de la' IV* et céla-

don do la V. Daniel Colard. maRre-assletant à
l'université de Besançon, se veut é égale dis-

tance « de la morne apologie ou du méchant
pamphlet Il y réussit, ma fol, assez bien, tout

en faisant la part balle è son héros.

S'il a tout lu. beaucoup Interrogé, reçu de
son modèle nombre de confidences. Hauteur

n'avait que treize ans en 1962. quand Edgar
Faure devint président du conseil. U .ne

peut donc savoir vraiment ce que fut cette

époque mouvementée et difficile ni restituer les

situations complexes dans lesquelles se débat-

tait parfois avec bonheur, parfois aussi avec
moins de chance, l’un des hommes les plus

souples et habiles d'une classa politique où
ces deux traite étalent bien représentés.

Sauvé de la pompe officielle par un humour
à toute épreuve et de maintes vicissitudes par

une faculté de récupération . exceptionnelle,

Edgar Faure, grand Inventeur de ces mots qui,

sous la IV* République, tenaient le plus souvent

lieu d'action, présente une personnalité Inté-

ressante et attachante. Il méritait bien cet hom-
mage qui constituera une pierre d’angle pour
le monument que ne manqueront pas de lu!

élever un jour ses électeurs au pays de la pipa

« du gruyère. — P. V.-P. .

«Les majorettes

du régime »
LES FEMMES DE GISCARD, de

Claire Cantrtn et Dominique Poucet, dessina

de Bertrand Danllé. Tema Editions, 150

55 F.

D'abord, qu'on ne s’y trompe pas : les

huit « femmes de Giscard s dont U est Ici

question ne «ont pas a celles qu’on prend
itm ses bras a et a avec lesquelles on
dort », mais celles qui servant a é endor-
mir roptnlon pour lai dorer la pDule s. En
somme, les « majorettes» du régime, c’est-à-

dire les quatre femmes membres du gouver-

nement (Mmes Simone Vell, Hélène Dorlbac.

Annie Lesur et Françoise Giroud), trois ve-

dettes de la vie publique (Mmes Marie-France
Garaud. Jacqueline Baudrier et Solange
Trois!er), enfin Mme Giscard d"Estaing
elle-même. Un chois carieux, sur lequel

II r aurait beaucoup à dira : par exemple,
la présence sur la liste de Mme Jacqueline
Baudrier étonne an moins autant que
d’autres absences.

Ensuite, et surtout, que cette petite

déception ne décourage pas la lecteur. Car
les deux Jeunes Journalistes qui signant
ce pamphlet n’y vont pas, d l’on peut
dire, avec le dos de la cuiller. Certes, elles

semblent prendre la défense de leurs smon,
souvent, assurent-elles, • des otages s, tou-
tes a placées à des postes difficiles dont les

hommes ne voudraient pas a, ce qnl n’est

d’ailleurs pas si sftr. Mais, après cette salve

d’honneur, les gentes dames tirent as
bazooka, A la mitrailleuse, au canon, ut

pas à blanc. Marie-France Garaud
.

ne sera

pas secrétaire d’Etat ; « Obliger nue taupe
à se montrer à la lamlèxa, c'ait la condam-
ner à la mort lente par asphyxie, s Fran-
çoise Giraud s a un goût de bouchon a.

Hélène Dorlbac, c’est a la maldonne des
prisons, a l’anonyme de Nîmes n Annie
Lesur représ-ute a le néant pédagogique s.

Solange Trois!er est surnommée Msdama
Mol-Jo ». Crac 1 Boom I Bue I comme
dit 1a chanson. D n’y a guère que Jacque-
line Baudrier, a la dama à la Incarne s,

et Anne-Aymone Giscard d'Estalng, a Heur
bleue pour nn Narcisse ». qui trouvent grâce
aux yeux des deux championnes de la

détente.
Ab, si I n y en a une troisième qui

aurait au massacra : Simone VelL. « Intelli-

gente a. a courageuse », a habile a, les deux
ardentes combattantes font en son honneur
des moulinets avec leur sabre, lequel

comporte, on le volt, deux tranchants, l’an

pour défendre les femmes et l’autre au
besoin pour les attaquer. Pourquoi cette

soudaine Indulgence ? Pourquoi Mme Vell

est-elle épargnée? On vous le donne en
cent, en mille. Tout simplement parce que,
aux yeux des deux enragées, cette femme-IA,

elles récrivent en toutes lettres, c'est, dans
leur galerie du portraits; a un homme
fort a P. V^P.

ARMÉE
* Erwan Bergot : la Légion au combat.

Presses de U Cité. SOS p-, SS F.

* Antoine Mattéi ; Tu survivras longtemps.
Olivier Orbsn. 2Sfi p„ 51 t.

La Légion étrangère garde son public. Et pour

celuMA. las képis blancs, les tabliers de cuir,

le bélier mascotte et le pus légendaire des défi-

lés du 14 juillet ne suffisent pas. La littérature

doit donc sa charger du reste.

Erwan Bergot et Antoine Mattéi sont l’un et

Hautra d’anciens officiers de la Légion. Sans
prétendra aucunement se présenter en histo-

riographes de leur unité. Us font, chacun .à leur

manière, en sorte que soit prolongée l’épopée

pour ceux qui en ont la nostalgie, même si

elle est déchirante, ce qui est bien évidemment

tour cas.

Erwan Bergot traita de -trois combats où fut

la Légion : Narvik (1940). BIr-Hakflfm fl942).

DlaipBlen-PtaJ (1054). Antoine Mattel sa limite

au « baroud * Indochinois. Pour le « genre ».

les deux auteurs se retrouvent : descriptions,

dialoguas simples, une façon romancés de

raconter sinon de témoigner. Et puis, bien sûr,

le doigt de lyrisme Indispensable, sans oublier

le rancœur, jamais effacée, à l’endroit de ceux

qui partaient — à partir de l'affaire Indochinois*

— de «sale guerre» et de «guerre colo-

niale ». — J.-M. Th.

* Claude Barlcy ; Des Irlandais vous

partent.

Konu» bureau d'édition. BJP. 17, 75GGZ Paris
Cédas 14. U3 pages, F.

Un. album dont la présentation luxueuse sur-
prend étant donné son propos : ce recueil —
fort bien choisi — de témoignages, de photos,
de poèmes, de dessins militante, est. en effet,

une - lecture- gauchiste du problème Irlandais.

L'éditeur Patrick Kessel, qui publia actuellement
tes œuvres complètes de Joseph Staline, annonce
fa -couleur : ce qui se passe en Irlande du Nord
annonce fa révolution socialiste en Europe. A
partir de lé. l'analyse de la situation en Utater
surprendre bon nombre de ceux quf s’y rendent

souvent Pour assurer, par exemple, quo ta

grève générale protestante qui fit capoter, en
mal -1074, le premier exécutif interconfessionnal -

mis sur pied oans la province né fut «pas une
\

arme de le classe ouvrière -, n faut ne pas avoir ,

vu ni entendu les ouvrière des chantiers navals
j

de Belfast : 95 a/s de protestants; comme le

précisa justement Claude 8artey_ Certaines
photos — comme celle de celle vieille dame
taillent sa haie devant un jeune soldai assis,

l'arme au poing — sont beaucoup plus révé-

latrices dea réalités Irlandaises. — N. B.

Emile Derlin-Zinsou ; Pour un socia-

lisme humaniste.

Ed. Kentfrlng. Yverdon, Suisse.

Emile Deriln-ZIneou, qui, de juillet 1968 A dé-
cembre I960, présida aux destinées de ta Répu-
blique dahoméenne, expose Tel sa conception de
la cité africaine. Chrétien, homme politique formé
A l'école du parlementarisme européen (Il fut

conseiller de l'Union française et sénateur), fau-
teur est profondément attaché au socialisme dé-

mocratique. Aujourd'hui en. exil. Il combat avec
détermination pour ce qu’il appelle • un socla-

thune humaniste'non marxiste -, dénonçant les

excès du régime dahoméen actuel qui a trans-

formé l'ancien « quartier Latin de fAlriqua occi-

dentale », cher,à Emmanuel Moùnter, en un nou-
vel - archipel du Goulag Un de» mérites de
cet ouvrage, dont on regrettera qu'il soit écrit

sous forme de questions et de réponses, est de
montrer tout ce qui sépara le * socialisme ver-

bal », exalté par de nombreux dirigeants d'Afri-

que" noire, du abdaltame authentique. — Ph. D.

* Henri Mendras : Éléments de sociologie

Armaml Colin, COIL. s (J », 264 p, 39 F.

C'est mi manuel — et déjà, à sa manière. un

.

classique. Issu, en 1967, d'un enseignement à

l’Institut d'études politiques, n vient d'être

. remanié et remis A jour. Cette Initiation métho-

dique aux sciences sociales, dent l'auteur.

.- maître de recherche au C.N.R&.est connu pour

ses. divers travaux de sociologie rurale, n'eçt

- pas seulement un instrument de travail presque

Indispensable aux étudiants débutants.

Un public plus ' vaste peut trouver, dans ce
volume, sous une forme claire et accessible,

un panorama dea diverses tendances de la

sociologie et un exposé succinct de leurs
'

' principaux thèmes de recherche».

. .

.La concision et l’exactlture . des Informations,

les bibliographies sommaires mais judicieuses,

les repéras historiques, te glossaire des termes
techniques »'tant de cet 'ouvrage te « guide

pratique-..• d'un domaine de connaissances dont
fa diversité rend parfois l'abord difficile — ou
trop partiel — au non-spécialiste. — R.-P. D.

* Psychanalyse et cinéma. Revue « Com-
munications », n* 23.

Ce Senfl. 396 p* SS F.

100 000 dollars è Freud pour un (lira sur «les

amours célèbres >_ Ce fut une offre de
M.Gbktwln..— celui, avec Mayer, delà «Métro»

. au lion rugissant —
. à la grande époque de

Hollywood. Ce n'est décidément pas d'hier que
' " la psychanalyse Intéresse te cinéma...

C’est pourtant ta première fois qu’est réuni,

soi» une forme aisément accessible au public,

. . . un 'dossier aussi varié et complet sur les

.
diverses approches possibles du phénomène
cinématographique à partir, des théories ana-

lytiques.- . .
-

; Réalisé A l'Initiative de Raymond Belloùr;

Thierry Kuntzal et-Christian Metz, ce très spécial

. et volumineux 'numéro de Communications ras*

•
. semble — outre d'importantes études des tritia

'

auteurs cités — des articles de J.-L. Baudry,
- J. Kristeva, G. Rosolato. J. Fanges. F. Guattarf,

R. Barthes, D. Percheron. N. Browne, C.-43.

Clément et M. Vemet

On y découvre une réflexion plurielle,, et la

.... plupart du temps non dogmatique : - Le langage

. du. cinéma et dea médias atfdlo-visuals eat vivant,

écrit Guattarl, tandis que celui de la psychana-

lyse' ne ' parle plus, depuis aussi longtemps
'

qu'uns langue morte. » — R.-P. D.

SOCIÉTÉS

Bernard Oudin ; le Crime et Purgent»

L&tfont-Tchôu. 436 pu, 54 F.

Lombard, quTl a laissé,- .te soin d'écrire .:

: -
' Cpnwnanr parler

.

sérieusement de texemplarité

de 'la peine
. dans ce contexte de permanence

et de répression. » — J.-M. Th.

* André Bornât : la Brigade des mœurs.
Cala aurait pu Mrs un sujet de Ehëse,' en

tout cas da réflexion et de recherche. SI ran-

gent n’est pas le seul mobile du crime, fl appa-
raît A 'coup eûr comme le plus puissant, le

plus permanent C'eut cependant A tort que
te crime commis pour de l’argent est. qualifié

crime dTntérêL L'Intérêt n'est pas seulement
pécuniaire. On tue aussi bien par posefon amou-
reuse o» politique, passion du cosur ou passion

du pouvoir.

.

Ainsi Bernard .Oudin disposait-il d’un vaste

domaine. Il a choisi pour ta traiter la manière
de l'anthologie,

.
c'est-à-dire la présentation

rapide, cursive, d’un 'maximum d'affaires, dont
tas auteurs eurent pour mobile l'argent- If les

a trouvées sans peine du quinzième au ving-
tième siècle, dé l’Europe au Japon, sans négliger

(e filon américain, particulièrement riche. En
deux ou trois pages, quelquefois plus, souvent
moins, le lecteur .retrouva ou découvre aussi
bien Jules Bonnot que

.
Lan dru, DlUInger que

Guérlnl. Al Capone que Stavlsky, ta Mafia et
les parrains ». Tropmarin ou Hauptman, les

« bandes - comme les • gangs -, les Mandrin
comme les Emile Buisson. Iss Jo Attta ou tes
Boucheselcha.

Les exposés sont simples, sommaires, parfois
entachés d’approximations, dans leur obligée
concision. ÇA et IA, on devins pourtant que
Bernard Oudin ne condamne pais aveuglément
tous eaux qu'il présente, et qu'il ne las présente
pas davantage pour que son lecteur les con-
damne. Cest pourtant A son préfacier. M* Paul

r Jean-Marc Fotriez t les Vainqueurs de

la défaite.

Franc» d» ta Cité, 25« p„ 32 r.

Comment ont' vécu ces soldats da l’armée
impériale, ces Nippons d'hier surgis ces der-
nières- années, comme des laissés-pour-compte
de l’histoire, des jungles de Guam ou des Phi-

lippines. où Ils continuaient è combattre l'ennemi
de 1945 sans savoir qu*ll était devenu leur

allié 1 Jean-Marc Portiez, qui fut correspondent
de rO.R-T-F. A Tokyo, a Interrogé ces Fantômes

. du rêve du Grand Japon qui. parce que le code
!

militaire leur interdisait de se rendre, oui
attendu trente ans une relève, im renfort Son
enquête l'a conduit è travers l'Asie du Sud-Est.
sur les traces da trois survivante .qui se terrent

encore è Gusm. Pour eux, comme'-pour ceux

• qui ont été « capturés ». le Japon ne peut pas
être battu; et aucun n'a lamids supposé, au
fond de sa Jungle. quTI était abandonné, oublié.

Odyssée de l'Instinct de vie. -fe-lJvre de- Pottiez

se lit comme un roman d'aventaras. Maïs c'est

aussi un document sur la guerre du Pacifique,

vécue, racontée par des hommes dont l'esprit

est encore enfiévré de l'endoctrinement qu'ils

ont subL Leurs confidences, parce qu'elles par-

ticipent d’un dlsqoure qui fut celui d'une nation,

sont aussi des éléments pour ut» analyse de
l’Idéologie totalitaire. — P. P. -

Pressai de là Cité. 2M p,, 29 F.

.
L'histoire récente de feu la brigade mondaine

A travers quelques-uns des dossiers roses
1

ou
bleus et qu'elle eut

VA ouvrir, avec au détour la

révélation, dea pratiques en vigueur dans ca
service très spécial '« qui n'e lemele eu le cote

d’amour è la préfecture de police - et où - te

code pénal d'à'pas force de /o/» : te lecteur

apprend- ainsi rexistence d'une caisse noire

. . qu'alimentant « de généreux donateurs » qui ee
- sont • laissé surprendre dans des situations plu-

.
tût compromettantes ».

Passant longuement en revue les aspects les

plus divers du « marché du vice ». de l'Auberge
du roi René aux messes noires, des romans
-pornographiques -aux prostituées ds quinze ans,

le livre d’André Bumat constitue un saisissant
‘ -- catalogue des « turpitudes » humaines : proxé-

’ nôtlsme, prostitution féminine ou masculins,
drogue, perversions- en tous genres.•— J. 8n.

* Paul-Claude Innocenad et Jean Dhoran ;

la Brigade anti-gang.

Bd. OtMer Orban. 272 p. B f.;

- - Oans un roman A clés rempli de pseudonymes

.
- transparente et d'anecdotes- è peine travesties.

. un Journaliste . tait revivra ta brigade antigang
- de MareeUte — qui fut démantelée en 1974

après la. découverte -de certaines affaires
douteuses.

Avec raide de celui qui ta dirigea. Paul-Claude
_ .lonocsnzi évoque la. lutta quotidienne d’une

poignée d'hommes contre un gangstérisme
féroce. Il ressuscite te climat régnant dans ces
services de pointe parmi des hommes bien éfol-

_ gnés de eaux que- popularisent les feuilletons
télévisés. Des hommes, « étrangers dans le
cité -, qui se posent dea questions — II arrivera
au héros de dire que « les Vies aautent des
rten-du-mut è longueur de tournée, alors que
des gros prospèrent comme c*esr pas permis -,— qui doivent trancher des cas de conscience
en une fraction de seconde et n’ont pas toujours
ta temps de cultiver tas Inquiétudes méta-
physiques.

te titre de - tUo - exige avant tout da ne
pas déoevoir -, explique le co-autour du Dvre

un pofleter — dans son avant-propos. Revers
do cetta médaille,. - le tllo peut quelquefois
aller très loin, trop loin même, -dans le combat
qu’il mène. Son zèle pour sa maison le toit
partols se perdra. Ou encore, ce quf ssr plus
déchirant, se damner -. C'est ce qui va arriver
aux héros de la brigade, leurs .faiblesses trans-
formant Iss chasseurs en gibierê, tes précipitant
an un instant de la gloire A là Itenls. Avec -une
grande minutie, et une aisance de plume qui ne
laisse aucun' répit au lecteur. Paul-Claude Irmo-
eenzi retrace un Itinéraire QuU avait suivi en
tanl

(
qu« Journaliste : l'ascension, le triompha

et la chute d’une équipe d'hommes qui ont
cru en eux M en leur métier. — J. Sn.

•'

_ Ces notas ont été rédigées nar Nicole

fig”* D***™*, fcoger-Pol^ Glnetïe Galtud-
.Aimsta, Roland Jaccard, Michel Ldoae.
F. Fous, James Swtudn, Jean-Mue Théo?!
layre. Plane Thgma4tak • •

* Viktor Frankl : le Dieu inconscient.

Tnd. da l’allemand par M Neusch et J. Felsttunt
Ed. do Centurion. 1B0 p.. 16 F.

Proche par certains qspecis de G. G. Jun
Viktor Frankl est un psychiatre viennois en»

.
gnant conjointement aux universités da Vient

. -et de San-Dlego. en Californie Auteur d‘:

ouvrage bouleversant - - Un osychlane dépôt

témoigne - —
.
comme Bruno Beneineim il

.

l'expérience des camps nazis. — Frankl <

surtout connu pour .avoir parte d'un - incot

clent spirituel - et ouvert ta voie à une analy

. existentielle reconnaissant la dimension rt

gleuss de
.

l'étre humain. — R. J.

* L. Szondi : Liberté et contrainte dn.

le destin des individus.

'

EdM. Désolée de Brouwer, 124 p, 33 F. Traduit \

Claude Van Beeth.

Ce dernier livre du psychiatre hongrois Szor

créateur du test du même nam. réunit dlvsr

. études traitant des principaux points de
doctrine : la génétique et l'Inconscient famL

la psychologie du choix, l'Instance du r

L’analyse du destin de Léopold Szondi prêt

unifier dans une perspective A (a fois généfl

et psychanalytique le connaissance de l'hom

Peu connue en France, elle tient une pi

Importante dans tes pays de langue ailemar

Ce r e c u e ! I d’articles devrait aider è f

connaître une œuvre déroutante et complexe
déborde largement le champ psychiatrique.

R. J.

Docteur H, Bernheim ; De la suggesti

Ed. Retz, 215 IL, 50.50 P.

C'est une excal lente Initiative d’avoir rôé

— après les Leçons du mardi ù la Salpétn

de Jean-Marie Charcot— le livre d'Hypp*

Bernheim, de l'Ecole de Nancy.

Os la suggestion a été écrit an 1916, trois

avant la mari de Bernheim (1845-1919) ; souc
ds combattre - l'apparence mystique et thaï

turgiqus » de l'hypnotisme «t de ta sugges
Bernheim, qui était considéré à l'aube de

siècle comme le plus éminent psychothôrap
d'Europe, livre A un vaste public les

observés et les idées que tréma ans d'e

rience • lui ont permis d'élaborer.

. On regrettera cependant qu'un texte de i

.
importance ne soit pas précédé d'une pré

.
letton, de l'Ecole de Nancy et d'un rappe
la rivalité acharnée qui opposait Bernheii
Charcot 1e premier dénonçant le caractère
fldal des états hystériques cultivée è la S;

trière. — R. J. *

RELIGION
' * Sayyed Hossein Nasr ; 7j/ow, fiersf

tives et réalités.

Bncfaet-CbootcL 223 p, 29JU F. Traduit de Fane

« - L'auteur est un universitaire Iranien, e
versé dans la connaissance de ta trad

'- tatamlqiia qu'attenta aux divers courants dt
- -culture contemporaine. Dés l'Introduction de .

livre. 0 exprime sa conviction que - partout

r fait sentir 1a nécessité de présenter les vôi

, de l'Islam dans un langage que puissent c
'

: prendre ceux qui ont grandi dans le syst*
d'éducation modems ».

U pensée de Sayyed Nasr ne s’inscrit
toutefois dans une perspective théologique f
tfouHèramern «progressiste». On notera
contraire qu'il a — selon ses propres termes
choisi de présenter « le point de vue musuln
traditionnel ». Insistant sur le fait que la
dltion chiite fait, autant que le sunnisme. pa
Intégrante de l’orthodoxie islamique depuis -.

origines». il souligne les aspects spirituels
mystiques du message coranique, sans oub
cependant sa dimension sociale, juridique'-
politique.

Lorsqu'il parle du christianisme, Sayyed N
le tait toujours avec un souci d’objectivité

.

de respect Se gardera autant d’un trop fac*
syncrétisme que de toute perspective pofâmlq*
Il souligne A l’occasion les points da rapp
chôment ou de divergence entre fol musulmzj
el fol chrétienne. •

Tous ceux qui ont Toccasian de si
sur l'islam. doivent lire ce livre : il les
à mieux comprendre — par l'Intérieur —
grande communauté musulmane. — M. L

* André Manaraacfae : Ceci est

corps. -

Le Senn. uê pages, 28 r.

L’Eucharistie s'est prêtée au cours des floi
. ô de multiples présentations accordées \at
b^oins historiques. Aujourd'hui on s'interrot

.
-. volontiers sur te symbolisme saqàmenlsL L’ai
tour, dans un texte nourri, aux multiples ré»
n®jces. commente les paroles .de Jésus 1
découvre une éthique englobant ja famille.

J
politique et l'économie. — H. F.

L André-Vincent ; Las Casas.- apé
.ire des Indiens. .

E<
i?
*,

,
s«y

n
*elle Aaropo. rt. avenue DvQnettae. ISdffl

Paxls. tu poses. 2» ».

L'histoire rat pleine d'enseignements.
retraçant ta carrière et les actMtés du PÔrt

- «îSÏ'l'ÏSl
<m ^ Casas- dominicain espiaffx

(1474-15661, qui sut défendre les indiens coàm
roppression brutale des colons, son confriÈe-
André-Vincent -mvfte e réfléchi, sur t» ÔM ;

ron appelle aulourd'hul ta théologie de ta llbé*
: :

rattea Las Cases est-il rancêtre des -cu*M
rouges » ? Même si des révolutionnaires àeé
fllx-hulllème « dta-neBvIàme siècles ont rflwta'L

r '«Jh»er. la vérité esi plus nuancée CétaH^i» -

apôtre de ta. loi. naturelle et c'esi au nom ds. ?
.. renseignement de régîtes, qulj s'opposa jf;iV

traite des Nolis. — h. F. - ^
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LA PSYCHIATRIE EN QUESTION

point de vue de Cyril Koupemik

Une opinion préconçue

I
L exista dans *. la Monde- que .nous . Usons une

.
situation- para-

doxale ; les. ouvrages de psychiatrie ou traitent de la psychiatrie

sont, dans l’ensemble; commentés et critiqués par des représen-
tants des sciences humaines- Je n’y verrais pour ma part aucun
inconvénient si je D’avals pas rimprssslon que ces critiques ont de.
la psychiatrie une opinion préconçue.' Et généralement péjorative. .

C'est dans cette optique que j’ài cru utile de prendre ta plume.
Non pas pour contester la validité des sciences humaines. Je.ne m'en

" reconnais pas la compétence mais pour faire savoir .aux lecteurs

du « Monda - que certains ouvrages, sont en tait Jugés dlttéremmenl
par les psychiatres et n'emportent pas leur conviction. El aussi, qu'une
appréhension 'globale de la théorie et de la -pratique psychiatriques,

telles qu'elles sont présentées par les bon-psychiatres, me parait rele-

ver de l'amalgame plus que d'un essai authentique de 'compréhension.
Je commencerai par le livra de Szasz :. le Mythe de ta maladie

maritale. Szasz est un homme subtil que son bilinguisme (hongrois-

anglais) "pousse à se servir de métaphores- linguistiques. -Je suis -prêt

'à' admettra que le langage de (‘hystérique demande à ôtre décodé
et que, quand on le fait en se cantonnant -* une démarche-Strictement
médicale, on est très exactement dans "la situation du médedn -qui

ne sait pas. l'anglais et dont le malade ne parte que le hongrois. Mais
pourquoi appeler cé livre Mythe de la maladie mentale

,

alors' 'quHl

n'y
- est question que d'hystérie-? Et que l'hystérie ne résume pas

toute la pathologie mentale et' n'en est pas un modèle idéal .

? Nous ne savons. -nous psychiatres - rattachés la médecine, rien

da l’hystérie. Elle est. -Une image en- négatif, autrement dit, -alto. n’est

pas ceci, elle ri’pst pas cala. Mais, bien que la psychanalyse soit née

des travaux de Freud -sur l'hystérie, peut-on dire qu'elle en ait percé

le mystère? A moins d'admettre que, dans la mesure oû elle'rie guérit

pas l’hystérique, elle le respecte dans sa dignité, -dshs sa façon d'élre

jl au monde. -

Il y a d'autres maladies (je ne mets pss de guillemets) qui ne
sont pas un mythe au sens szaszien Noue {c'ast-â-dlre lès fondamen-

talistes et nous) avons du établir dans les quinze dernières années
qu'il y avait dans les.grandes psychoses, Ib maladie maniaco-dépres-

sive et la schizophrénie, une viciation, du (eu normal des médiateurs

de l'influx nerveux, c'est-à-dire des substances qui transportent l'infor-

ma lion d'un neurone à rautre. Le mérite des médicaments chimiques

est précisément de pallier ce trouble Biochimique. Et c'est pour
cela que je. mets en garde contre ('opinion globale que MM. Bruno
Bettelhehn et Roland- Jaccard -portent sur la « médicalisation - (électro-

chocs, cures d'insuline, chimiothérapie). Les deux première sont

aveugles, la chimiothérapie est éclairée. Et éclairante.

Je ne. puis que m’étonner quand M. Delacampagne, normalien,

philosopha, auteur d'une AntlpsycMatrie fl), tilt que:, la société étant

malade tout le monde est malade et' que la ssuIb différence est

que le malade fou a pris conscience du fait que. sa .normalité, est

malade. Le psychiatre qui décrète qu'il est schizophrène ne fait

que se livrer à une Interprétation destinée & masquer le caractère

collectif de ta maladie..'On en arrive au concept selon lequel

l'homme que noua appelons tou est celui qui est à la recherche de
la santé. Mais s'il est assez habile, il évite l'Internement, .il devient

- sain « et vit dans et malgré la société.

Je me demande si M. Delacampagne a vu des schizophrènes,
s'il s'est rendu compte du fait qu'ils souffraient de leur état et

qu'lis <al8alam souffrir les autres.

J’en viens maintenant au réquisitoire de'PhyJlle Chesler (2J. La
suivrons-nous quand elie dti -que -oies, femmes- sont empalées sûr
la croix de l’abnégation». Image hardie 'et qui. aurait, pu séduire

l'habile magouilleur de la version cinématographique dHiatoIre cFO. Je
ne peux pas plus suivre M Jaccard quand II -expliqué la folie» de

_ quelque six cent mille tommes Internées aux. Etata-Unla par l'expé-

rience Intime dé/ la castration . biologique, - sexuelle et culturelle

-

(/a Monde du 13 juin 1975). Mais alors. pourquoi toutes les Améri-

caines ne seraient-elles pas «folles» et èn vertu de quoi plusieurs

centaines de milliers d'Américaines le sondent ?
On ne volt pas quelle solution, prônent ceux qpe l’Institution

psychiatrique révolte. Je Veux
-
bien .qu'on, crée, les 'lieux d’accueil

que propose Bettelhelm. un peu pliis directifs que le Kingsley Hall
.

de FL Lalng qui a sombré . Mais. peut-on fonder sur un tel système
vague et optimiste le programmé. d'assistance è ceux que. 'faute d'un

meilleur mot je continue è appeler des malades mentaux ? Ét ne
davrall-on pas s'astreindre è na porter des jugements que sur ce

dont on g une expérience .personnelle ? ' C'est-Mln» en fait une

expérience thérapeutique dont nos patients se chargeraient de nous

donner la vocatibn si nous ne l'avions pas. Car. Us ne savent pas,

eux, que c'wrt'ètre normal que d'être tou.

(•) Nenro-peychlatre de UEUpI tel américain.

il) Ch. Delacmapagne, AnttpsyeJuatrie : les voies, du socrâ. Parla,

:
Grasset. ifl74. à

(Z) Les Femmes et ta foUe. '
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Le colonel Rémy raconte une épopée de

Le maquis, les sabotages, la Gestapo

les représailles, les barricades- Cinq longues années de lutte

clandestine qui devaient contribuerà la victoire finale

des alliés sur le'nazisme-.

Le colonel Rémy raconte les épisodes les plus marquants

de cette guerre sans uniforme

UNE ÉPOPÉEDELA RÉSISTANCE
un témoignage passionnant,de

nombreuxdocuments
photographiques inédits.

C’est une production ALPHA,
chaque mardi

chez votre marchand

, i dejournaux.

La réponse de Roland Jaccard

L’EXPÉRIENCE DE QUI ?

S
ANS entrer dans le fond* du
débat, l’article du docteur
.C. Koupemik- appelle cepen-

dant quelques remarques:

1) De plus en- plus nombreux

.

sont les psychiatres qui portent
un regard critique sur tour disci-

pline et qui envisageât leur travail

sous un angle b la fols psycholo-
gique, sociologique et politique. Ce
sont leurs ouvrages ou les récits

de leurs expériences qui' ont fait

l'objet de recensions dans «le
Monde des livres». Les ouvrages.

' plus traditionnels, plus techniques
ou plus médicaux trouvent, en
revanche, leur place dans «le

.

Monde de la médecine » ;

2) Curieusement, le docteur
C. Koupemik parle, dans son arti-

cle, au nom «des» psychiatres. Il

est pourtant bien placé pour savoir
que, si l’on rencontre peu de dés-
accords parmi les hommes de
science quant aux théories phy-
siologiques, biochimiques ou phy-
siques fondamentales, U n'en va
pas de même en psychiatrie; dis-

cipline qui ressemble davantage à
là religion ou à la politique qu'à
là science. Ce qui, soit dit en pas-
sant. -n'a rien d'étonnant, car la

folle n'est pas un fait, mais un
problème^ Dés lors, et Roger Bas-
tide'a maintes fois Insisté sur ce
point on ne peut en trouver la

signification qu'à la condition de
La replacer à l’Intérieur d'une
philosophie de l’homme dans le

monde; monde biologique ou
monde social, afin de -pouvoir lui

donner, par contrecoup puisqu’on
ne peut le faire directement, une
valeur sémantique quelconque ;

3) H m'apparaît que la lecture

que propose le docteur G. Kooper-
nfk du livre de Szasz le Mythe
de la maladie

.
mentale est fau-

tive : 11 n'y est. pas question que :

de l’hystérie, mais de la maladie
mentale en général, que Szasz
refuse d’un double point' de vue;
scientifique et éthique, de consi-

dérer comme relevant de la mé-
decine. Thomas Szasz lui-même
est professeur de psychiatrie &
{université de New-York. Bien
que -le docteur G. Koupemik et ‘

Thomas Szasz aient tme focm&r
tion médicale et psychiatrique à
peu près Identique, ils ne parta-
gent que leurs différences ;

4) FhyUls Chesler, elle aussi
psychiatre, dans son. livre tes

Vient de paraître :

M1CHEL-MELOT
Conservateur

à lo Bibliothèque Notfonote

aW»

f VH

ITŒIL
OUI RIT

OE/imnGET
Naissance et
apogée de la

Caricature

La schématisation -

La toi de Tôpffer

Les jeux d'images

Les procédés
littéraires

Le dessin d'humour

Un volume relié

toile 28,8x25.3
150 illustrations

dont 30 en couleurs

BIBLIOTHÈQUE
DES ARTS

3, place de l'Cdéon, Paris Vl :

633-18- 18

Femmes et la Folie, dit simple-
ment que la folle est souvent un

.

cri d’impuissance et que ce cri

est puni impitoyablement Elle
estime, à la suite de Szasz d’ail-

- leurs, que les «sorcières» et les

« malades mentaux » sont en fait
créés par l’Interaction sociale des
oppresseurs et des opprimés. Pre-
nant parti pour les victimes, son
livre ne pouvait être qu’un réqui-
sitoire contre ceux (psychiatres,
psychologues, psychanalystes) qui
acceptent l’Idéologie de la santé

- mentale et s’en font les Instru-
ments dociles. Est-ce là un point
de vue si ontrancier qu’il convien-
drait de le passer sous silence ? ;

5] ’ Le docteur C. Koupemik
mentionne son expérience théra-
peutique. qu’il oppose à la légè-
reté des non-professionnels. Faut-
Il vraiment préciser que les au-
teurs dont nous avons parlé

.

durant ces dernières années
(Bruno Bettelhelm, Thomas Szasz.

.David Cooper, Ronald Lalng.
Franco BasagUa. Phyllls Chesler.
Maud MannonJL. Roger Gentts-J
ont eux aussi, pour la plupart,
une formation psychiatrique,
même si leur pratique s’éloigne
considérablement de la psychiatrie
telle que l'entend le docteur Kou-
pemik ? Pour ma part, c'est mon
expérience thérapeutique, beau-
coup plus que des a priori philo-
sophiques ou •politiques, qui m'a
convaincu de l’intérêt des analyses
de Szasz ou d'expériences telles

que celles qui furent menées à
l'école orthogénique de Chicago
par Bruno Bettelhelm ou à King-
sley Hall par Ronald Lalng:

S) Les écrivains ou les cinéas-
tes qui ont décrit la psychiatrie

Institutionnelle, celle qui pré-
tend « guérir » des « maladies »

mentales à l’aide de traitements
de choc ou de la chimiothérapie
et en .hospitalisant le patient
contre sa volonté, l'ont-lls vue
autrement

. que comme une pri-

son ou un camp de concentra-
tion ? Les textes ne manquent pas
— le dernier en date, un roman'
danois, que je recommande au
docteur G- Koupemik, étant :

VHomme gui veut être coupa-
ble. de Henrlk Stangerup (lî —
ni les films d’ailleurs. Et tous
aboutissent aux mêmes- conclu-
sions que les- rares psychiatres
qui se sont désolidarises de la

psychiatrie Institutionnelle, à
savoir quB celle-ci est. sous une
forme caricaturale dans les pays
commimlstes, sous une forme plus

subtile mais non moins dégra-
dante dans les pays capitalistes,

« un crime contre l’humanité ».

(1) Traduit atrt Editions du Sagit-

talr«. Voir l’article de Françoise

WagBQ'pr dan» « le Monde des livres »

du 24 octobre.
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"C’est très très

ren-isrq-jab.'e,

ühso'u^ert v.vanî,

juste, inventif ;

il y a une diction

.
qui est tenue ..

jusqu'au bout. .

Et puis,

c’est "sensible”.

J’aime beaucoup”.

Roland Barthes
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Émile Ajar

la vie
devant soi

"Moi l'héroïneje crache dessus.

Les mômes qui se piquent devien-

nent habitués au bonheur et ça ne

pardonne pas. Je tiens pas telle-

ment à être heureux, je préfère

encore la vie. Je me suis jamais

sucré, fai fumé la Marie des fois

avec des copains pour être poli et

pourtant à dix ans c’est l’âge où les

grands vous apprennent des tas de

choses..Le bonheur c’est une belle

ordure il faudrait lui apprendre à

vivre.
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JOSANE
DURANTEAU

josane
"Quelle langue î dense et
belle, dissonante quand
il le faut, quand "Josane"
cède à.ce sens de
l'humour qui est peut-être

le dernier,mot
du désespoir.’*

Le Monde

JULUARD

Votre meilleur atout

GREVISSE
chez vous

AUJOURD'HUI

1 lv
non
usas

DUCULOT

JPàblidrê

«Rencontres à la Fnac»
Un dialogue ouvert à tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd'hui -

' L’art moderne :

aventare? ou mystification?

Un débat réactualisépar la sortie dn
livre deJean Clay: «De l’impression-

nisme à l’art moderne » (collection

Réalités, chez Hachètte).

... avec Fauteur. Ht avec les peintres

Julio Le Parc, Martial Raysse, Guy
de Rougemont et J.R. Soto.

Vendredi14 novembre, de ISA à J9A30

« Paguol m’a raconté »

Un débat autour du personnage et

de l’eeuvre de Marcel Pagnol. A par-
tirdulivre de Raymond Castans (édi-
tions de la Table ronde).

... avec Fauteur Qounialiste à RTL
et auteur dramatique), et avec Pa-
.trick BcauchSne pour animer la ren-
contre.

Mardi 18 novembre, de ISAà19 h 30

Coiqrfe-famillc-marïage :

l'attitude des jeunes

Un débat suggéré par la sortie du
numéro 3 de la revue Autrement et
dont le titre pose laquestion: <c Finie

la famille?)».

— avec Anne BoigeoL (démographe),
Marie-Joëlle Chadefaux (psychoso-
dologue; « Point de vne sur la dro-

gue », Imprimerie nationale édit.),

Henri Dacron-Boileau (psychiatre),

Henry Dougier (directeur de la revue
Autrement), Gérard Mauger (chargé

de recherches au CNRS), et Edimind
Vandermeersh (éducateur).

Mercredi 19 novembre, de 18h à 19h30

L’unité de la gauche

Un débat à partir du livre de Jean
Poperen : « L’unité de la gauche z
1965-1973 » (Fayard édit). Et à par-
tir aussi dn livre d’Etienne Fajon :

« L’union est un combat » (Editions

sociales).

avec Jean Poperen (secrétaire na-
tional du Parti socialiste, député du.

Rhône), Henri Malberg (membre dn
comité central du PCF), Pascal Ory
(attaché de recherches au CNRS;
« Les chemins de Funïté.», Téina
édit), Michel SonUé (ancien vice-

président dn Parti radical-socialiste;

« Le Cartel des gauches et la crise

présidentielle », Duüis édiL)M Ani-
mation: André Gomlloii.

Jeudi 20 novembre, de 18 h à 19 h 30

Fnac^Montpamasse - 136, rue de Rennes, Paris 6e
(parking au 153 bis)

Photo,cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les livres 20% moins chers
(de 10h à20 h, du mardi au samedi;Jusqu’à 22h le mercredi)

Lettres étrangères

AM
NICOLE Les remparts

dAdrienAVRIL
roman

1

çÜ-/ :;î,

*Trarfé dansun style dune précision et en même
temps d'une poésie très rares, il y a dans ce roman

.

une maîtrise exceptionnelle du réât.* •

Max-Pol FouchetVL
'Lune des révélationsvraiesde la rtouvelle

génération des romanpers."
Jean-FrançoisJosselin/
LE NOUVEUOB5ERVATEUR

s - V>-

- ' Jp'"

•Un GRAND MEAULNES au féminin efpour
notretemps.

-

ClaudeManceran

/LBIN yHICHEL

Franco Lucentini, nouvelliste

UN MAITRE BRICOLEUR
* uunoss AVEC FIGURES, 4e
rnnw Lutntfol, L« SenO, UZ jniOi
25 F. rendait do l'Italien par FblUppa
Jaccottét.

......
^

V OUS vous souvenez de la

Femme du dimanche (1),

l’ébhwlaaant lecüUeton qui
Ht les délices de L'Intelligentsia

italienne en 19T2. avant de pour-
suivre ailleurs sa carrière de best-

seller 1 Ruines avec 'ligures,' ce
n'est pas du tout le même genre.

Pourtant, ce. sont les .mêmes
signatures, h cette tiïfféreoce pris

que la dlstribntlon des' rôles a
changé : l’un des deux complices
de naguère (Frottera) s'est fait

le préfacier de l'autre (Laccatdnl).

BreC on passe de Fruttero et

îéuoenttni & Lucenüni (et Frut~
teroj.

.

- Dans sa préface, .Portrait de
l’artiste en bëUe dme (dont la

sophistication est très Femme du
dimanche, avec, çà. efr là, des
impudeurs d'intellectuel écorché
vif), Fruttero nous xappeBe .que
Lucenüni « idolâtre rArioste et

Flaubert », qu'il a traduit le Coup
de .dés de Mallarmé « pour, son
-ptoMrs etBobbe-Grflletpaurson.
éditeur, qu'il « peut citer des
pages . entières de IFAnmmzio
romancier s et qu’il * a donné des
Fictions de Barges une version
Italienne ou ne mangue- pas tme
seule oeiratre des marbres ironi-

ques. et somptueux de Forigtnal ».

Rien, là, qui surprenne les. ama-
teurs de la Femme du dimanche.
où la maîtrise do récriture le dis-

putait à la virtuosité du dlver-

tiaaemant.
- On s’étonnera plutôt d'appren-
dre que Lucenüni est aussi l'an-'

leur de récits (réunis aujourd’hui
dans le recueil traduit *>ar Phi-
lippe Jaccottét), dont l’un d’eux
an moins, 1er Compagnons incon-
nus (de 1950), a pu. passer long-
temps pour un modèle'Gu 'genre
néo-réaliste. On devine, aisément
les origines du malentendu.
Comme les deux autres (la Porte,

de 1947; et Ruines avec figures,

qui donne son titre au recueil, de
1964), les Compagnons .inconnus
met en scène on monde interlope
de misère et d’épaves hnmair^p* à
l’identité vague. On. ne- saurait
dire si ' elles vivent en marge de
1& société ou si» pins simplement,
dans la déb&cle européenne de
raprès-guezre, fl n*y a plus de
société dn tout. . -

Hais clos à l’anvers

Dans la Porte, une Jeune
Romaine; qui vit 'd’expédients et

de « petits tours ». à. droite et à
gauche — e ‘à 3000 ou. 4000 lires

la nuit * (des prix dH y a trente
ans), — décide brusquement de
consacrer ses économies à l’achat

de stocks en tous -genres, êtr e amé-
ricains» en particulier, lui per-
mettant dé tenir le coup çeaotron
trois ans ». isolée -dans un
soutecriUxr où «lie veut affronter
la seule expérience qui lui

paraisse ‘ encore mériter 'd'être

vécue : celle de la peur. Non sans
tenter d’y entraîner son frère, à
qui. -l’attache une liaison inces-
tueuse. Mais lui se contentera de .

vivre par intermittence une expé-
rience parallèle : en prison. U a
la mauvaise surprise fie retrouver,
quand fl en sort, la cave dé sa
soeur pleine de mande. Toute une
petite société : -an Journaliste,
deux Américains, un sergent ita-
lien, 'un- ecclésiastique, un
commissaire, a une fuie du genre
moitié putain, moitié emptogée de
bureau », oui causent philanthro-
pie entre deux diriributians de
lait '(condensé) aux besogneux.

'

On dirait Suis dos, & Itovers.
Traqué à la lois par la police

et par ses complices dans un
obscur trafic de drogue, plaqué
par une certaine Clara, malade
(syphilis avancée), Ueâ&é, fauché.

— sans compter les énigmes de
la logique enfantine — n'est rien

auprès du malaise de ne pas trou-

ver s ses » mots, de la conscience

de parler toujours « à côté ».

« Twds était-ce cela que je vou-

lais dire ? ce malgré que ce

n'étalt pas cela que je voulais

dire »„ Et la lassitude guette»»

La Marquise

sort dé l’hôpital

Le professeur de Ruines avecfi-
gures est, per antiphrase, l’homme
à tout faire d’un bordel romain
tout ce qull y a de huppé,
le confident de ces dames, leur

chien. -de garde dans les bus de
banlieue où elles risqueraient,

seules, de se faire peloter gratis.

Et .aussi leur chien de compagnie,
bien qu'à son avis : « Mais moi-
dis-je, excuse, mais Quelle espèce
de compagnie je suis, moi ? »
C'est plus qull n’en faut, en tout
cas, pour la Marquise, ex-
penshmnaire plaquée,par Léa avec
qui elle s’était mise en ménage
en quittant la « maison », et qui
vient de ae. c rater ». Entre deux
visites à l'hôpital auprès de la
rescapée, le professeur accompa--
gne GIna chez un client à Tivoli,
où pour passer le temps (le temps
d'une « passe ») il va visiter la
villa d’Hadrien, guide en wain.
Les perplexités du- c livre », le

fouillis des -ruines, M’embrouille des

. . •

(*-*-3 ont tin étrange air de r
renté avec sa conscience nét
leuse de tous les Jours. Pau
pour paumé, autant laisser

Marquise s'accrocher à son b

à la sortie de l’hôpital, et m
cher au hasard, c On était U
se serrer, à pleurer, à ne j
même savoir où on était. »

Comme l’indique a contrarie

ratage grandiloquent de la Po
la grande affaire des récite

Lucentinj ce n'est pas la rech

che de la solitude, mais le de

zéro de la communication,
art saisissant des. mots d’ap)

che, à mi-chemin entre Pinge
Nathalie Serrante, servi par
écriture qui a la « sensïbUlt

des machineries de Kafka.
La traduction de Jaccottét

digne de l’extrême subtilité e'

l'infinie souplesse de l'original

dépit, eà et là. de certaines t
vqllles ou < solutions » graxmr
cales qui, marquant ce qui ne
pas dans le texte Italien, sure,

gent celui-ci d’excessives cm
tâtions d'avant-garde : alors

pour ce maître bricoleur q-

Lucentlni. le comble de l’art

d'effacer toute trace de sa n
Mais ne remuons pas le fer •

piale dont le traducteur

même, dans une note en fit

volume, nous dit n’avoir déJA
trop souffert.

JEAN-MICHEL GARDAI
(*) Le Seuil, 1973.

Scott Fitzgerald

; a retrouvé Zelda

S
COTT. FITZGERAID et Zelda, sa femme,, se sont enf

retrouvés unis, reposant vraiment en paix, dans ma tom
.de l’église Salnte-Mary-de-Rockvflle (Maryland), t II ne r

déplairait pas du tout que dans quelques années, Zelda et m
puissions nous serrer l’un contre Foutre sans la pierre d’un vie.
ctmeütre- »; avait écrit un Jour le célèbre écrivain; Et Zelda, da
une lettre, bien plus tard, lui avait dit : « Mourir vieux, c’est
merveilleux— Nous mourrons ensemble—, je le sais. » Mai» Us ma
rùrent séparés par les années et à des milliers de kilomètre:
Scott» d’une attaque cardiaque, à quarante-quatre «ps, à HoU
wood pq 1940. Zelda, brûlée vive dans sa

-mniwjyi de santé c
CaroUneft.

'

Parce qu'il m'avait pas rempli ses devoirs de croyant à Pàqu
et en raison de ses écrits c indésirables », l’archevêque de Bal
more Jugea bon de refuser aon.inhnmatton en « ferre chrêtiennt
à côté de ses parents,- dans l’église Sainte-Mary. Alors, avec Zel<
fl attendit trente-cinq ans, sous une pierre tombale décrépite, de
le aol raviné et sans herbe du triste cimetière «mnrnmii
Roekvllle-

Samedi dernier, grftce à sa fuie, et A l’évolution de l’Egflj
leurs restes furent transportés et de nouveau enterrés dans
dmetlère bien calme de Sainte-Mary, maintenant site 010

,11

L'archevêque de Washington paria de l’homme « touché par
foi », de sa « conscience catholique ». c n joua à cache-cache av
les anges- C’était un moraliste, une personne tris religieuse
commenta un de ses* biographes.

• Atari le' couple fabuleux et maudit des aimées 20 fut, po
la seconde fois, uni dans, une sépulture décente et consacré
Etrange chapitre final pour ces deux romantiques forcenés». Ma
sur la nouvelle tombe, où s’accumulaient déjà les feuilles jaun.
et or d’an magnifique automne américain, on pouvait voir la mén
rose rouge mystérieuse,, souvent déposée sur l’ancienne plan
tombale, avec une note griffonnée : « Good nlght, sweet princeBerwmne n*a jamais su, ni même cherché à savoir quel était «Horatto Inconnu, honorant la mémoire de ce « noble cœur_

^ _ HENRI PIERRE.

Les Mandelstam
- (Suite de la page 15.)

* La poésie n'est pas une devi-
nette pourvue d'une solution »,
dit Nadejdo Mandelstam, mais bien
des idées poétiques ou même des
poèmes entière de Mandelstam se-
raient presque incompréhensibles
sons Tes commentaires de la veuve
du poète. Les renseignements
qu'elle- donne sur la genèse de
nombreux textes et sur la façon
dont il fajjt les interpréter sont ir-

bçablesremplaçâmes. Ce troisième Volume
de souvenirs, deuxième moitié du

le' narrateur dés Compagnons second volume de l'édition en russe,

inconnus a fini par échouer à
achève ! oeuvre d'une vie de soli-

Vienne, bous l'occupation, hébergé
par une logeuse tchèque. Conva-
lescent, fl erre en somnambule à
travers la ville, à la recherche
d'un parapet d’où se jeter dans
le Danube. XI est sauvé an bord
du vide par .un soldat russe qui
montait la garde sur le pont et
l'entraîne dans le sous-sol- d’un
Immeuble menacé de ' mine, où
fl vit avec im» jeune Polonaise
prématurément vieillie (« Danü
voulait Fépouser, mais- le com-
mandant avait, dit non, parce
queue était une prostituée» Ce
prêtait pas vrai et efle se déses-
pérait : en

.temps de guerre, allez
savoir—, surtout 'quand on a liai

enfant à nourrfr,.* un. petit gar-
çon grassouillet,

-
pucts "an. cou

mince *)- Un dlalogae balbutiant,
chaleureux, dérisoire se noue peu
à peu, sans cesse menacé de si-
lence, entre les « compagnons in-
connus

.
et c’est wnim» si sou.

data lai vie valait encore une lois
d’être vécue. Mais la difficulté
de S'entendre en quatre htnpif^
allemand, tchèque, russe, polonais

niment précieux sur la vie llttérc
et sur la vie tout court, de te
une époque. U présente l'em :

du décor dans son effrayante
dite. La bonté profonde de
plongés, dans le malheur ou le
toyont se manifeste également d>
bien des pages. Nadejda Mand.
tam a pu se permettre de tout di
elle a dépassé la peur depuis k»
temps, elle a enfin pu réaliser
tâche qu'elle s'était fixée. On pi.
survivre, dit-elle, avec un but. E
lance sa profession de fol : «
ails la veuve de Mandelstam.'
.Mais elle ajoute : % Je peux aîti
ter une chose : avec les années,tude et de tribulations à partir de , . ,

1938, consacrée totalement à Ossîp. .

dou,eur ne pas et ne dîmiri
Mandelstam. Ce sont des -sauve- P05- *

nirs non ordonnés, présentés comme
la mémoire les fait, surgir, .où les
trois personnages principaux sont
constamment te poète, sa femme et
Akhmatova, l'amie de toujours. Son
portrait,, magnifiquement humain,
se détache aussi comme un monu-
ment à la mémoire de cet autre
grand poète.

Le livre est- un témoignage fnfi-

Elte a' une ironie mordante, «I

ne ménage personne, elle, appel
un chat un chat, enfin elle à vfl

tablement un style. Ole n'est pi

seulement une « veuve »r elle é
un écrivain qui a su, lui aussi, e
tendre — avec quelle acuité.
le bruit du temps.

EDITH SCHERRER.

,
~ SfÆLÏ **&?*<;

. sivous aimez .

resLIVRES
szyous nc savez plus...
ou.les mettre-.
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. ['affaire de Braay-en-Arfoîi

M* PIME LEROY

ET SON ÉPOUSE

DEMANDENT'

S* UNE INDEMNISATION
*

;
M" Pierre Leroy, notaire &

-r: ;
Bruay-en-Artois, et son épouse,

-.«• .'-née Monique Mayeur, veulent être
•-.* 1dédommagés pour le préjudice

considérable que leur a causé le

.
-

• cfait d’être impliqués dans l’affaire
du meurtre de Brigitte Dew&vre : I

*
<:;le 30 octobre 1974, un non-lieu

* : avait été rendu en leur faveur
:;:/ par la chambre d'accusation de
’ C la cour de Parts, dont l'arrêt a été
_*'• '-confirmé le 24 avril dernier par

; ; la chambre criminelle de la Coût< de cassation.
'X: Aussi M. et Mme Leroy ont
^ saisi par vole de- requête la com-

.mission créée par la loi du
jbl'l? Juillet 1970 pour Indemniser
./les personnes ayant fait l'objet

'..';£d'une détention provisoire avant
; *5de bénéficier d’un non-lieu, d’une
ô^relaxe ou d’un acquittement. -

' r.- M* Leroy, qui a été Incarcéré
: ‘^pendant cent Jours, réclame

- r~^3 millions de francs en réparation
-.' 'de son préjudice tant moral que
.7 -matériel (11 a été suspendu de ses

Sfonctions pendant trois ans) ; sa
-'.femme (détenue dix-neuf jours)

"-TMolüclte, de son côté, 1300 000
francs.

-7 La commission ne pourra cer-

,
^tainement pas statuer sur. leurs

__
cas avant de longs mois étant
-donné le volume des dossiers que

'-‘‘le conseiller rapporteur et favo- -

"ïsat général devront examiner
>avant de donner leur avis sur le

- bien-fondé de ces deux requêtes.

Vtnurr,

vrulL

Mk

UN ADMINISTRATEUR CIVIL

DEMANDE LA SAISIE

DE «DOSSIER B.

COMME BARBOUZES »

if *. -i- •
‘

•P*

mkk -

Vf*-
«<“•*•

ni

es*-

• *.•*-* •
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- : :

« Uu M. Philippe Rossiilon. adminis-
trateur civil, mis en cause dans
le livre < Dossier £_ comme bar-

. .. botaes ». de M. Patrice Chairoff.
k propos du voyage qu’il effectua
au Canada en 1968 pour y ren-

’ contrer des séparatistes québécois,
s’est présenté mercredi 12 no-
vembre, en compagnie deM®Pierre
Lacaille, devant M. Philippe Ber-

.. tin, vice-président du tribunal de
; .Paris, afin de demander en référé
la saisie de cet ouvrage. M. Ros-
iillon se plaint d’avoir été assi-

- ."nilé aux « agents de Fôccart ».
a Je n'étais pas un agent ni de

-• Jf’ Foccart ta de quiconque, af-
. . ..irme-t-iL Tétais un fonctùm-

\yAJ.yure. .Toi -mütti pour les droits
‘es minorités francophones, je

"ms m'en cache pas. Mais j'avais
..
~ :n ordre de mission signé du di-
recteur de cabinet du premier
'imistre. Je- ne veux pas être

.
considéré comme faisant partie
Tune certaine pègre s'adonnant

’ sans scrupules à des trafics de
drogue, de fausse monnaie, etc. »
- « — Nous n'avons pas écrit que
'vous aviez une activité illégale »,

i rétorqué M. -Alain Moreau,
'éditeur, lui aussi présent & l’au-
llence de référé. « Barbouzes né
eut pas forcément dire membre •

e la-pègre. C’est M. PonchanUer,
aut fonctionnaire lui aussi, gui
inventé le mot. »
« — Cette mission, .ajouta
Jean-Paul Chaz&l, son conseil,

. suscité une vive réaction de
. Trudeau, qui a demandé le
ppel de M. Rossülon. Il y a eu,
si certain, une v affaire Ros-
lon. »

.yQuoi qu'il en soit, un accord est
vlsagé sur la suggestion du

''vgistrat : un encart pourrait
e inséré dans le livre.

. -
<*- v

FAITS DIVERS
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Deux élèves ont été griève-
.t blessés par une explosion
s'est produite, mercredi 12 no- i

- bre, vers 18 h. 45, dans une
ie du groupe scolaire de la

. vallon-de-Villeneuve A Boissy-
t-Léger (Val-de-Marne). Avec
camarade, les deux élèves
lent introduits — après les

i — dans une salle où ils
' ient chauffer un composé
hlorate à l'aide d’un cha-

- au.

Un pompier est mortellement
* lors d'un banquet en
the-et-Afoselle .— Une dis-

a éclaté le mardi il novam-
t la fin du banquet de la
e-Barbe organisé par les

rs-pomplers du village de
les (Meurthe - et - Moselle)

.

n montant, l’un des prota-
cs. Ml Albert Lecomte, s’em-

- dîme arme, avec laquelle
i à trois reprises sur ses
ades. L'un d’eux, il Daniel
i, trente-sept ans. griève-
atteint, devait succomber à

'

.-«sures quelques heures plus
- Deux autres participants,

.
Christian Mercier et Guy

- lco, ont également été
5.

. déraillement en Corse ’

,.,‘K blessés graves. — L’auto-
JV~.acclo-Bastla a déraillé, le

di matin 12 novembre, &
te d’un tunnel, & 3 kilo-

an sud de Cotte. H y a
. ze blessés, dont quatre

•
' ent La mlchellne avait

e en service, 11 y a quinze
mlement. L'accident pour-
e dû à un affaissement
averses, la voie étant
ment en réfection.

LA COUR D’APPEL DE VERSAILLES

COMPRENDRAIT LES DÉPARTEMENTS DES YVEUNES
DES HAUTS-DE-SEINE ET DU VAL-D’OISE

Plusieurs textes. Toi et décréta vont
être nécessaires à la mise en place
de la cour d’appel de Versailles, dont
la création a été réaffirmée au conseil
de® ministres, du 12 novembre (nos
dernières éditions).

La création proprement dite est
du domaine du 'décret. Dans Tétât
actuel des travaux la ressort de la

nouvelle cour comprendrait les Yve-
llnes, les Hauts-de-Seine et le Val-
d'Oise. Mais ce décret n'entrera hiï-

fnême en vigueur qu'à roccasion-.
d'un deuxlàme décret qui devrait être
publié au moment de la promulgation
de la loi concernant la cour de Ver-
sailles.

U est. en effet, prévu quB celte
juridiction ne reçoive pas . immédia-
tement sa plénitude de compétence,
civile, commerciale et pénale.

Seul ce dernier domaine serait
d’abord attribué à la cour et le
domaine de . compétence progressive,
ment étendu..; par décrets. Or pour
permettre ' une - telle restriction

. de
compétence, l'Intervention du Parte-

ment étendu— par décrets. Or, pour
cédure d’attribution progressive de
compétence n'est pas sans précédent
puisqu'elle avait été employée pour
Ica trois nouveaux tribunaux de la

périphérie parisienne : Bobigny, Nan-

terre et Créteil. Mais on c'avait pas,

dans ces cas-ci, assisté à une mul-
tiplication de textes telle qu'un ma-
gistrat a pu y voir» un non-sens luri-

,

digue ».

• Six syndicalistes C.G.T. et
(XFJJJT. ont été condamnés, mer-
credi 12 novembre, par le tribunal
correctionnel d'Angers à des pei-
nes d’emprisonnement avec saisis
allant de un à trois mote- Ils
étaient accusés d’avoir séquestré
M. Luxey. directeur de l’usine So-
retex, à Angers, etplusieurs cadres
lors d'une grève qui paralysa l'en-
treprise du 25 septembre au 31 oc-
tobre dernier. Le directeur avait
alors porté plainte pour -séques-
tration et entrave à la liberté du
travail. Seul le premier chef d'in-
culpation a été retenu par le tri-
bunal. «

• Quatre lycéens arrêtés après
une série d’attentats. — Quatre
Jeunes gens, âgés de seize à dlx-
sept ans et résidant à Toulon, ont
avoué aux Inspecteurs de la police
judiciaire être responsables de
trois attentats k l’explosif, entre
novembre 1974 et mai 1975, contre
leur etablissement scolaire, le
lycée Jean-AJcard. à Hyères. et
dun autre, commis le 6 octobre
dernier, contre un établissement
scolaire du quartier de Claret à
Toulon.

JUSTICE

Détenu pour coups

et blessures volontaires

UN JEUNE OUVRER TUNISIEN

FAIT LA GREVE DE LA FAIM
M* Jean-Jacques de ï’élice vientpour la .seconde fols, mercredi

if de. demander la mise
?” Î^ÏF^ **** Saïd Jertlla.
mculpé de coups et blessures
volontaires et détenu depuis le
14 octobre. Ce dernier a d’ailleurs
commencé, 'samedi 8 novembre.
™ ufaStaS

13 fai“ p°ur obtent

.J£?t ü tms altercation
avait éclate entre M. Saïd Jertlla
ouvrier à l’usine Toplait à Ivry'
Çt un automobiliste qui avait
failli le renverser. Injures racistes,
coups : le Jeune Tunisien, pris de
peur, donne un coup au ventre
de l'automobilisme. Avec nwn
trousseau de clés, dit-il. Avec unmorceau de métal (canif ou
autre), estime le juge d’instruc-
tion, Mlle Martine Anzani, & l’exa-men de la blessure (l’abdomen a
été ouvert). La victime restera
cinq jours à l’hôpital et mettra
plus de trois semaines à porter
plainte.

Quant à M. Saïd Jertlla — qui
avait lui-même prévenu la pouce— U est détenu depuis les faits
alors que. selon son avocat, U
présente toutes les garanties de
représentation et que la »r>

liberté ne saurait troubler l'ordre
public.

• • LE MONDE — 14 novembre 1975 — Page 23

Pourquoi

certains costumes durent-ils

davantage que d’autres ?

HPout simplement parce que leurs tissus sont plus résis-
tants. Ce sont, en général, des £1 à fil, des retors ou

des cheviocte8.

Les fil à fil sont à la fois souples et moelleux (à partir
de 1 550 P}. Les retors, pour leur part, sont plus chauds
et enfin les cheviottes ont l'apparence du tweed tout en
étant plus résistants (à partir de 1 350 F).
Autant de tissus que l’on trouve en grand nombre dans

la nouvelle collection Lanvfn 2.

LAlguN
2, roc Camèon, Paris 1er - Tel. 26038.83

•
iiSMtaSF

m

SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS
• SUP HERNIAIRE - BANDAGES SOUPLESINSTITUT HERNIAIRE

PARIS-1* 1
-

- 7bis, ru o.du Louvre, Tél. 2Î3.73.34
PARIS-10*- 130. rue Lafayerte, Tel. 607,70.17

'

S. vc-ts ftî C01-Ï*» Vîws Séparer, tiXLT.înaïi:s ïlUstre* n=2 ^nrj;:e ur *H L. ,-!a, cours lafuve^e LVON-S. • Tel. 173. 2C-6C-S2

Haussmann/Nation
Parfy2/VéIizy2XCréteil Soleil

m ps

MARTINE- •

Poupée marcheuse ef parlante,
cheveux longs.

50F

TRICYCLE
Tracfion sur roue ÀV,
siège réglable. gP'f'

19

MANGE-DISQUE^^
45 tours fonctionnant

sur piles, vendu avec un

disque (piles en'sus)L241^89V
JjF

# ^
.
MATRA SPORT 1

W Iclcguidcc, portes ouvrantes, i
phares éclairants, marche AV et ÀR^

(piles en sus). «

19.

ibutJulie lasymphonie
desjouets acommencé.

Les prix barrés sont les prix pratiqués qiildrieureincnt.
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RÉUNIE EN CONGRÈS NATIONAL

L’Action catholique générale des hommes
fait le pari du pluralisme

/

Lourdes. — La congr-è* national de 1*Action ca-

tholique générale des hommes (A.G.GJEL) a ras^
semblé huit cents délégués à Lourdes du 8 bu
10 novembre. Cette première rencontre nationale
avait pour but de mesurer l'évolution du mouve-
ment avant de déterminer les orientations d'ave-
nir. L'A.C.GJL. qui a vu le jour il y a vingt ans.

est née. comme les antres mouvements d*Action
catholique» d'un mandat des évêques, mais, à l’en-

contre des premiers, qui s’adressent à des groupes
sociologiques définis (milieux ruraux, indépen-
dants^ ouvriers), elle &. reçu en partage la mission
da rendre les paroisses plus fraternelles et pins
pi î»«înHnnjrpi

Au point de départ du colloque
figurait l'interrogation de huit
mille militants : s Qui sommes-
nous 7 » « Dites - moi plutôt
ce que vous n'êtes pas », a ré-
pondu le Père René-Yves Blan-
chard. chargé de renvoyer aux
participants rImage de leur
mouvement. Malgré les auto-
portraits fournis par les dix-huit
réglons qui le composent, malgré
les comptes rendus d’un échantil-
lonnage représentatif des mili-
tants, H a été impossible aux so-
ciologues de tracer le portrait
robot du militant A.C-G.H. :

aucune catégorie soclo-profes-
sionnelle, aucun type d'engage-
ment ne prédomine au niveau
national. La raison en est . sim-
ple : le mouvement a des racines
régionales. ZI se présente donc
comme un puzzle de dix-huit
pièces qui ne respectent même pas
la composition sociologique des
départements. Dans le Finistère,
par exemple, la moitié de l’ef-

fectif est rural ; en Savoie, le
pourcentage des ouvriers atteint
40 % ; U plafonne à 8 % dans la
région de Lille.

De notre envoyée spéciale

On trouve de tout & TA.C.G.EL
même— des femmes. Une céliba-
taire de vingt-six ans est. en
effet, membre & part entière du
mouvement, et les nouvelles
équipes accueillent, depuis 1972,
autant de couples que d'hommes.

C’est, à tout prendre, la diver-
sité qui définit 1'A.C.GJL, puis-
qu’elle en est la seule constante.
La photographie du présent ne
suffit pas malgré tout à rendre
compte d’un mouvement encore
très marqué par son passé. « Nous
étions de bons pères de famUle.
a dit un militant au cours du
congrès, et nous aidions le curé
de notre paroisse. Mais nous nous
sommes peu à peu aperçus que
notre vie débordait le . cadre
paroissial, que nous étions sala-
riés, parents, citoyens. La ré-
flexion que nous menions au sein
du mouvement nous poussatt à
prendre au sérieux nos respon-
sabilités et. par conséquent, à
nous engager. »

la Jeunesse indépendante chrétienne féminine

critique le texte adopté par les évêques à lourdes

La Jeunesse Indépendante
chrétienne féminine (J.I.F.CJ
vient d'adresser aux évêques de
France una lettre dans laquelle
elle critique assez vivement le

texte épiscopal adopté & Lourdes
sur l'Action catholique, et dans
lequel les évéques reconnais-
saient aux mouvements le droit

â rengagement politique, « sous
leur propre responsabilité ».

«

• Vous comprendrez qu'au tra-

vers des textes que vous venez
de publier, noua puissions déce-
ler un constat d’échec, une
démission de la part de l'épis-

copat », écrit notamment,
Mile Monique Savfn, présidente'

du mouvement, signataire de la

lettre. « Si nous noua conten-
tons de dire que chaque mouve-
ment peut taire des choix tem-
porels, mais qu'il rfy engage et
ni révéle rien de toute l'Eglise,

où est l’Eglise ? -
- N’est-ce pas une façon de

ta rendre extérieure aux luttes

collectives des hommes, et de
la rendre Insignifiante ? N'est-ce
pas une façon de consacrer
Téclatement qui te menace ? »,

se demande encore la 'J.I.C.F.

qui estime, d’autre part, que la

position da l’épiscopal sur cette
question de l’Action catholique
« paraît relaver de la crainte et
du calcul ».

J. FILLOUX

Du contrat

pédagogique
Coll. ••Sciences de l'éducation”

DUNOD 47F

D.ANZIEU

Le groupe
et l’inconscient
Coll. “Psychismes’’

;

DUNOD 59

La diversité de l’A-C.GB. est
née d’un recrutement qui n’av&lt

. d’autre critère que celui du sexe.
Les militants la vivaient Jusqu’à
présent comme une tension né-
cessaire. Ils ont décidé de la
placer au cœur de leur mouve-
ment; la diversité de fait est
ainsi devenue pluralisme. Cette
coexistence, ils le reconnaissent,
est de plus en plus difficile puis-
que le mouvement pousse ses
adhérents à InsMfcllt limnalbw
leurs différences en prenant des
engagements politiques, syndicaux
et sociaux.

Four justifier cette option et
éclairer leur avenir, le mouve-
ment avait fait appel à un théo-
logien Jésuite, le Père Paul Vala-
dler. « Vous aurez à vivre voire
double fidélité traditionnelle
mus êtes des laies et vous devez
construire une communauté où. le
pluralisme est possible, a déclaré
celui-ci. Laïcs, vous avez & témoi-
gner de votre foi dans vos respon-
sabilités quotidiennes, mon parce
que vous êtes mandatés par la
hiérarchie, mais au nom de ce
que vota êtes. »
Les militants de 1’A.C.G.H. ne

se sont pas caché les difficultés
de leur entreprise, au moment où
l’épiscopat vient de souligner, à
rassemblée de Lourdes, llropc
tance de l’appartenance à on
milieu en admettant que, « en
fonction de leur enracinement
humain, des mouvements sont
parfois conduits A prendre les
options temporelles qidüs jugent
nécessaires à leur action aposto-
lique, et cohérentes avec la foi de
PEglise » (leMonde du SI octobre).

Les participants n’ont pas man-
qué de se poser eux-mêmes la
question. Il est- significatif que le

forum concernant la lutte des
classes ait mobilisé le plus fort
contingent de participants. Au
cours du débat, une question est
souvent revenue : a L'Action ca-
tholique générale arrache-t-elle
les ouvriers à leur solidarité da
classe 7 » s Vous avez à accepter

,

sans mauvaise conscience, que
d'autres refusent, au nom de leur
solidarité sociale, de vous refon-
dre », a répondu le Pète Valadler.
Sans transformations radicales,

le mouvement ne pourra survivre.
Chacun des participants à Lour-
des en était convaincu. Déjà, la

mixité est un fait . acquis, les
adhésions de Jeunes militants se
multiplient, celles des ouvriers
s’accroissent, mais le plus difficile

zeste à faire : assumer l'option
pluraliste que le mouvement a
prise au cours du congrès. «Votre
option est un part, a souligné le
théologien, car la communion est
un pari, à cause de ce qpfest la
société et de ce qu'est rEglise. »

MARIE-CHRISTINE ROBERT.

ÉDUCATION

m. mi mm
EST ÉLU PRESIDENT

DE L'UNIVERSITE DE RENNES

M. René Dabard. professeur de
chimie, vice-président de l’uni-

versité de Bennes (Rennes-L. a
été élu, mercredi 12 novembre,
président de cet établissement
en remplacement de M. Claude
Champaud. M. Dabard a obtenu
au premier tour. 39 voix sur les

68 membres présents au conseil,
qui compta au total 72 membres ;

18 vote se sont portées sur M. Yves
ChauveL, 2 sur M. Yves Fréville ;

il y a eu 9 abstentions. Le nou-
veau président prendra ses fonc-
tions le 13 décembre, M. Cham-
paud ayant avancé la date de son
départ (son mandat arrive nor-
malement à expiration en mars
1976).

[Né le 4 juillet 1931 k. Nemours
(Belne-et-ÏZ&me), M. René Dabard a
fait ses études supérieures à la
faculté des sciences et à l’Ecole
nationale supérieure de chimie de
Bennes, puis à Yunivemté da Dijon,
où 11 obtient, en 1963, le grade da
docteur As sciences. Chercheur en
chimie, puis enseignant à la faculté
du sciences de Dijon, U a été
nommé maître de conférences en
novembre 1B63, a Rennes, où il a
créé la laboratoire da chùnie des
organo-métaUiquea. sa spécialité. H
est professeur titulaire depuis octo-
bre 1969. fia du connu de. l’univer-
sité depuis Janvier 1971, vlee-présl-
ûa’ai de ce conseil dépôts mare 1973.

J

POUR OBTENIR DES AUGMENTATIONS DE TRAITEMEN'

Les inspecteurs départementaux

font la grève des examens
Depuis la rentrée scolaire. la

plupart des inspecteurs départe-

mentaux de l'éducation nationale

iXDEN) réassurent plus l'organi-

sation des wftwww de qualifica-

tion professionnelle et ne parti-

cipent plus aux procédures qui

peuvent s'apparenter à un exa-
men, telles que la notation davis
sur les dossiers, par exemple. Ce
mouvement a été déclenche par le

Syndicat national des inspecteurs
départementaux de l'éducation

(SN3DEN, affilié à la

FEN), il a pour objectif, a précisé

M. Michel Molsan, secrétaire géné-
ral du ' SNXDEN, le mercredi
12 novembre, d’obtenir un reclas-

sement Indiciaire permettant no-
tamment, dans une première
étape, de rendre accessible à tous

les IDEN un échelon de tin de
carrière atteint actuellement par.
ceux qui exercent la fonction
d'adjoint

1 à un Inspecteur d’aca
démie. Au-delà de cette revend!
cation, a ajouté M. Moisan, c’est

une « revalorisation » de la fonc-
tion qn*> demandent les XDEN
H y à actuellement mille cinq

cents ZDEN ; 96 % d’entre eux
sont syndiqués, en quasi-totalité

an SNIDEN. Leur action — suivie
selon eux à 92% — n'a pas

encore entraîné de situatlc

« irréversible ». Elle risque de
devenir s'ils 'obtiennent p;

satisfaction avant la fin du me
de novembre. M. Moisan a préct

d’outre part qu'ils avalent pr
cédemment obtenu sur ce pot
l’accord' du ministre de l’éducatU

rnftla qu'un arbitrage du premi
ministre, intervenu en raison d*i

désaccord avec la fonction pub
que. était la cause de ce rccuL
Le Syndicat des dlrectec

d'écoles normales — qui appe
tiennent au même corps — s

r
i

associé à ce mouvement, dont sc

solidaires, d’autre part, le Syni
cat national des Inspecteurs
l’enseignement technique et

Syndicat national des inspecter

de la jeunesse, des sports et c

loisirs, tous affiliés à la FEN.

Les responsables des établissements publics

,
délivrant des diplômes d'ingénieurs

seront consultés régulièrement
ML Jean-Pierre Boisson, secré-

taire d'Etat aux universités, a
annoncé, mercredi 12 . novembre,
au - cours d’une conférence de
presse, la création d'une c assem-
blée des responsables des établis-

sements publics délivrant le

diplôme d’ingénieur ». Le décret
Instituant cet organisme paraîtra
dans quelques jours. • -

« L'objeùtif de cette création-

est de permettre une consultation
régulière des responsables les plus
qualifiés sur les problèmes sou-
levés par la formation de l’ingé-

nieur », a Expliqué M. Boisson.

L’assemblée comprend les. respon-
sables des établissements . sui-
vants : le Conservatoire national
des arts et métiers (CNAM), les
universités de LQle - L Mont?1'

peHler-n. Compïègne, Paris

-

Nard (Paris-Xlli) et Clermont-
Ferrand. les instituts nationaux
polytechniques, les écoles natio-
nales supérieures d’ingénieurs
CENSI), et. d’une façon générale,
les écoles d'ingénieurs dépendant
du secrétariat d’Etat.

Elle se distingue de la Confé-
rence des grandes écoles, qui
réunit les directeurs des grandes
écoles — d'ingénieurs ou non —
qui dépendent des divers dépar-
tements TwiTifatérietan .

M. Jean-Pierre Boisson officia-

lise. en fait, une instance de
consultation créée sur son Initia-

tive et qui existait depuis février
1975. L’assemblée a. en effet, déjà
été consultée sur un projet de
décret-cadre définissant le statut

futur des écoles d'ingénieurs qui
né relèvent pas de la loi d’orien-

tation de 1968.

« L’assemblée s’est prononcée à
la fbls pour un élargissement de
la vocation des écoles d*ingénieurs
d la recherche fondamentale, et

pour un accroissement des pou-
voirs du directeur par rapport aiu

président du conseil d’adminis-
tration », a. précisé M. Laurent
Cltti. directeur du CNAM et pre-
mier vice-président de rassem-
blée (La présidence est assurée
par le secrétaire. d’Etat aux uni-
versités).

G: LAPASSADE
Socianalyse
et potentiel

humain
Série'.“Hommes*
et. organisations" ,

GAUTHIER-VILLARS

(Publicité)

L’écouta Objectiva

Cycle de Réflexion

et de Contrôle

sur la relation d’écoute pour pr.

tlatens (enseignants, formatait
travailleurs sociaux, médecins, eu

20 séances da 4 heures

la samedi de 9 à 13 h.

à partir da 29 novembre 197

Renseignements et Inscriptions
Université de Paris VHL Servi-
de la Formation Permanente, rou
de U Tourelle. 75571 PARIS
CEDEX 12. TéL : 80S-92-S6.

[pupitreur

P. O. S.

[informatique
Niveau exigé : B.E.P.C. Sélec-
tion rigoureuse avec tests après
30 heures de cours.

Toutes les cartes de contrôle,
les programmes utilitaires-tri

.

fusion, mono, multiprogram-
mation. Durée du cours.140 h.

6 rite d'Amsterdam JM M 94 nie St-Lazaro
Paris 9» Hll V Paris 9*

Tel. : 874 95 69 JFm Tél. : 874 58 60

établissement prrvé dfenseignementtechnique secondaireetsupérieur

programmeur]
d'exploitation

;v .^ :
siirïBA/13

Niveau-exigé: Baccalauréat ou
1*™. Durée: 66 7 rrioisL 180
heures de cours .théoriques et

pratiques.

- GAP 2 « GESTION «

ANALYSE > PUPITRE IBM 3.

pourquoimo sôcetes anBaunoauEs*
IMT-EUBOMIS DHIIMBH nUIDE
lEWHIM DE PRODUCTION POUR fEUROPE!

Parce que ta politique du gouvernement
de la République d'Irlande (Membre de la

CEE) repose sur une volonté délibérée de
développer la fabrication de produits
destinés à l'exportation en les. rendant
compétitifs.

Parce que la République a su maintenir
un équilibre harmonieux entre le patronat
et la main-d'œuvre. Les produits fabriqués
en Irlande bénéficient sur les marchés
internationaux d'une compétitivité accrue
grâce au coût raisonnable de la main-d'œuvre
et des charges sociales.

Parce que la République apporte aux
sociétés qui créent des industries

exportatrices une aide financière Inégalée
en Europe. Leurs bénéfices ne sont pas
imposables.

Une large part du montantdes investissements
est couverte par des subventions non .

remboursables.
Les taux de leasing sont exceptionnellement bas.

La constitution du capital et du fonds de
roulement peut être réalisée à peu de frais.

Ces avantages peuvent également
s'appliquer à certaines sociétés de services.

US BONUS ÜOUVQLES
VBBENnrRLANH

IDA Ireland, chargée d'exécuter le
programme d'industrialisation massive
prévue par le gouvernement, peut vous
faire une proposition détaillée (avec pian de
financement) adaptée à chaqué projet •

T
I

I

| nom :

I

IDA IRELAND, 45 rue Pierre-Charron, 75008 PARIS
.. ... .

TéL 359.77.67 - Télex : 660416. I™U,B“
^reweignements concernant

j
,

h» i wiaeignemems concei
le programme de financement exceptionnel

proposé par la République d'Irlande.

fonction t

société :

adresse :

Siège social : Lansdowne House, Dublin 4 • 77 nieJospnh «m

iTS SH®?*'
LondresWWDB^

5, K5in Manenburg 51, BayenthalgOrtel 13, Cologne •
Nyropsgade'47. 1602 Copenaghe V.

^

* Quelques-unes de ces sociétés Essllor, Pocialn, Digital, syntex, Gillette courtauids
Asahi, Tübe investments, Snia Viscosa, Akzo, Borg Warner, Plessey. Pfizer; Black and Decker,*et2lK complète sur demande.

..

* A f

S'ialitE
'"-''‘’.SCKi
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— __—.. Tineand et
Marle-ChrÎHttxta Vlenon, Marie-

Strid et Maxime, ont la Joie
annoncer la naissance û'

aiiÿan.
Fsris, le 9 octobre 1873.

.
— Nicolas, Michèle et Marte

.. "'mna ont la joie d'annoncer la
-V ilasanco de

David.
. 57, me du SreulL

.. ;
3W50 La Mure.

— M. Francis Dreral et Mme, née
•- "181e Schwartz. laissent A Fabrice
‘

;. Joie d'annoncer la naissance de
- sœur

Karlne,
-

;

2 novembre 1975.

—H et Mme Mitre Verdier, Ivan
Alexandre, ont la Jale d'annoncer

- * - naissance de
Mathieu,

31 août 1975.

. Décès
- : Mme Pierre Bouyeure, son

„ ouse.
M. et Mme Philippe Bouyeure,

~ Marc-Antoine et HAWm»,
le Mary-Thérèse Bouyeure,

. et Mme Bernard Bouyeure,
téphane. Edith, Christine et Pas-

le, ses enfants et petits-enfants,
St toute la famille, .

t la douleur de faire part du
de
Ht Pierre BOUHÔRE, '

or de l'Ecole centrale de Paris,
chevaUer .de l'ordre national

du Mérite,
décoré du Mérite social,

énieur en rto** honoraire de

.

tlon normande pour prévenir
les accidents du travail,

conseiller technique
du ministère du travail,
bre de la commission d'homolo-

gation des machines - outils,

.

t survenu le 11 novembre
l'Age de soixante - quinze ans.

J.a cérémonie religieuse sera célé-
ée le vendredi lé novembre, A

45, en l'église Saint-Romain de
nen. sa paroisse. .

r VInhumation se fera le samedi
novembre. A 11 heures. A Marell-

/. :-ia-Crolsllle.
trti. rue Louis-Maillot,

r6000 Bonen.
. "^o chAteau.

19320 MarcHlac-Ia-CrolslUa.

L’HOTEL DROUOT

Vendredi

NTES

J. 1 - Beaux tabL mod. TabL anc.
9jets d'art, beau mobilier 3.V1LL* s.

Schoeller. M* Llbert.
8. 3 - Curiosités. If* Bolsglrard.
S. 10 - Collection U. N- et fila et
Hère. Haute curiosité. Antiquité,
oyen Age. Renaissance. M. Ratton.
** Afler. Picard, Tajan.
ï. 11 - Tableaux anc. et mod- cérn-

©J*,
d^rt d’Extrême-Orient,

ubles. M* Deurbergoe.
;.!?//<? ' 14 " Mbles, cfeanj. m* Pesehfiteau.

— Mme Jacqueline Ghardavolne,
son épouse,
Monique et Martin Zeruer. Sylvie,

Hélène et Jeanne,
Jeannine et Jean-Claude Chut.

Corinne. Mathieu et Tuent.
Bané et Christiane Chardavoinn,

Florence, Agnès «t Clara,
ses enfant» et petite-enfants,
Mlle Odette Chardavolne, m

raine,
M. et Mme Barré Chardavolne,
M. et Mme André Bosshard.
M. et Mme Robert Chardavolne,

ses. frères et saur.
Tons ses neveux -et nièces, -

MBe Ginette Clerino, sa belle-
sœur.
Toute sa. famille et tous ses ami»

qui l’ont entouré de leur affection
durant sa longue maladie,
ont la douleur de faire part du
décès, survenu A Montmorency
6 novembre 1975, de

M. Marcel CharDavoine,
dans sa solxante-dlxiême azurée.
Avec les siens, quelques proches

amis se sont recueillis avant i

départ vers la Brôme-
Un service a réuni «s famine

ses amis du Poet-Laval au temple,
avant rinhnmatlon. le S novembre.
Malgré leur tristesse, tous

proches ont eu le privilège de vivre
avec lui sa mort dans la lucidité
la paix et la sérénité.

«Dites A ceux qui ont le cœur
troublé : Prenez courage,
craignes point.»

EsaXe, 35. 4.

— Mme Jean Cortet, son épousa,
M. Yves Cortet. son Ois,
Docteur et Mme Jean Butler et

leurs enfinta.
Docteur et Mme pierre Cortet et

leurs enfants.
Ses frère, sœur, beau-frère et

belle «pour.
. Et toute sa famille,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Jean CORTET,
chevalier

de l’ordre du Mérite,
survenu le 9 novembre, à l’Age de
soixante-trois m
Les obsèques 'seront célébrées le

»»—«« 15 novembre, A 10 h. 30, en
l'église Saint-Michel de Dijon.

18. Hi18, Hohe Buchen,
43 Essen (BJA).
523X0 Vlgnory.
18, rue de Mets,

-

21000 DUon.

— Mm« MriTTHi Eskenaay, son
épouse.
" M. Rnm Eshenasy, son m» ,

Les familles Alcslay, Madjar,
Conflno et Arrié.
ont la douleur d’annoncer le décès
de

U. Moïse ESKKNASY,
survenu A Paris le dimanche 9 no-
vembre, éam b& solxante-qulnzlème
année.
L'Inhumation aura lieu au cime-

tière de Pantin-Parisien la vendredi
14 novembre, A 14 heures.

VENTE A VERSAILLES

M* G- BLACHE. comm.-prlsrar
A VERSAILLES. 5, rue Rameau
TéL : 950-55-08 St 951-23-95
(MANCHE 18 NOVEMBRE A 14 h.
250 TABLEAUX MODERNES
des Eco Isa Impressionniste.
Cubiste. Expressionniste,

Surréaliste, Contemporaine
et de la fm du XIX*-

. vend, et sam. 9-12 - 14-18 h_

recherche
d'urgence
appartements
studio au 6 pièces

Paris et proche banlieue

174. ooûi'cvarc Haussmann
924.91.66 et 23.44

PALAIS DBS CONGRES, place d'Axmes
DIMANCHE 16 NOVEMBRE 1975

, 11 heures : MEUBLES BT OBJETS D’ART, époque Chartes X
14 heures : TABLEAUX ANCIENS - SIEGES BT MEUBLES

des époques Louis XIV. Louis XV, Louis XVX.
B” Paul MARTIN et Jacques MARTIN, commissaires-priseurs associés,

3, Impasse des Chevau-Légere - 950-58-08.
Exposition vendredi et samedL

20%
l’escompte

sur les

SALONS CANAPE 3 places fixes
rvr t^TTT O OT?b Prix tarif -escomptes 4BB0 f

DUUrlllbol^ Le FAUTEUIL assorti _____
(dossiers hauts) - - Prix tarif -escompre; 219a f

g
.CHETTE pleine peau de qualité superieure.Colorisau choira

fabrique cfe sîégas-G7rue de la Roquatta. Xi*. 805.23J92 o
’m°Bastille.Woirat m» x.

«

c oc ta nu^wauo* «

Les Tailleurs
de Qualité

CLUB DES GRANDS CISEAUX

XX BERCESM.LE, 4, bd Malesherbes - 2655858

XX BUNTLEV, 29, rue de Mar[gitan- 225.59.36

XXX COURTÈS, 83, rue Marbeuf - 225.p4.81

X CAMB0URAKIS, 97, bd Raspall - 548.2223
'

X A.L QUERIOT, 17, rue de Choteeul -74147.12

XXX LORYS, 33, av. Fïerre-r-de-Serbie ~720£0.4&

XX PITTARD, Succî de J. GARETTE - 2252021

X QUiN, 2, place des Victoires - Z33.75.CS

XX A. SCHLEBET. 7, rue d’Artois -359.17.66 .

X TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

X à oartir de 2200 F XX a partir de 2500 F

XXX k partir de 3000 F

— Mme Robert LafouuM,
«on épouse,
Mme Marias Chitalsfa,
Mme Louis Specque,
Fablsn et Wrnmanneils.
ses enfants,
M. et Mme Paul Lafouasss,
ata parents,
M. et Mi"» mi«h»i ZiafoUaass,
M. et Mms ooadray,
scs frtrea et atours,

St toute la famille,
ont la douleur de faire part du décès
ccidentel de

'

M. Robert LAÿOUASSB,
Ingénieur navigant d’essais.

La cérémonie reUglanse aura heu
en l'église Saint - Denys - du - Sacre-
ment, 70; rue de Turënnr, A Paris,
le vendredi 14 novembre, A 10 h. 3a
L'inhumation aura heu au cime

U&re d'Andllly (Val-d'Oise).
9. rue du Moulin - des - Vassaux

Creasely,
78470 MAgny-IeS-Hamsaox.
58, boulevard Tliisnmsii Imll
75011 Paris.

— M. et Mme Jézéme Montât et
Igurg entants,
Miie mihi Lsuney,
mita Sisabeth Launay,
mu» Catherine Zsumey.

font part de la mort de leur père
et grand-père.

.

U. Jacques LAUNEY,
chevalier de la Légion d’honneur,

officier du Mérite militaire,
pieusement décédé le 8 novembre
1975, à Paris, dans sa soixante-
douzième aimée.
Lt cérémonie religieuse sera célé-

brée le vendredi 14 courant,
l’église Saint - Louis - en - lHe
(19 bis. rua Saint - Louis - en - lHe
75004 Paris), à 20 h. 30.
Cet avis tient lieu de faire-part.
46. quai Henri-TV,
75004 Paris.

— Mme Gabriel Lesourd.
Mlle Simmm Lesourd,
Mme Léon Rallu,
M. Bernard Marion,
M. et Mme Jean-Claude Leroyer,
Les familles Lesourd, psguet,

TanchOUx et Abrioux,
ont la douleur de faire part du décès
de

M. Gabriel LESOURD,
pharmacien honoraire,

leur époux, père, frère, oncle et
cousin.
survenu le 22 octobre 1975, A Long-
pont (02), sa quatre-vingt-
tflvISrn» »TVTiiM

Les obsèques ont èu lieu A ChA
teauroux (Ladre), dans l’intimité.

175. rue Lecourbe,
" 7501$ Parla.

— Mme Yvonne Martin-Maillot.
M. André Maillot.
M. Philippe Maillot,
Et toute la famille,

font part du décès de
Mme Suzanne MARTIN,

survenu le B novembre.
- Les obsèques ont eu lieu dans

l’Intimité familiale, le 7 novembre
1973, A Jouarre.

8, rue du Long-Pont.
77280 La Ferté-sous-Jouarre.

— M- et Mme Jacques Perrin
de Brichambant et leurs infant»,
M. et Mme Gérard Basson de Jane-

sens et leurs enfants,
M. et Mme Guy Perrin de Brf-

chambsut et leurs enfants.
Le comte et la comtesse Jean

de Bodinat, leurs enfants et petits-
enfants.
M. st Mm» Christian Perrin

de Brichambant et leurs enfanta.
M. et Mme Gérard Perrin de Bri-

ehambsdt et leurs enfants,
ont la tristesse de faire part du
décès de

Mme Pierre PERRIN
DE BRXGHAMBAUT,
née Yvonne Hersent,

survenu le 9 novembre 1975.
sa quatre-vingtième »""<»
Les obsèques ont eu lieu dans

l'intimité A Gouvleux (Oise).
Une messe sera célébrée A son

Intention A Paris, en l’église Sainte-
Madelelne, sa paroisse, la 18 novem-
bre. A 11 h. 30.

— M. et Mme Ksxol Wald,
CaroUnn, Raymond. Fabrice AUdy-

Waldé,
Genla et Jean Otmahhng.
Docteur Janine Waldé-Gonalorek.

ont la douleur de faire part du décès
du

docteur LO. WALDA,
chirurgien - dentiste,

président
de l'Association nationale
des anciens combattants

de.la Résistance. .

membre du ev>^»»u national
et vice-préaklant de itt.v a r.

médaille de la PTanee libérée,
médaille

dea combattants votontat»
de la Résistance,

m*i1»in»
de la Reconnaissance polonaise,
médame des Garibaldiens,

survenu le 27 octobre.
L’Incinération a eu lieu A Paris,

le Jeudi 30 octobre, dans- la plus
stricte' intimité.
Le présent avis tient lien de faire-

part.

Annryersafrea
— Pour le deuxième annlvsrsalre

du iiee« de -

Mme Roger WORMSBR,
use pieuse et affectueuse pensée est
demandée par son époux, ses enfants
et tous Ire siens A tous ceux qui
Tout connue, estimée et *imfr.

Avis de messe
— POUr Unir dan» lé «onvrilr et

la prière ceux qui aiment
Bernard lechartxkr,

uns masse sers célébrée le vendredi
14 novembre, A 18 h. 30, en la
chapelle du couvent Saint-Jacques,
18, rue des Tanneries, 78013 Paris.

— L’Amitié Charles Péguy Invite
tous les amis de Bernard Guytra
A participer A la messe qui sera
célébrée pour lui et pour sa famille
le mercredi 19 novembre, A 18 h. 30,
dans in crypte de l'église Saint-Léon
(square Duplelx, Pans-15*).

— La messe annuelle organisée par
les Amitiés Robert Gsrric, aux
intentions de Robert Garnie et de

amis disparus, sera dite' le

mercredi 19 novembre 2978, A 19 lu
29, boulevard de la Ttrar-Maubocrg.
Parte-7", par le TJRP. Bcanard CLP.

Messes anmyersaîres

— Pour le deuxième anslvemalre
du rappel A Dieu de

Mme René PARENT,
une messe sera célébrée, le mardi
18 novembre, A 19 heures, en l’église

Saint-Jacques du Haut-Pas, Paris-5*.

Communkratioiis diverses

— Au coure d’une réception qui
s'est déroulée A l’hôtel Interconti-
nental le 12 novembre, M. Christian

Bonnet, ministre de l’agriculture,
a remis les insignes de chevalier
de la Légion d'honneur A M. J<
Abonnent, président du syndicat
national des industriels de l’alimen-
tation animale (3NIA). La cérémo-
JÜ0 8 en lieu en présence des
administrateurs du enta, des repré-
sentants dea organisations profes-
rioanansa agricoles et des industries
agricoles et sUnuntalrea, ainsi que
de nombreux membres du Parlement.
Cette nomination est parue au

«journal officiel» de la République
française du 13 Juillet 3975.

— L’union mayennalss. il. rue du
Regard A Parls-B*, organise sa vente
de charité annuelle le dimanche
IB novembre 1875 (avec repas servis
de 12 heures A 14 heures), 22. rue
de B&bylona, a Paria-e-, de 10 heures
A 29 heures.

Soutenances de thèses

— Lundi 17 novembre. A 9 h. 30.
université de Paris-Sorbonne, insti-
tut d’art et d'archéologie (salle
Catalane, deuxième étage), 3. rue
Michelet, Bvira Garcia Cambelro :

c L'édifice d'Eumachla A Pompél».

Remerciements
— Mme Jean Dueoumesu et ses

enfanta, profondément touchés des
marques de sympathie et d'affection
qui leur ont été témoignées lors
du décès de

M. Jean DUCOURNBAU,
prient toutes les personnes qui se
sont associées A leur peine de trou-
ver Ici l'expression de leurs sincères
remerciements.

— M. Roger EDbon et sa famille
remercient toutes les personnes qui
leur ont témoigné leur sympathie
A l’occasion du décès de

Mme Berthe HIBON.

— M. Raymond Poignant, son fils
Bernard et leur famille, remerciant
toutes les personnes qui leur ont
témoigné leur sympathie A l'occa-
sion do décès de

Mme Raymond POIGNANT,
née Suzanne Anxlonsax.

Visites et conférences

VENDREDI 14 NOVEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques. — 14 h. 45,
42, avenue des Gobelins, Mme Ba-
chelier t c La manufacture des
Gobelins ». — 15 h, métro Glacière,
Mme Legregeols : < De la cité Davlel
à la Cité fleurie et le nouveau quar-
tier de la Glacière ». — 13 h, entrée
de la basilique, Mme Puchsi : c La
basilique de Saint-Denis »,

Réunion des musées nationaux —
10 h- 30 et 15 h, musée du Louvre :

« Visite des chefs-d’œuvre des col-
lections » (français et anglais).

14 h. 30, MUsée des arts décoratifs.
107, rua de Rivoli, Mme Annette
Pochler-Henrloa : « Faïence de
Rouen ».

CONFERENCES. — 20 h. 20. 26, rue
Bergère. M. Guy Werllngs : « Shan-
Icar» et la tradition védantique »
(L’homme et la connaissance). —
18 h. 30, Centra culturel suédois.
IL rue Payenne -. « Finie la
famille? ».

Bttier Lésion de BCHWjSPFKS
un autre SCHWEPPES,

un aube goût.

—Admirai*
réfrigérateurs-congélateurs USA

distributeur AMERICAN HOME
65, avenue d'iéno (16*) lPlace de rstaiie)

727-24-77

OFFICIERS MINISTÉRIELS
et ventes

par adjudications

AdJ. au Tribunal de Commerce Parts,
le 28 novembre A 14 h. 15 - Fonds de
DETAIL-PRESTATIONS DR SERVICE
AVEC BAIL - 172. rue Gallienl A
BOULOGNE-BILLANCOURT (92)

M. A p. (p. «L b.}. 25.000 F. Conslgn.
20.000 F. B’od. M» PERNOT, syndic.
144. me de Rivoli : ai* CHARDON-
NET, notaire. 9, ru» des Pyramides.

ADJUDIC. Chambre des Notaires de Paris, mardi 2 décembre, A 14 b 30

APPARIEMENT à usage de BUREAUX
ou HABITATION - 91 m2 env. en DUPLEX

6 PIÈCES - REZ-DE-CHAUSSÉE ET PREMIER ÉTAGE
4, rne de Montevideo, Paris (16e)

60 et 62, boulevard Flaadcîn
Entrée particulière - Exposition Est sur rue et Sud sur Jardin - 2 lignes

téléphoniques - C postas Intérieurs

LIBRE - MISE A PRIX : 450.000 F.
Consignation pour enchérir 50.000 F par chèque certifié.

MT THION DE LA CHAUME et PJCHON, notaires anodes,
8. boulevard de Sébastopol, paris (4«). ta. 277-76-10 et 272-65-08. —
VISITES : Sur place, lundi, mardi, samedi de 13 heures & 20 heures,

s’adresser & la gardienne ou sur rendez-vous.

Vente sur saisie au Palais de Justice A Parts. JendJ 27 novembre 1975, A 14 h.
EN UN LOT

UN GRAND APPARTEMENT
4* étage A droite, comprenant ; galerie, s. de bnlns. cuis

,

4 pièces - CAVE
UN PETIT APPARTEMENT ”

dans un immeuble sis à Paris (2
r
)

7 bis et 9, boulevard BONNtNOUVELLE
MISE A PRIX : 250.000 F

S’adresser A M* Jean NOUKL, avocat A Paris (7*). 28, boulevard Raspflll :A tous avocats postulant près les Tribunaux de Parts, Bobigny, Nanterre
et Créteil ; et sur les lieux pour visiter.

Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice à VERSAILLES,
le mercredi 3 décembre 1973, A 10 heures

UNE MAISON D’HABITAITON AVEC JARDIN
ou Perroy-en-Yvelirtes (78)

23. chemin de Monttort

MISE A PRIX : 100.000 FRANCS
Pour les renseignements s'adresser A M* Pierre COURTAïGNE, avocat
A Versâmes. 32, avenue de Saint-Cloud, et A tous avocate postulant

pria le Tribunal de Grande Instance de Versâmes.

Vente au Palais de Justice A Versailles^ mercredi 3 décembre 1975, A 10 b.

UNE PROPRIÉTÉ sise à MARLY-LE-ROI
(Yvellnm)

. 39, rue de l'Abreuvoir
Contenance 1 HA. 3 A. 95 CA.

MISE A PRIX : 400.000 FRANCS
S’adresser S C-P- M“ Roger et Xavier SALONK, société d’avocate.

19. rue Sainte-Sophie &

>r* .n- ‘

ma F
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RADIO-TÉLÉVISION [ARTS ET SPECTACLES

du mot
Les Français délestant tas

phmsea et adorant laa mots. Us
n’ont pas ton. Rien de menteur
qu'un bon mot. Le mot luse,

fouette i rimprovbte. Le mot
déconcerte, stimule, tait éclater

dans le rira rordre établi. La mot
résume sans l’imposer un point

de vue, une pensée autre. Et

puis, le mot vieillit bien. On le

retient, on le collectionne, on le

colporte, on se le transmet de
père en llls. Il relève de la tra-

dition orale et survit souvent

mieux que l’œuvre 6 son auteur.

Dans le cas de Tristan Bernard
— Dominique Nohaln lui rendait

hommage mercredi sur TF 1. —
c'en assez hallucinant A enten-

dra ses amis, à voir sas écrits,

on avait nmpressfon bizarre

d'assister à un dialogue de
aourda-muets. Entre les mots
cités, vlts, pleins, lourds et

légers, chargés d’humour, et les

pièces présentées, pae des piè-

ces courtes, de petites pièces

creuses, ternes, minces, H y avait

coupure, panne. Le mot ne pas-
sait pas dans la réplique. L'an-

glais tel qu’on le parle, le -Pré-

tendant. le Captif : du Feydeau,
du Labiche, du Guitry ? Allons

donc I Des esquisses, des
ersatz.

Cela plaisait pourtant à
Tépoque. S’il a accumulé, entre

1031 êt 1934. les tours au Théâ-

tre Cherles-de-Rochetort, aujour-

d'hui rebaptisé A son - nom
( J’ai résolu le problème du
vestiaire : quatre au cinq fau-

teuils vides autour de chaque
spectateur -J, Tristan Se/nard
a connu bien des succès. Cer-

tains mérités : Trlplepatte,

le Sexe fort, voilé ce qu'il aurait

fallu nous montrer,, ou bien

alors consacrer toute la soirée

à nous le raconter. Ad.' 5a
barbe, sa voix, sa sdhouatte

dessinée par Toulouse-Lautrec,

sa passion du lau, de la bicy-

clette, des courses — son pré-

nom, Il ravait emprunté A un
cheval.

Avant son arrestation è
Cannes pendant Tocoupatlon,

cette introduction A uns confé-

rence : « Mesdames, messieurs,

]'appartiens au peuple élu.

disons plutôt en ballottage - ;

et è sa acide de Drancy, i qui

lui demandait s'il avait besoin

de quelque chose : « D'un
cache-nez Sa profonde huma-
nité : » Je ne ha/s que la

haine » et, par-dessus tout, , son

sens aigu de rohaamtton, de
la taille, de la dérision, pour
lui. an lui d'abord, chez les

autres après. D’où la force, la

richesse et te succès de son
esprit de reperde. La tra/ectolre

d’un mot se mesure A sa source.

Plus U vient de loin, plus P
va loin.

CLAUDE SARRAÙTE.

UN. NOUVEL
EMETTEUR FR 3
• M. Jean AufcJa. président de

‘Télédiffusion de France, vient
d'inaugurer le nouvel émetteur

;FR 3 d’Auxerre-Molesmes. qui
desservira 75 % du département
de l’Yonne et la moitié nard, du
département de la Nièvre. !

TRIBUNES ET DEBATS

JEUDI 13 NOVEMBRE
— M. Gabriel Peronnet. secré-

taire d’Etat & la fonction publi-
que. est Interrogé par Jacques i

Chance] pour « Radioscopie s.
!

sur France-Inter, à" 17 ' heures.— La peine de mort est' le
sujet d’un s Dossier spécial m*.
sur TF 1. à 21 h. 40.

VENDREDI 14 NOVEMBRE -

— Georges Brassens répond
aux questions ifYvaa Levai, &
8 h. 20, et à celles de Jean-Michel
Desjeunes, à 17 h. 80, sur Eu-
rope L
— Les dangers du crédit à la

consommation est le sujet de
c L'actualité pratique », sur
France-Inter. A 10 heures.

— Di. Olivier Guichard, député
(TJJOJL) de Loire-Atlantique, est
l'invité de Jean-Pierre wurahhach.
sur France-Inter. A 13 heures.

— MU. Neuschwandcr Clip).
Chenevter (BP.). BsOenne («Les
entreprises et la gauche ») et
Montanm (Témoignage - chré-
tien), participent au magnaim»
« Apostrophes », pour Lequel
Bernard Pivot leur rfamanrip :

« Uh patron peut-il être de
gauche ? », sur - Antenne 2, A
21 b- 40.

Cinéma
TEHGAGEMENT

D’AUTODISCIPLINE

DES DIRIGEANTS DU. BUC

REMIS A LÏLYSÉE
ML Valéry Giscard d’Estatug

-a reçu, .mercredi 12. novem-
bre, A 15 h. 30, le bureau de
uaiartTf de l'Industrie cinémato-
graphique. Ce bureau, présidé par
M. Noël, président, de la Fédéra-
tion des Industries techniques du
cinéma, est composé, en outre,
de MK Danon,- président de la
Chambre syndicale des produc-

Cent cinquante films an Festival de Par

Autant prévenir tout de suite : on

ne pourra pas tout voir. Parcs que

le premier Festival cinématographique

International de Paris représente

environ cent cinquante ftiroa projetés

en l’espace d’une semaine. Du 17

au 24 novembre. Ils se succéderont,

jamais les mêmes, à raison de quatre

ou cinq • séances par Jour, au
Théâtre national de ChaJIlot et dans

douze salles', parisiennes.

Pas de compétition. En principe,

tous les films sont bons. Pierre-Henri

Del«*u, délégué général, et sas
rHififftijfin mLnwii nfts cinAnifls! I .> ... . >Fédération française des cinémas;
Lorin, président de la Chambre
syndicale _des distributeurs ;

Sallar, délégué général dn bureau

adjoints, Henry -Chapler et Jacques
Pottrat, ont procédé & leur sélection

et tenté de reconstituer une Image

œ ifafmnn. m- vkjt, directeur é peu près représentative de la

général du Centre national de la création mondiale actuelle.

dndmatpgrrâhle,- - devait accom- ^ dinauguration sera, en

SProvraP^buSï? consacrée au seul cinéma

SnS rraiettre au pri- français. Cela commencera par un

aident; de ta République rengage- hommage à Gérard Philips, dont un

ment professionnel d’autotfisd- montage rappellera les grands rôles

Pline (te Monde du 31-, octobre). qu77 a créés bu théâtre. Pierre-Henri

.(Sortant de nnyste, • la délégué Deleau- évoque, non eaps une Car-

général dn BUC, M- Sallar, -a dêela- talne tendresse, les « coups du che-

LES PROGRAMMES

JEUDI 13 NOVEMBRE

« Le Monde > publie ions les

mmiéro da Aantdw*
lundi, in xadio— fêlé-'

vbion avec las juogxenmiBS complets
de lasenrafaf.

té que la profession cinématogra-
phique s’engageait & circonscrire la

diffusion des films pornographiques
dans un nombre restreint de salles:
cent quatre-vingt» -Sur quatre mille.

Ce chiffre doit être une simple esti-

mation, puisqu’il faudra attendra la
tin de Tannée 1975 avant que la
commission de contrôle des films
n’alt procédé mu classement des longs
métrages Interdits «"* moins de
dix-huit ans, classement Indispen-
sable à la- qualification des salles,

puisque seules celles qui ont diffusé
W % de films « pornographiques .»

du 1" Janvier 1971 au 39 Juin 1975

sont concernées par les mesures
d'à autodiscipline ».J

l£ DERNIER PASOHNI

CENSURÉ EN ITALIE

PROGRAMME MINIMUM SUR LES TROIS CHAINE5 ?
De* préavis de grève ayant été déposés é D’antre pur», lu Journalistes de

TF 1# A 2 et FR 3 poux le jeudi 13 novembre, les confirmé leur préavis de grève dn mi
programmes risquent fort d'&txe perturbés. vembre. en attendant une nouvelle réi

A FR 3. le personnel et 1m journalistes (BJTJ. la direction vendredi 14 novembre ; i

et GFJXTJ sot en grève ce jeudi 13 novembre, listes de Radio-France ont voté le prà

Les syndicats SJTJLT. (C.G.TJ et SURT-CLFJ3.T. dépôt de préavis de grève pour le nu
maintiennent également le mot d’ordre de grève vembre, également» à la rédaction d
sur TF 1 ce jeudi 13 novembre. Une assemblée un préavis pourrait aussi -être déposé I
générale du personnel, réunie dans la mâtinés, 14 novembre.
devait décider de la puureuita de cette grève# En revanche# la Fédération natioi

après avoir pris connaissaaca des propositions de ' noms de la presse et de i’audloviraal »

la direction. - sas adhérents de ne pas suivre la gzèv
En principe, les adhérents du syndicat FA estimant que, dans la grille -de. si

devaient reprendre le travail sur TF 1 dés jeudi emplois A rémunération faible seront t

matin. Cependant, las responsables syndicaux de sorte -favorisés ». En ce qui conçus
TF 1 (SJffAT, SURT-CLFJ3.T. et F.O.) ont lin- Antenne 2# la Fédération nationale
tention de déposer, dans la soirée, nu nouveau appelle ses adhérents A arrêter la

préavis de grève pour le mercredi 13 novembre. M heures A 16.heure*. estimant que les

Les syndicats de TF 1 espèrent toutefois rançon- avaient manifesté un refus de «mm
lier la direction, la lundi 17 novembre, afin de Voici comment serait composée la

connaîtra l’ensemble des grillas de salaires des cas où le programma minimum serait
agents de celle société. * — Sur TF 1 «t prévu un journal

Sur Antenne 2. 1m syndicats avaient une dex- 13 heures 1 celui de 20 heures serait
niire entrevue avec la direction ce jeudi 13 no- film d* Delmar Davos. « Trois heures dix pour
vembre. SI Im responsables syndicaux l'estimaient Yuma », et de l’enquête déjà inscrite A
satisfaisante, ils envisageaient une reprise du tra-' Dossier spécial XTX s la peine de mort
vbü. sur celte chaîne, dans la journée. s , |_
A Radio-France, le SJïAT. et le EUHT-OFJ5.T. . -T«rL~ ït^virLartl# #1. mii», _q_j; *“ DAftlSGQ SOU im ÛEOrCl mM fffij ZtUU

ont déposé im préavis de gréve pror le mardi
documentaire. -l’Héritage européen: b18 novembre 0 heure, la dire«rima de Radio-France

n’ayant toujours pas notifié par écrit Im propo-
* la soirée

,

sîtions avancées le vendredi 7 novembre (« le
. r

Sur FR 3, A partir de 20 h. 30, n
Monde » du 11 novembre). La prochaine rencontre même soirée que d'habitude,

entre syndicats et direction de Radio-France est Nous publions cependant d-dessous
prévue le vendredi 14 novembre. grammes initialement prévus.

peau'» qui seront donnés tout au
long de la soirée aux t réres Prévert.

A Jean Renoir ou A tel acteur, isl

réalisateur, présents dans la salle.

Il a convié, en effet, tous ceux qui

représentent le cinéma pour une
- photo de famille ».

Deux heures durant, ce sera une
sorte de - happening ». Au centre de
la salle* un film de montage d’Henri
Langlois, qui 'retrace Quatre-vingts

ans de cinéma français, sera projeté

sur grand écran: Sur las côtés, des
- carrousels - de diapositives vien-

dront Illustrer et prolonger les

- coups de chapeau-».

La 21 novembre sera la grande
journée du festival avec la remise du
prix Jean-Epsteln. créé A cette occa-
sion, qui récompensera l’auteur d'un
ouvrage sur le cinéma. .Suivra une
nuit de festivités A ChalHot

Enfin, une exposition' permanente
dé livras, da photos et d*afflchSB

complétera ta vue panoramique que
le Festival- entend donner du cinéma.
Avant de.se plonger corps et Ame

dans cette manifestation, qul_a.de

« IEC TDOIC rUAlklEC O'.
(De notre correspondantJ Enfin, une exposition permanent!M1MINE9 * Rome. — La commission de dé livres, de photos et «Faffichai

--i censure du cinéma italien s’est complétera la vue panoramique qui

confirmé leur préavis de greva dn mardi .13 no- autoriser la sortie du donner frira . , olonaar en™ m Ami
vembre. en attendant une nouvelle réunion avec de Pasollnl, Solo on les £20 four-
la direction vendredi 14 novembre; les jonxna- nées de Sodome. Le producteur

dans ^elte ntentfestation.. .qul_a.de

listes de Radio-France ont voté le principe d'un Alberto GritnàJdi fera appel, mate _
dépôt de préavis de grève pour le mardi 18 no- £ projection dn Abu. prévue pour

vembre, également; A la rèds^m d*Ante^ji Obfl>a/'nnini»liAftm préavis pourrait aussi -être déposé le vendredi de Pàsolini sera donc montré pour >^ULw llUUVullc/
14 novembre. la première fols le lendemain an "

En revanche, la Fédération nationale auto- Festival cinématographique de
. w' uua -délégation- dn,i-éfflîas®i!

nome de la presse et de i’audlovtnul demande A Parla
_ ,
- an sjtjl (Syndicat r^Ftitli

sm adhérents de ne pu suivre la grève .ce jeudi. ^ j£ “ï?” «b* er£Utes-lnfcerprète») *'e*t rendu;
estimant que, dans la grüla -de salaires, les ^ mercredi à TOysée pour remettra aa

sS’ï ssrjsjssrtA-osSE
Antenne 2. la Fédération nationale antohome perversion seazJfrs^jffensaient £rtL!lÏÏSpï
appelle ses adhérents A arrêter la travail de certainement les borines mœurs et, 2m*. l& Âa^aôn n'a pa ehtea^
14 heures A lS.henras, estimant que les directions Oomme:telles, dominaient le thème qn-one demande d’audience «après
avaient manifesta un refus de «meextatinn. JP*1^ f de M. da Cozahxajr eo.nréfller techni-

VoicI comment serait composée la soirée an V*®- tomenUnlon dn qoestlon-

cas où le programma miirimma serait appliqué: Inffloanc? Je

0
SSSS"df lâ Som^

aacrttsriat de «. Giscard

— Sur TF 1 est prévu un journal télévisé A misaion de. révision cinématogra-
13 heuns; celui de 20 heures serait suivi d'un 61 précise que les diffé- Dn dfiat sur Te apartheid » en

quoi rendre tou nlmporte quel c

phile. il sera bon de sa rensefç

sur les programmes auprès

lieux da projection, des changent!

pouvant survenir à la dem
minute. — Cl. D.

• THEATRE NATIONAL
CHAILLOT :

— Section Information, A M h.

seps films Inédite en France, p
icsqnels l'Extase dn senip

Steloer », de W Bersog-
Section des incunables

sept copies rares de films qne
a Jamais, ras comme Ils ann
dd l'ècra. Ainsi, le montage orii

de « U Soif dn mal ». d*C

Welle».
— Section des • Inédits ». a 19

et 22 h- : qusCoran films,

premières mondiales, dont > 9al‘

les Cent Vingt Journées de Sodrn

de PasoUni.
• LES TBOZS ENTREPOTS :

. nuxte-denx films choisis para

sélection de is Quinzaine des <

sateara 1969-1975.

• LS 8BINK : sis films de M
L'Herbier.
• MAC-MAHON, LOGOS, L8

RAIS 1 qnarante-stx films sélec

nés par la eiittqne rrancaU
Internationale. Des grande» re

pour la plupart. (Jnsqn’an 2 di

lue)-
• THEATRE PRESENT :

films réalisés paz da mettra
scène reens dn théâtre (Ch- J. M-nf
Cocteau. Amünl et quelques ao^ltJ *lkiJ

e STUDIO PARNASSE : prf

dn cinéma Italien, avec nne d-

de films Inédits. Ouverture le 1

vembre avec s l Gnappi » t

Gonspes •). de Pasquale Sqn
Débat en présence dn réalisatei .-

hommage 1 Comenctni, nn at
PasoUnL
• STUDIO Z8 : six avant-pru

françaisa (Clandine Goilmaln.
cei Hanonn. Alain Pleiseber,

Hou llct, Jacques Baratter. Ji

Do niol-Valcrose).
• STUDIO BERTRAND : en

mage anx « Cahiers dn ciné
six films, quatre auteurs (Tru
Rlvette, Rohmer, Godard).
• ESPACE CARDIN 1 fêt

«iw*«na Italien. Projection de
citta a. montage sur la g

moments dn Hollywood Italien'

W;ll

Petite/nouvelle/
M' Dns délégation- dn^Mueell

national dn SJfJL (Syndicat Irangala
dn artUtea-lnterprëtei) s'est rendur
mercredi à TQysée ponr remettra an
conseil des ministres no

.

qaestlbii-
nalre portant sur les droits des artis-

tes et la sauvegarde da activités dn
spectacle. Régné par le chef da bnle-
sius, la délégation n'a pu obtenir

rentes sections de celle-ci
« agissent en. pleine.autonomie deYuma», Hdel’^nquéte déjà inscrite A cette date.S

Dwsiex spécial ET!.* la peine de mort; Tumfe magistrats ». Les censems— Sur 2, le «Dre de René dèmeah de Fasolinl comptent pamzt eux
• la Maison son» 1m arbres », est »*i»îr»t«wi^ ; m un avocat général près la Cour de
documentaire. « l'Héritage européen : le patio de £ï5L
Sienne », clôturerait la soirée;

TC1rt
Xl. uuuuiidu ia »ureo, sentant de l industrle dnéznato-— Sur FR 3, è partir de 20 h. 30, reèroo film, naphlque et un metteur en setee,

même soirée que d'habitude. Oscar Brazzl, auquel on doit

Nous publions pendant d-dessous 1m pro- SSiTi^teterdite* Sfme^femegrammM initialement prevus. mariée

qne, et là transmission dn qnestlon-
naire sn aocrétszlat de SL Giscard
d*Estafng-

Du débat sur Pe apartheid s en
Afrique _dn. Snd est ..organisé ' ven-
dredi 14 novembre, i 23 heures, an
Studio Saint-Savarin ; U opposera
M- Jacques. Lcgneho à KM. J^G.
Ssgot-Duvaanmx et -J^P. Garda,
tons deux dn M-RAJ»-. à 1Issue de

- déclaré- que -la charte cnitmeQ
«ers

.
signée a Lyon vendredi,

ona manifestation supplément:
l'autoritarisme dn pouvoir .

estime qn' en général, la c

.

ne w traduisent par ancnn
onveau d'amplenr Importante.
Ella ne comportent ancnn ei

'

ment Ilnancle' nouveau de "
sortout ancnn engagement de I

durée ».

• Le Théâtre national de Cl

.

présente. Jusqu'au 16 novembn
rétrospective dn quatrième Fr
de Grenoble (Festival Interna .

dn film de court métrage et di
documentaire).

La Compagnie drame
d'Aquitaine présentera la npec~
de u saison 1975-1976 (o G

CHAINE 1 : TF1
20 b. 30. Série. Shafi. réaL H. Harris;

21 h. 40, Dossier spécial m : La paix» de menri,

de J.-P. Berthet ; 22 A 40. Allons an cinéma,
d’A. Halimi; 23 h. 10. IT1 dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 30, Film : la Maison sons tes arbres ».

de R. dément (1971). Avec F. Dunaway, F. Lan-
gella. B. Eferktns, M. Sonet

Les faunes enfanta Om souple américain
installé d Parta «ont animés mtr tout mg«td>
rieuse organisation.

22 h. 5, Vous avez db bizarre, de M. Lancelot;
23 h. 20, Journal de l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 b. 30, Un film, on auteur : - Pauline 1B80 »,

de J.-J. Bertucelli (1072), avec O. Eariatos,
M. Scbell. KL Bouquet S. Frey.

La pts ardente dfune ferme NBe Os ta
grande bourgeoisie milaniMx, partagée entrem passion poser tm homme marié et des
élans mastiques.

22 h. 20, FR3 actualités.

FRANCE-CULTURE
a tu. Poésie 1 20 tu b (SJ, Nouvmo répernsra dramaHqne,

per l_ Attoun : « te Palais d'hiver », da RezvuL avec
L. rerzMff, A. Maotna. Pft. Moreau, P. VIB*. j. Martin,
D. ManusL O. Montera, réalisation J.-P. cotas; 22 h. SS,
Bntretiam avec Habib BannoSba » 23 lu. Da la nolti s h. SU.
Poôjïti

FRANCE-MUSIQUE
_ 20 lu. Présentation do concert. En direct da Onim-
Qyetes. Concert avec M. Rostnwovitdi, vloioncafle, 1. Stern,
yWjOfcM /-P. Rampai, note : « ScnMme nmwtMwla .
(Sttubart) r « Concerto pour rata an sot ma leur » (Mozart )

,

“ Concart vWw « soi ma leur » (Mozart) : , triple
eoncnrlji » (Tetsmanu ; « Concerto pour vfotancaüe «1
?? • Wavdn) ; 22 h. 30. Festival «rautonsie ; 24 h.Non écrftat Japon ; l IL. Pians sur. Plans.

versité, us journaliste, un. repré-
sentant de l'industrie cinémato-
graphique et un metteur eu scène.
Oscar Brazzl, auquel on doit
notamment le Sexe du diable et
Intimité interdite dîme jeune
mariée.
La dérision de . la. commission

a provoqué de vives rirotestatfails
dans les mülemc culturels : « H
tout en fimr . de considérer les
Italiens comme des immatures »,
a déclaré pour sa part Alberto
Moravia.

'

ROBERT SOLE.

1 la projection da e la Dernière Tombe Daadla n, an spectacle Obaidla,
A Dlmbasa a. Meurtrières u, de Vlctoi Haim)

Entrepôt Lalné de Bordeaux,
Jen-Jacqnn Blrgé et Jorge recevront également a Timon d*.

shinto donnent une. série de concerts nés a, deux spectacles dn Tl
«ectro-acoMtlqoe» ton» la dhnan- national de ChaiUot (a Vln^t-a
ches, A n benne, Jniqn’A la fin de heure» a, par le graope T. S I
ruinée, au Tbéttra da la Gaîté- « Le Triangle trappe encore
Montpuname. MarCO). U canunii. r*.»#. ,

An cours dfane rencontre avec
les JoHxnaUsta: de la région lyon-
nsdsa spécdallsfa .dans Us questions

MardOl, U compagnie Denis l
(a . les Mille et Un» Nuits de :

mao »}, le mime AmleL la B :

Raeslllo, le Centra théâtral di :

monsln (« Intermezzo e) et^..

compagnie diTnT Æét,dépoté communiste de Paris, mem- Bordesim tu |*OD«ra d»
\trjt dû trarean politique dn P.CoF., - P®1* de qoat*

VENDREDI 14 NOVEMBRE

CHAINE I : TF1
20 h. 30, Au théâtre, ce soir : Docteur Glus,

de H. WeigeL mise en scène Ch. Alers, avec
D. CowL

On démarehaur en assurances fous te»
pegehiatres dans une tamitié de uiUllardaira
américains auprès de qui a espère réaliser
un pra» coutrat.

22 h. 30, Emission littéraire: Dm milliers de
livras écrits A In main (Saint-Malo, les travailleurs
de la mer), de P. Dumayet ; 23 h. 30, ITJL dernière.

CHAINE II (couleur) : A 2
20 h. 30, Variétés : Spècial Jean FexraJ,

De retour à Paris, pour une soirée. Jean
Ferras présente tes nouvelles chansons s
« Le bnrit des bottes », « Dit -air de
liberté ». « Dan» te sifende de ta oiZte »,
* Je meure ». etc.

21 h. 55. Magazine littéraire: Apostrophes, de
B. Pivot (Un patron peert-ti être de gauche?).
(Voir tribunes et débats).

22 h. 45 (E.). Ciné-clob : FÛm, les Anges
aux figures sales ». de M. Curtiz (1938). Avec
J. Gagney, EL Bogart, P. OBrlen, A. Shéridan.

On prêtre, qui s’occupe tTm loger da
rééducation pour ddUnquanta juvéniles,
retrouve un camarade sentence devenu.

gangster. U abarehe & te ramoner dans la
droit chemin.

0 h. 30, Journal de FA2.

CHAINE III (couleur) : FR 3
20 heures, Emlsrions régionales.
20 h. 30. Magazine vendredi: «Faits divers,

les enfants délaissés » ; 21 h. 20. Documentaire :

uvuisatum, de Sir Kenneth Clark (Le colle de la
aatnre); 22 h. 10. FB3 actualités.

FRANCE-CULTURE
20 lu Poésie ; 29 tt i (SJ. La mnslqa et Uu ooraraea,

per M. Bemsra. Orchestre s/mphonkiB» de la b r r
_ ^

P. Boula : » Aor* • (Maderna), « Nooioa » CBfrtwtstki)
« Etude (Globokevl, Rituel lu memorfem » (Boulez) ;& <l 35, Entretiens me Habib- Boornufba ; 23 h- De |» nuit
23 h. 50. Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
20 lu Concours bnernonooBi de Buttant ï 20 n. 30, coaart

donné par le KulIRen Consorr : » Première leçon osa ténè-
bres • (Coupértn) i « Trio en s> bémol meleur • (M, Ma-
rai») ; « La ouOts réunis » ICoupsrUUi c la Ramala w
Même sotte au aeuxléme livre » (J. Hemterrejj • Qol»-
zUme verset » (Cotswfn) i 23 a- sa Dossier flash do la
semaine; 21 lu. Cabaret Oi.lazz : Les prudocMm de Nonn&n
Granz; 34 tu MosJoôes mamlnsles, par D, Caax.

- • St André des Arts
- - - - - -

• .•*. •• \. ï
a. !j-,‘

. . .‘a, • JÜ.

Grand l’rix <io la C’riti((uo -

SHKllOH QlhMZABff DBKEMjSA7H)HS CAIflffS 75 raaan,«Ms
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A L'OPÉRA DE LYON

« Carmen » chez Goya

"y*

{Le programme de l’Opéra de
ton pour Carmen parte en cou-
rture les gradins d’un théâtre
tique, symbolisant sans doute
rchètype de tragédie grecque
c Louis Erlo discerne dans

ignora de Bizet, mais qtfü dises- • cars i

re de faire apparaître sous la râpeuse ou
ütitude des épisodes et des

•
rj {isiques anecdotiques et pttto-
.sques. Pourquoi s’en étonner ?

,l
a~v iïw le théâtre en rond de la

' rrida ü y a de même drame,
* '>'

;
fnmtement radical, mats aussi

u-'blerles. finasseries, bagatelles,
• -

-,

' lanterte et flons-flons vulgaires.
'

'
.L'indispensable compromis,René
'lia et Brio Vont trouvé en s*tns~
rant d'un grand tragique, ' Goya,

.•„Lj^ïis dans des scènes où l’anec-
* te est exhaussée par Part et le

• le plus exquis, les
^Goyescas ». On est.à l’opposé de

:>-ts n 'œpagne sanglante, charbon-
."^aae, de Buffet et, bien sûr, de

. tes chromos habituels. Struc-
. r-^res légères, avec pour sent

;v
* otif dominant les palissades

1 -'Jtn torü, se déployant sur un
... imense panneau ds ciels brottO-

et merveilleux entre deux
dsturea. Des costumes frais et.

' » gers. de nombreux personnages
*"< alventiaes qui animent la foule
-sespérêment conventionnelle de
zet par müle actions tmpromp-

‘lnés et charmantes, un peu trop
:i xrrgées cependant au premier

ode, ' et dont la fonction symbo-
lique n'est pas toujours évidente.

JBt puis le drame qui jattüt
abrupt au milieu de cette mise en
scène poudroyante : une gm
Carmen. Vlortca Cortez, à la voix

à pane un peu
_ par moments,

mais intense, pleine de feu, d’iro-
nie. de mépris, jouant de sa près
tance, de son corps, avec une

sans provocation vul-
admirable dans les scènes

de «don» que sont s La fleur que
tu m’avais jetée_ » et la mort Au-
près d’elle Brmœtmo Mauro, un

ténor dans la plus pure
. avec de rudes ports de

voix, dune rusticité qui explique
le rapide détachement de Carmen,
mais rend bouleversante au der-
nier acte son incompréhension
désespérée.

.

Distribution excellente, d’att-
leurs (Andrée François, Yves Bis-
son, Jocelyne Tatüon, Michéle
Pena, etc.J. avec les chœurs par-
faitement préparés de JoséAqufno
et FOrchestre de Lyon, sous la

direction de Theodor GusdhJbauer,
admirable de tension -nerveuse, de
brio, de rigueur, qui fait ressortir
Ut quotité mélodique exception-
nette de cette partition si gal-
vaudée. — J. L.

* Dataitrès gsrrtsantirtlnn» . las 14
et 15 novembre.
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.'^Wilhelm Kempff aura quatre*

, . “ ngts ans le 25 novembre; ü va
.

-virrêter de jouer vendant un an
"
~iut écrire ses Mémoires, prolon-
-ant ainsi ce merveilleux livre

, ; souvenirs d’enfance. Cette note
* :-ave, qui est malheureusement

“
-misé en France. Cependant, ü
At venu la semaine dernière à

"
'-mis donner un récitai à Fissue
iquel M. Michel Guy, secrétaire

"Etat à la culture, lui a remis
• • t cravate de commandeur de
-Ordre des arts et des lettres.

• .près quoi, laissant très stmple-
' lent dâmider l’effusion de son

' (sur, Kempff a dédoré en atte-

nand ; ...
i. . a Je n'avais Jamais accepté de

décoration; pointant Je me trouve
- -très honoré par cefle-d, parce

1n’eue n'est pas politique mais
rtlstique. et de plus française,
vepuls mon pramer concert à
axis en 1938, J'atae me retrouver
î France et Je m'y sens comme

-v ' :aez moi. J’ai lanrprœslon d’être
"-Jeux compris Id qu'aUleurs, d“ÿ
trouver une vivacité d’esprit que
vlme, peut-être- parce qu'une de

; v- es grands-mères était originaire
: Rhénanie. La _ musique nous
omet de nous entendre, bien

.
.ie je rte parle guère français.
Je me semble de pins en plus

. . . îcessatre aujourd’hui, où le brait
it st fort : c’est elle qui, par-
eseous le bruit, parle le langage

. . . * Pâme. »
- Rien ne

. Finterpose en effet
.'lire Kempff et nous. L’alacrité
anguille de son jeu, la précision
? ces accords jetés, nets et francs

,

tte sonorité de beaux galets
>lis par le temps, qui craque
mme une branche, claque

.
mme une pierre à fusil, ce
ant qui ne cesse de courir et de
bitttter comme le murmure d’un
.tsseau, révèlent, immuable,
’astidté de PtntdÛgence dans

.

-e âme limpide.
Le Mozart vobtbüe et dia
la Sonate en d bémol

.main à la Fantaisie de Scim-
,
jot, qui éclate d’emblée comme
le solcüs à travers une forêt

; .>fonde. Lejeune S’alanguit pas.

garite une sorte de .

électrique sous le ooume. Za séré-
nité du coeur déborde à travers
ce romantisme sublimé d’où émer-
gent les voix magiques. Et le lied
nocturne monte comme mut vague
qui emplit l’âme jusqu’à ces vastes
accords hymniques quf redescen-
dent ensuite dans cambre origi-
nelle.
Les sonates de Beethoven,

Kempff les joue et les aime toutes
comme ses filles, et elles lui res-
semblent toutes la bélle et pro-
fonde et lointaine opus 109, qui
vogue -dans les étoiles et accoste
à (intérieur du cœur, comme
Topas 26, avec ses variations sim-
ples et mitai# simplettes, ce scherzo
printanier qui joue comme un
enfant et la marche funèbre sans
pompe d’orphéon où un instant
passe l’image d’un héros éclatant.
Avant de fermer doucement le

couvercle de son piano, Kempff
joue encore, en hommage à la
France, Je Carillon de- Citnère, de
Ccmperin. vision calme, adorable.
aux couleurs de Watteau, ce
caritton qui sonne en rêve, égrène
si tendrement les heures de (exis-
tence au oadran de (éternité.

JACQUES LONCHAMFT. .

_* Pour célébrer l'anniversaire ds
W. KampH. Iee disques XXI publient
en « oCCre spéciale » cinq cotbets :
tes Sonates de Beethoven (U dis-
ques : 3B5 P), tes Concertos de
Beethoven

"
Sonates
250 F). Quinze
IB disque» : 180 F) et des Œuvres
célèbres . de Beethoven (3 disques :

98 7). .

fj, tes utMuærm* ne
tn |4 disques : 135 F), tes
de BOMbert (9 ' disques :

Quinze ouvres de Schumann

Léo la vie
On ntoait pas vu Léo depuis deux

us. Là-bas, ea Italie où la vie la
conrfnh, où il habite, où il esc un peu
en dehors, un peu l'étranger, 3 prend

ns temps. Fris de Florence, plus que
jamais es liberté, il est heureux, 3
déborde de bonheur. Cesr qu'il y a six,

sept ans, il a repéré la pérale amour,
love, love, love, qui se du dic-

tionnaire et 3 Ta saisie et, depuis, cela

coule ea lui et cela lui a >1™"* Uubio,
« covftt le 12 septembre 1969 à 2 heu-
res dm esetia ».

Léo, quand ü rentre en scène, 3 £nu
qu'il art viagr ans. Autrement; 3 ne
pourrait pas, ça ne renie pas possible.

Comme 3 a édité un peu avant mal
1968— pure maïs belle coîncideôcc,—
oamne 3 a retronré alors ses vingt ans.

Je problème ne se pose pas. Léo est

heureux, et c’est sa nouvelle psoroca-
tâm. Léo qui est dans la muge, qui est

disponible, qui regarde quand 3 a le

temps ou quand l’époque le provoque,
Léo la passion, Léo qui se révolte et

mord à pleines demi la bêtise et les

oppressions, Léo revient après avoir

parié avec
.
Mathieu de musique, • ma-

stqae des pont, mtsigae de Feea gaend
hu oûtaox Fevèere, mmsiqme dm àeL à
peine se touchant et cette des amants

sa* Partent à Famamve, manette des

portes et celle des outrages, cette des

envois aimes avec la plans hiver qvand
la neige dorât sous Faute* qad la

crève >. Léo s'est alors souvenu que la

première Cois qull «vaic entendu Beetho-

ven 3 avait perdu la tête. Et ü a chu-

choté à MWthHN-i qui son £ge Q diri-

geait des orchestres fantômes. 11 a évo-

qué « Ludwig la tonrdiagaa, Ludwig
qtri a Jaiûi le vin ronge faire des taches

sur la portée dos contrebasses ». H a dit

que les violons, par exempte, < il faut

fer prendre comme des femmes, B /ans

fer tordre et fer convahrcre », les crain-

dre nsi mwm« nuits fantas-

tiques.

Léo * est revenu avec un grand

orchestre de cent vingt amidons et

choristes. Eux, jeunes et moins jeunes,

viennent des concert» Pasddoup. Aux
répétitions, ils ont vu Léo s'approcher

d'eux avec beaucoup d'humilité, pua,
avec son énorme vitalité, .son instinct,

(hantant les notes, décomposant les

plans, ouvrant son ocenr, dialoguant

avec eux, se faisant applaudir à la fin

de la séance et leur disant : « Mmata-
stamt, on est vnùmeut marié pour mn
mois. *.

Léo est sur la scène -du Palais des

congrès avec toujours la même crinière

Manche, le pantalon et Za chemise
noid. Face au public, l'orchestre en
deux qunts de code amour de bd, 3
dwote à s'accompagne. La Chanson
dn materné. Et la Concerto pour la
main toucha, de Ravel, patte que, dtt-3,

< Fort plein de morts, Fort nue danse
macabre ».

Mathieu, dans la eunlïsMS,
« Mathimsatem », comme dir T-fo

regarde Ferré, voit son visage plenvant
de sueur, écorne. Léo chante ses nou-
velles chansons, fait rouler les mots,
aie, évoque « les loups endimanchés,
1er loups qui tendent la patte », ceux
qui dérangent la nuit et ceux qui
ressemblent à des anges Mftpds et que
l'on fimgue dans nu café de dignan-
conrt. Léo part dans un délire de
je t’aime, mais te appelle l'Espagne,

mais se souviem d'une vie qui a par-
couru rinrjminr-.fi mift qui a mnnn
des déboires et des f»illfr»«

t
qui a eu

ses faiblesses
,
qui a connu des rencon-

tres de hasard et des femmes aujourd'hui
perdues, boa du champ. Et puis Léo
heures*. Léo fe vie, sair bien que mal-
gré tout 3 y a toujours et encore la

solitude.

Léo. Ferré Léo 5'offre avec " une
immense, une pure générosité. Et c’est

bcan. Grandiose par instants. Emouvant.

CLAUDE FLËOUTER.
* Valais des congrès, n h.

Théâtre
« Fragments pour Guevara » au TEP

Racheté par M. An Bouchet
(ancien directeur du MoUBa-Bonge,
propriétaire de* casino» da Totgo-
lea-Banx et de UunteCh), le Casino
de Varia présentera en mare 1978 une
revus produite et animée par Une
Renaud. La liant de Roland- Petit
prend fia le 1“ Janvier 2978.

I Le cala de l'Union des artistes,
oxeanlsé chaque année en France
depuis sa création en 1973, aura
sans doute Usa L Los Angeles en
1976, ft l’occasion des fêta du bleeo-
tenalie.

Patrick Font

Tout en continuant dans un
autre lieu (La Vrai Chie çarisLan)

à faire équipe avec Philippe Val
avec qui I] a déjà commis En ce
tempo-là /es pans mouraient et
Sainte Jeanne du Laixac, Patrick
Font «‘affirme peu & peu dahs-Ie
récital, Ici au Théâtre de Dix-

Heures.

Pallrck Font est fun des rares

comiques à savoir mordre à
pleines dents dansas « khonno-
ria » comme l'écrivait jadis Vian,

à ss lancer avec agressivité,

aveo Insolence, dans là satire.

Rien que cela justifie le dépla-
cement

Patrick Font fait cavalier seul
depuis quelques mois, il est
donc normal qus certaines de
osa séquences ne soient encore
pas suffisamment ajustées, par-
fois pas assez élaborées, pas
assez affinées dans le délire.

Mais cela Importa peu car avec
son humour sans aucune rete-

nue, qui sa nourrit de sarcasmes,
do diversions, avec son style sn
liberté, son sadisme flegmatique.

Font apparaît & l'évidence"

comme une personnalité origi-

nale et moderne. On le souhaita
encore un peu plus violent Plus

destructeur, et II fera comme
on dit un • malheur » J — G. F.

Théâtre de Dix-Heures. 20 h.

Le metteur en scène Mlcbaèl
Lonariale et le musicien Michel
Folg ont ninrinT* flne métamor-
phose de reliefs optiques et audi-
tifs, très digne et de toute beeuté,
à propos d'une vingtaine de
phrases que Pierre Bourgeade a
prises dans le Journal que «eue »
Guevara a tenu pendant ses onze

de maquis bolivien.
Deux femmes, dont une Blan-

che, tournent autour (Tune table
de bols rectangulaire. Elles ont
pour accessoires un drap et une
bougie. Le théâtre est éclairé
par une simple ampoule élec-
trique dans un abat-jour de fer
placé tout prés de la table.
Ces deux actrices — Mariann

Matheus et Catherine Rlnc
émettent des lamentes prol
par les cordes d'un violon (]

Fasquler) ; ces sons a directs' s
se marient aux paroles. la pin-
part chantées, du < Che s, et à
d’autres lamentes, tout cela pré-
enregistré sur bande magnétique.
Gestes et chants sont très

« resserrés » et chaque détail
compte.

Le champ de l’action restant
parfais inanimé, muet, ou tout
noir, ces Fragmenta pour Gue-
vara sont extrêmement proches
de la statuaire, ou de telles ébau-
ches naturelles se détachant, au
point du Jour, sur un ciel blanc,
dans un silence juste frôlé par
une caresse de vent ou le cri
éteint, d’un
le regard de ces deux femmes,
leurs mains en offrande; la ligne
si pure de leurs épaules emprison-

née dans la Colle blanche, trans-
posent, dans un souci et un re-
cueillement, tes doutes d’un com-
bat, l’absence du maquisard que
Ton tient dans son cœur, dans son
corps, l’exténuation, la soif, la
mort. Et les muscles sonores de
Michel Puis, les crampes semons,
parcourent bien des stades de
l’asthénie et du courage, avant
de n’fitre plus qu’un souffle au
cœur, qu’np souffle aux lèvres, qui
finit par se taire.
Pulg comme Lonsdale ont su.

avec une grande dimension de
tact politique et de cœur tout
court, garder bien visible un cli-

mat d’artisanat, ü 1humilité, de
saltimbanques amateurs, qui
retire à cette méditation théâtrale
le trop de splendeur qui. en fait,

la projette au del, mais qui. ainsi,

reste quand même à hauteur de
caillou, de olcds en sangy
Le théâtre ld se surhausse,

échappe â la représentation sen-
sible. accède à une substance spi-
rituelle qui est celle, toute pure,
de la conscience politique, histo-
rique, et amoureuse.
fragments pour Gueuccra est

une chose d’un rare génie :

Michel Pulg et MlnHnpl T^miaUl»,
au-delà de l’art, y gagnent à
Jamais, pour la guerre partisane
comme pour l’invention créatrice,
la reconnaissance de ceux qui
verront ce qu’à eux deux, sur une
terre inexplorée. Ils ont fait de
leurs quatre mains nues.

MICHEL COURNOT.
* Peut TKP, 20 h. 30.

Galerie/

Deux fois Kœnitf
Une peinture qu’il faut aller voir,

c*esf celle de John Franklin Koemg.
Américain de naissance, arrivé à
Paris en 1948. vivant aujourd’hui

dans la région .parisienne, Koetdg
expose régulièrement, pas trop, avec

la tranquillité, la certitude de ceux
qui ont trouvé leur vole, attendant

qus. Iss modes passent, même Fils

leur font parfois de gentils sacri-

fices, laissent mûrir les pommes et

les blés. La peinture abstraite, on
sait que l’on ns peut pas eh parler,

qu’il rfy a pas de mots pour la

décrire. Tout ce que Ton peut dire,

c’est que devant certaines toiles on
se sent morose, rétréci dans non
être, fibreux, découragé de pour-
auhno Faxploratlon : des couleurs,

des formas, de grands coups do
balai, rien derrière. Devant d’autres,

on respire bien, la veilleuse Inté-

rieure se rallume, le ciel s'éclaircit,

la tournée sera bonne.
C’est ce que noua avons éprouvé

en voyant les deux dernières expo-
sitions de Koenig . Grandes, mais
sans mégalomanie, vu de format
plus recueilli, plus confidentiel, ses
toiles tout de suite retiennent, impo-
sant la réflexion, vont au-delà du
regard et de feupftorfe purement
musculaire qui est la limita de tant

d’œuvres non figuratives.

Une sensibilité très Juste, dos sug-

gestions très personnelles d’espace,

de tonnes libres et ttuldee dont h
mouvement est contrôlé par dos
signes plus géométriques, triangles,

carrés, en général collés sur la

telle: tout espace qui se respecte

est fait de cela, de points fixas,

d’amarres et d’horizons où bouge le
lumière, le travail du pinceau méri-
tait ld d’être signalé par la qualité

des Baisons, des ruptures et des
reprises de plan. La couleur ? Très
bien : le ton Juste, heureux, hardi,
un lyrisme dense, sans bavure, qui
Tait merveille dans les petits formats.

Plus encore Que les toiles, les col-
lages de Koantg ont ranimé notre
optimisme^ Le part! est te même, et
la main nous a paru très sûre, émue,
souple, avec une extrême élégance
dans la misa en œuvre d’éléments
venus de n’importe où, oe qui est
la toi du genre. Les collèges de
Koenig, c'est une des meilleures
choaes que Ton puisse voir actuel-
lement 6 Paris. Pourquoi en dire
plus ?

ANDRÉ FERM1GIER.

-* Galerie Arnaud. 212, hottlewd
8
!!.

poar 188 coU*BW.
Galerie AB.CJ), 36, rue des Saints-
Pères.

Si vont avez ouvra de voir

MAIAKOV5KY
par le groupe musical Resta

au Théâtre. Récamier,
dépêchez-vous s dernière

représentation le dimanche
23 novembre

OYAGE AU CENTRE
DE LA TERRE
d'après Jules Verne

Mes en scène s

Claude RISAC .

’i -enté per le Centra Dramatique]
Nationml de 1

(

NANTERRE
'

leudta : 23, 20 et ZT novembre]
. £ à 21 heures,

(
.tî

Pi*!
1

théâtre de fa tempête
cartoucherie 328 3636

du 29 oci. au 23 nov.

r<c£
ofV
i£î?W benedefto

création de la nouvelieoie
theâtæ des carmes evignon

IMATIONSMUSICALESJ.M.F.
enfants de 10 à 14 ans

Hbnunage â Ravel- Chants et Danses de l'Inde

Histoire du Soldat - Musique traditionnelle roumaine

. Autour de Quatre Flûtes - Ballets Félix Blaska

le mercredi après-midi

remto -TO décembre - 21 [ouvrir 1975-25 ttwtor -,10 mars - 21 avril

THÉÂTRE DE LAVILLE
abonnement 6 séances 30 F - places 6 F

ronsegromeais - réservatams JilF., 14, ne François Miron 4®

278-1 9-54 - 887-64-ai

LA BRUYÈRE - Dlr. VITALY

PIQUE SOLEIL
« On plaisir tnax&ndn,
méchant toujours drôle— trop un
je ne sofa quoi qui «'apportions à
personne et qui place PIQUE
SOLEIL a port dons ruuipers anse
conventionnel du théâtre. »

P.'MARCAHHD (Fnmce-Bair)

« Un grand moment de théâtre I
La puce te plue brésUtiblemant
cocaste depuis la rentrée. »

P. DR ROSBO (Quot. de Paris).

«>C. : TRI. 76-99 et. agences

la péniche
- canal saint-marfla

/ à 20 h 30

un farté peut en cacherun autre*

à22 h 30
du fl au at» novembre
julos bcaUcamo

LE R4LKCE
directeur f:e!

8 dernières
du mardi au samedi 21 h
dimanche matinée 15 h

UNEXNEMONE
POURGUIGNOL

da

MARCEL MARÉCHAL

esnt fssdmat tmEsmL Ce somer
mareaedkibéSùa.

Philippetesson

GILLES SANKER

8, rua do Fg-Mnatmatre - 7704437

THÉÂTRE
des CHAMPS-ÉLYSÊES

Unique concert
Vendredi 78 novembre, 20 h. 30

Orchestre

Philharmonique

des Pays

de la Loire
Directeur gêaAral de le murique

PIERRE DERVAUX
Direction :

JEAN-CLAUDE

CASÀDESUS
Soliste :

SETUSUKO

IWASAKI
Symphonie Constante

MOZART
3* concerto - pour piano

BEETHOVEN
Le Sacre du Printemps

STRAVINSKI
Location : Théâtre et Apencea

i_j

THÉÂTRE
OBLIQUE

Cycle STRINDBERG
du 22 octobre au 23 novembre

CRÉANCIERS
petite histoire théâtrale

de la névrose

mise en scu-nc

Henri RONSE
location 305. 7o.o1

CieRENAUD BARRAULTi
en alternance

des journées
entières

dans les arbres
de Marguerite Duras

Harold
et Maude
3 e année

1 6-23-30 novembre 18 h 30
3 concerts exceptionnels

Cuarteto Cedron
16 novembre 10 h 30
concert du

dimanche matin
Trio à cordes de Paris

avec

Alain Marion - flûte

mardi 18 â 22h 15
création

l'ombrede Verdi
sous les ormes de ma mère

de Mare'O

C'est beau .

de Nathalie Sarraute

lundi 17 à 20 h 30

Rencontres

Gabiers Renand-Barraidt
' avec

.

Nathalie Sarraute

et Margnerite Doras

entrée libre

y.qra Anatofe-Franca-téL 54&65J90

THÉÂTRE
GAÎTÉ-MONTPARNASSE

400*

BUTLEy
DERNIÈRE LE

SAMEDI 29 NOVEMBRE

— DERNIERE SAMEDI ~~

atelier

SUt>tE*iL

v^
« De très loin la

meilleure pièce de la

saison à Paris. 2>

Thomas KUINN CURT1S
Herald Tribaae

PRIX' SPECIAUX ETUDIANTS
s 608-49-M et agença >

\
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SPECTACLES SPORTS

théâtres Jeudi 13 novembre

Les salles subventionnées

Opéra, 18 b. : Partirai.
OdtOD. 20 n. : Lear
PetU-Odéou, 18 b. 30 aurons.
ChaXHot, grande salle, 18 80 h. etah,: Cinéma (sélection Greno-
ble 1975).

TEP, 20 n. : Cinéma.
Peut TEP. 20 h. 30 : Libre parcours

variétés.
Opéra-Stndlo, 20 h. 30 : Madrigal!
Qnerrterl e Amorosl, Monteverdi.

Les salles municipales

Châtelet, 20 h, 30 : Valses de Vienne.
Nouveau Carré, 21 h. : Chants' et
danses de l'Orissa; 28 h. 4r : Folk
(Lorry et Barry).

Théâtre de la Ville. 18 h. 30 : Juliette
Gréeo; 20 h. 30 : La guerre de
Troie n'aura pas lieu.

Les autres salles

Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
Atelier, 21 n. : Sur te ni
Athénée. 21 b. ; l'Arrestation.
Blothéâtro-Opéra. 21 k : l'Interpré-

tation
BonltM-rarislens, 20 h. 43 : la

* Grasse.
Cartoucherie de Vlncennes.' Théâtre
de l'Aquarium. 20 h.- 30 : Ah-
Kiou. — Théâtre de la Tempête.
30 h. 30 : Géranima.

Centre culturel américain, 19 h. 30 :
Bnmha-Men-BoL

Centre culturel. If, 20 b. 30 : Mé-
moires vénéneuses.

Centre culturel du Marais. 18 h.
la Compétieion-'niéâtre Image SI :

81 h. 1S : les Colombalonl.
Comédie Canmartin. 21 a. 10 ;

- Boeing-Boeing
Comédie des Champs-Elysées,
20 h. 45 : les Frères Jacques.

Conr des Miracles, 20 h. 30 ; SUe,
elle et ; 22 h. 30 : l’Homme
sang; 23 b. 15 : Dooby.

Edouard-VIL 31 h. : Viens chas mol.
J'hablK chez une copine.

Espace Cardin, 20 h. 30 : Loren-
zacclo.

Européen, 21 h. ï Jean's on le Pou
<TAssise.

Fontaine, 20 h. 45 ; la Rnianrq
.

Gai té - Montparnasse, 20 n. 45 :

Butler. .

Gymnase. 20 h. 30 î le Black Mikado.
Huchene, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

Xa Bruyère. 23. h. ; -PIque-SOloU.
Le L.O cernaIre. 20 h. 30 : Ce soir, on
fait les poubelles; 23 h. : Sade.

Madeleine, 20 0. 30 : Peau de vscna.
Matburins. 21 h. : Antigone.
Michel, 31 h. 10 : Duos sur <vn»n«
Mlchodlère. 20 h. 80 : Gqr et Magog.
Moderne, 20 h. 45 : HOtcl do Lac.
Montparnasse, 18 h ' 30 : Marcel
Dadl ; 21 h. ; Anne Sylvestre. .

Montretard. 20 h. 30 : Peux dé-
rouillé ; 22 h. i Benoist Mary
Story.

ffisne, & h. : Monsieur 83eba et
BaeaUe

Palace, 19 h. : le Diable â ressort ;

21 h. ;.Une anémone pour Guignol.
PaJjts-Royal. 20 h. 30 * ls Casa aux , • .

loues; 14 h. 30 ; Rencontre (Je La anematheaue
chanta les couleurs).

Palais des sports, 20 n. 30 : la Cui-
rassé Potemklne.

Plaisance. 20 b. 80 : Moby-DIck.
Banelagb, 20 h. 15 : Mes Culpa.
Récami er, 20 b 30 ; Spectacle
MaXalcovskL

Saint -Georges; 15 h. *• Croqne-
Monsleur.

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 :

le Besoin d'ailleurs.

Stndio-Théâtre 14. 20 h. 30 ; Théâtre
des sourds de Paris.

Tertre, 22 b. 30 ; Capitaine Lois.
Théâtre Campagne-Première, 19 h. :

La pipelette n'a plus pipé:
20 h. 30 : Catherine Lara; 22 h. :

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

'LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

>

704.7020 (lignes groupées) et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés).

Théâtre Oblique, 21 b. : les Créan-
cier*.

Théâtre d'Orsay, grande
20 h. 38 s Des Journées entières
dans les arbres. — Petite salle.
20 h. 30 : C’est beau.

Théâtre Paris-Nord, 14 h. 30 et
20 h. 30 : las Deux Orphelines.

Théâtre «e ta Péniche, 20 n. 30 ;

Un Parré peut en cacher un autre;
- 22 h. 30 : Juins
Théâtre Présent. 30 n. 30 : . Ice-
Dream. — Ranch. 20 h. 30 : Trio
pour deux canaris.

Théâtre, de ta Plaine; 20 h. 45 . s
Hamlet.

Théâtre U, 14 h. 80 et 20 h. 30 :
l'Avare.

Théâtre Tristan-Bernard. (ex-Charles-
. de-Rochefort), 20 h. 45 ; le Troi-
sième Témoin.

Variétés, 20 11 30 : l’Antre Valse.

l^es théâtres de banlieue
Antony, Théâtre Plrmin - Gémlar,

14 h. 30 : Dom Juan ; 20 h. 43 : la
Margrave.

AnbervUUets, Théâtre de la Com-
mune, 20 h. 30 z l’Ensemble des
Archets de lltlnéralre, dlr. F. Mixo-
gllo et B. de Vlnogradov (Mll-
haud, Oacoust, Bancquart, Mlro-
glio).

Crétefl, Maison des, arts. 20 h. 80 ;
la Portrait de Dorian Gray.

Ivry, studio dTviy, 21 h. : la Sensi-
bilité frémissante.

Nanterre,' ' Théâtre des Amandiers,
14 h. 30 et 21 h. : Voyage au centre
de la Terre.

Villejuif, Théâtre Romain-Rolland.
21 ta. : Mort d'un commis voyageur.

Festival (Tautomne

Haydn).
Muée GM

Bonffes-dn-Nord, 20 h. 30 : Educa-
tion of the GlrlchUd.

Cartoucherie de Vlncennes, 20 h. 80 :

Toto.
Chapelle de ta. Sorbonne, - 22 b. :

le Grand Prisme, spectacle audio-
visuel

Complexe du Théâtre des Champs-
Elysées. de 17 h. à 23 h. 30 :

Forum de la danse.

GMmet, 20 ta. 30 : N. Baner-
gea. sitar (musique de l’Inde).

Salle Gaveau, 20. Js. 45 : D,
.
piano * (Mozart, Schumann. Cho-
pin, Dabnasy):

Salle Roevlnl, 20 h. 45 : le Triptyque,
avec . l’ensemble' Prospection . et
G. Kuhn, piano (B, Bontempelli,
Debussy, Fauré, D. Roger).

Lès cirques
Nouveau cirque de Paris, 30 h. 30 :
Spectacle P. Efialx et A. FrateUlni.

Centré culturel du Marais, 15 h. et
21 h. -13 : les Colombalonl.

onémas
La films marqués (*) - sont

Interdits aux moins de treize ans;
(•*) aux moins de dlx-bnlt ans.

Pit â pat.
Théâtre de U Cité universitaire,

la Reaeerra. 21 ta. : Mademoiselle
Jolie. — La Galerie, 21 .h. ; les
Troycunas. — Grand Théâtre,
21 ta. : Rashamon.

Théâtre Essaiera, 20 h. 30- ; BUltls.
Théâtre de l’Etincelle (ézliae améri-

caine), 20 h. 30 : Richard IL
Théâtre de Dtx-Heures, 20 11 : Pa-

trick Font.

Chaülot, 15 h. : Du mouron, pour
les petits «î— de M. Carné ;
18 h. 30 : la Grande Pagaille, de
L. Comenclnl ; 20 h. 30 : Rome,
ville ' ouverte, de R. RosseUlnl;
22 h- 30 : la Splendeur d« Amber-
eon. d’O. Wells.

Les exclusivités

AGU1RRB, LA COLERE DE DIEU :

Olymplo-Entrepôt. 14* (78S-8M21,
Studio de la Harpe. 5* (033-34-83).

ALLEGORIE (Fr.) : Le Mania. 4*
(278-47-88) (â 14 h. et 22 h. 30).

A SEPARAT* PEACE {Aj, TJX) :

Luxembourg. » (833-97-77).
BLACK MOON (Fr.) : Studio Medl-

cta. S* (833-25-97), Biarritz, 8*
(723-09-23).

CACHE-CACHE PASTORAL (Je*.
v.Oj : La Pagode, T (551-12-15).

CATHERINE ET CIE (Fr.) (> :

Cluny - Palace. 5» (033 - 07 - 78).
Concorde. 8* (359-92-84). Gaumont-
Lumière, 9* 1770-84^84). Montpar-
nasse-Pathé, 14* (328-85-U). Gau-

THÉÂTRE
4 dernières

The Hoose NewYork
MERED1TH MONK
Education of tïie Gîricfaüd

BOUFFES DU NORD
location FRAC MONTPARNASSE

MUSICAL
14-17Jiovembra ....

4 représentations

KAGEL
Mare Nostrum

MUSÉE GALUERA
et par téléphoné 278.10.00

(PUBLICITE)

Jeudi 27 novembre, à 23 heures ’.*.

86e

Bal de I X à l'Opéra
Organisé au prorit des œuvres de la Société Amicale

des Anciens Élèves de /'École Polytechnique, ce bol fera

suite ou spectacle de Ballets offert aux donateurs.

Au programme : le Loup et la Symphonie, fantastique
Vents des cartes de Bal (100 F) et de Souper. Rens. au secrétariat

du Bal de 1% 12, rue de Poitiers, 75007 Paris. Tfi. 548-74-12

CONNAISSANCE OU MONDE
PtEYEL : San. 13 MC. (17 S. 30); Mn. ib (14 h. 30); LO 17(21 bj; Hardi 18 (18 B- 3021 hj

Le célébra
guide RENE DESMAISON présente

Bon nouveau Pim

?„
l“ GRANDES JOUASSES342

d
Jambes pour une première on s le grand alpin isme
LCROBATiQUE U BAOU de SAXNT-JEANNET.

hlversal a et ESCALADE

PIETEL» Dim. 23 ut. (14 k. 30) ; Mans 25 BS*. (18 h. 30 St 21 hj. Erevan» SâatCSS.

INDE FABULEUSE
Sédt et films
cosieur de Jacaues CHEGARAY

Fakirs
et TogUa

pyramides bomalnea - Coursa de plregua géantes - Eléphants caparecua-
nés - Etrange mariage Brahmanique « Misère et surpopulation.

mont-Convention. 15* (828-42-27).
LE CHANT DU DEPART (Fr.) :

Racine, fi* (833-43-71).
' LE CHAT BT LA SOURIS (Fr.) :

Marignan. B* (359-93-82). Montréal-
01Ub, 18* (B07-18-81).

LA CHEVAUCHEE SAUVAGE (A.
v.o.) : Parsmount-Eiyséaa. 8* (339-
48-54), Arlequin. 6» (548-82-25) ;

VJT. ; Paramount-Opéra, 9* (073-
34-31). Max-Under, ta (770-40-04),
Parsmount-Oriéans, 14* (580-03-75),

• Paramcrant-Montparnasae. 14» (328-
22-17). Paramount - Maillot,

. . Vf
(758-24-24).

CHOBIZENE5SE (FrJ ; Ambassade,
8* (359-19-08), Berlitz, ta (742-80-

33). CUcby-Pathé, 18». (522-37-41);
Cluny-Palace. 8* (038-07-78), Mont-
pamaaoB - Pathé. 14* (328-85-13).
Gaumont -Bud, 14* (831-51-18),
Gaumont-Gambetta. 20 (787-95-

07). "JLA COURSE A’L'ECHALOTE (FrJ :

Marignan. 8* (359-92-82). Richelieu,
ta '(233-58-70), HautefeùlUa... ta
(633-79-38), Montparnasse 83. ta
544-14-27). Wepler, 18" (387-38-07).
Fauvette; Ita (231-58-88), Gau-
mont-Conventlun. 13* (828-42-27).
Vlctar-Hugo, Ita (727-49-75. Gau-
mont-Gambetta, 20* (797-02-74).

LA DERNIERE TOMBE A DIM-
BAZA (Fr.) i Balnt-Sévertn. ta
(033-50-91).

LE DROIT DU PLUS SORT (AIL,
vnj {**) : La Pagode, ta (551
12-15).

LE FAOX-CUL (Fr.) : Murat, lta
(285-99-75).

L'ENIGME DE KA8PAR HAUSER
(AIL. v^i.) : Studio des Utsullnes,
5* (033-89-19) ; UÆ.a-Marb*ut 8*
(225-47-19)-

. FLIC stohT (Fr.) : Faremount-
MaOlot. lta (75B-24-24) : Psra-
mount - Montparnasse, Ita - (328-
22-17) : Boul'-Mleb*. ta (033-48-29);.
Paramount-Opéra. ta (073-24-37) ;

Paramount - Gobehzu, 13* (707-
12-28) ; Moulin -Ronge, 18» (808-
34-25); Liberté-Studio, lta
(343-01-») ; PubUris-Champs-Kly-
séea. ta (730-78-23).

LES GALETTES DS PONT-AVEN
. (Pr.) (•) : Ermitage, ta (359-

15-71) ; Bretagne, ta (222-57-97) ;

Cap ri. ta (506-11-89) : Clnoobe de
Saint-Germain, ta (833-10-82) ;

Orend-Pavois, lta (831-44-88).
GUERRE ET AMOUR (A-, Vri-I S
Paremount-Odéon, ta (325^59-83) ;

tL..: Fanunoust-Opfira, ta (073-
34-37),

H. MUSIC (A, va) :

Augustin, ta (833-22-13) ;

Républiqae. 11» (805-51-33).
HESTER. STREET (A, T.a) s

14-Jaütot. U« (700-51-13) ; Elyséea-
Llncoln, ta. (259-88-14) ; Quintette,
ta (033-83-40) ; Studlo-Haapall. 14»
(328-88-98).

HISTOIRE D'ADELE H. (PT.) ï

Biarritz, deux salles. 8* (723-
69-23) ; Bienvenue - Montpaxnsssa,
lta (544-25-02) ; UAG-Odém. 8-
(323-71-08) ; DXLC^GobeUna. 18»

(331-08-19) ; Res; ta (328-83-98).
HISTOIRE DE PAUL (Fr.) ; La Clef.

5* (337-90-90) ; U.G.C.-Marto«rllf. 8*
(225-47-19).

HISTOIRE D’O (Fri) (*^l ; Mont-
pamaese-Pathè. 14» (326-53-13) ;

Colisée, ta (359-29-48); Français,
ta (770-33-88):

HU-MAN (Pr, rarelon-. anglaise) :
Quintette. 5» (033-35-40) : Olym-
pte-Ensrepôt, 14* (783-87-42).

LOLB SUR LE TOIT DU MONDE
(A, . va.) : flTnltege. 8» (252-15-71)
(en soirée). — VJL : Ermitage. 8»
(359-16-71) (en matinée) • s Bex. 3»
(238-83-93). Mlramari 14* (328-
41-02). TJ-G-CL-Oobelina, lta (321-
06-19), Mistral, JL4» (734-20-70),
U.G.O-Odéon, ta (323-71-08). Ter-
znlnal-Fbeh. 18». (704-49-63).

L’INCORRIGIBLE (FeJ : Oînny-
Ecolea. 5» (033-20-12). Magto-Con-
ventian, 15» 1828^84). UÆD^Oo-
beUu, lta (331-08-19), Bretagne, ta
(222-57-97). Normandie, ta (3SS-
41-18). Rez. ta (238-83-93), PubU-
cto-MaUghoB. ta (359-31-97), Pa-
ramoant-MalIlot, 17» (738-S4-S4).
PârattOimt-Opâra, ta (073-34-37),
Panunonnt-BaatlIIe, lta (073-34-37),
Paramount-Montanartre. lta (606-
94-28), Paramouot- Orléans. 14»
(580-03-75). Fusy. lta (288-0»4),
PnWIrli-ftnln* AmuimItt

,
8* (232—

72-80).

L'INDE FANTOME (Fr.) : OLympic,
;

141» (783-87-43).;
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5»

(335-93-48) • (à 14 h, 18 h. 25 et
33 b. 30).

JETAIS, JE SUIS, JE SERAI (AIL,
. v.o.) : La Ciel. 5» (337-90-90.
JANUS JOPLIN (An V-O.) : U.G.C.-
MarbeuT. 8» (225-47-19). U.G.C.-
Odéon. 8- (325-71-08). La CleT. 5»

(337-90-90), Vendôme. 3» (073-
97-52)..— VL : Blenvenüe-Mont-
pamasse. lta (544-25-02).

MILESTONES (A, va) : ACtlOtt-
-Christine, ta (33545-78)..

FOOTBALL

En match de qualification pour les Jeux olympiques

Les amateurs français

battent les Néerlandais par 3 à ;

La danse
Centre culturel -<hi .Marais, 23 h. 30 ;

Andy Degroat. •

Les chansonniers '

Cavesd de la République, 21 h. S
Tria du plus mal dans l'un peu
mieux.

Deux-Anes, 21 h. ; Gerre-vla compris.
. Dix-Heures, 22 b. s Dix-Heures, por-

tos ouvertes.
.

Le music-hall -

Boblno, 20 b. 30 : BrasU Tropical.
' 8. PowéZL
Casino de Paris, 20 b.- 80 : Revue.
Elysée-Montmartre, 20 h. 45 t His-

toire dosée.
Folies-Bergère. 20 h. 30 : J’aime â la

fDUs.
Palais des congrès. Il h. : Léo
FerTé.

'

Les concerts

Palais des congrès, 20 h JO : Orches-
tra de chambre de Caen, dlr.
J.-P. DasteL avec H_ Dreyfus, cla-
vecin (Rameau. Bach, Resplghl,
Mnr.HTt).

Théâtre des Champs-Elysées,
20 h. 30 : M. Rostropovitch. vio-
loncelle; J.-P. «atnp.1 Qttte;
L- stprn. violon, avec rOrehwtre
de chambre, dlr. G. Bouillon
(Schubert, Mozart, Telemann,

_ . . Pour son premier 'dans le tournoi de qualifies tion a

“S^.
D
ta
n,
(^;û)!

I u!Gk5K Jeux olympicpies de MontréaL réqidpa de France amüeu» a xéu
.. g

bouf. ta (22&-47-19). ) nue performance an battant celle des Pays-Bas par 4 *’ T»
12 octobre à Veeudam. Pour se rendre au Canada lété proche^*

réqnxpa de France devrait terminer première d'un groupe c

comprend, outre les amateurs néerlandais, l'équipe nationale *

Honmame.

ES MTSTER» DESDOUZE CHAISES
(A^ vjO.) : dnoebe de Saint-Ger-
main. ta (633-10-83).

NUMERO DEUX (Fr.), : Hantefsuma,
ta (633-79-88), 14-JuUlet, lta (700-
51-13) (â 14 h. 03. 17h.55,.n tL 55).

LES ONZE MILLE VERGES (FrJ
(—j: Balzac, ta (3»-52-70). TLG.0^
Marheuf. 8* (225-47-39), Omni*, ta
7231-39-38), fanag**, 18* (522-47-94),
Gsumont-OonvantloD. 15V. (828-
42-27), Gsumout-Opére. 9* (073-

- 95-48). Montparnasse 83. ta (544-
14-27), Saln&-L*xare-Paequl»r. ta
(387-35-48), Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74), Dragon, ta (348-
54-74), aalut-Oermaln-HUohette. ta
(533-87-59). G&amont-Snd. 14«

. (831-51-161.
. . ...

PARFUM DE 'FEMME fit.) rio.
Elysées-Uncoln. 8*

'

'(359^36-14).
Quartier-Latin. ’ 5* ^ (328-34-65),

. Quintette. 5* (083-33-40). Mayfalr,
lta (525-27-08). Marignan. ta (359-

- 92-82) ;
- vX. ; Montparnaree 83, 8*

(544-14-27). Marignan. ta (3S&-
92-82), Français, 9* (770-83-88),
Gaumant-Couventibn, 15* (828-
42-27), Gaumont-Gambetta,- 20*
(797-02-74). .

PARLEZ-MOI D’AMOUR
rtgnan. ta (359-92-82),
coin, ta (353-38-14); Gaumont-
Théâxre. ta (331-33-18). Saint-Le-
Eare-Pasquler. 8* (387-35-43). Han-
tefenlllo, ta (633-79-38). Nations,
lta (343-04-67). Osumont-Oonven-
tion, 1S« (828-43-27). Montpar-

.. uasee-Patbé. U- (328-85-13).
LE PARRAIN DEUXXEME PARTIE
’ (A.) (*) vjo. : Normandie, ta (359-
'41-18).

PHASE .TP (A.) m) ; Etysées-Polnt
ahovr. ta (225-67-28). Luxembourg,
ta (633-97-77) ; Tl. ; Trois-Hauss-
mann. • ta (770-47-55), Murat, lta
(28SrB9-73>.

Un tournoi dévalué

Les films nouveaux
QUAND LA VRU S'EVEILLE,
film français de Pierre Qne-

. .net...—. ELyaéee-Clnéma. ta
(225-87-90), Fauvette, 18- (831-
60-74), Ollchy-Patlié, lta (523-
37-41). CsbUO. ta (770-80-89).
Murat, lta (288-99-75), Liberté.
12*. (343-01-59). BOramar, 14»

- : (826-41-02).

LA TOILE D’ARAIGNEE, -film
américain de Btuart Rown-
berg. avec Paul Newman. —

' Vjo. t Balnt-Germaln-VlDage,
ta (633-87-59). France-KIynéee,
ta (72S-71-1Z) ; vX. s Gau-
mont-Bâadelelne. 8* (0 7 3-
58-03), Mareville, 9* (770-
72-87), Fauvette, 13»--(33l-
40-74). Caicby-Psthé, lta. (522-
37-41). P -St-Jacques, 14*
(589-68-42), Cambronne.- 15*
(734-42- Bd), Nations, 12- (348-

. 04-87). .

SHAMPOO, film améritrtln de Hat
Ashby. avec Warren Bcaty. Ju-

— Ue Chriatla. — Va. ; Blarrlte,
8- (deux salles) (339-42-33),
U.G.C.-Odéon. ta (325-71-08);
vi : Cllchy-Patbé. lta (522-
37-41), GG.a-OobeUns. lta
(331-08-19), Magic-Convention,
15- (828-20-64). Mistral, 14-
(734-20-70), Rez; ta (238-83-93),

•• Rotonde, ta (633-08-22). Heldrr.
9- (770-11-24). •

ROXAL FLASH, ‘ sim américain
.
de Richard Lester; avec Mal-
odm Mac Doweli. ' — Va :

Danton, ta (326-08-18). Mer»
cury. 8- (225-75-90) : vJ. :

CUchÿ-Pâthé. ' 18- ' (522-87-41),^

Cambronne-PathA .15- (734-
.. 42-98), Montparnasse 83,- ta

(328-65-13). ABCX 2- (238-
55^54). '

LA BATADULE DU CHILI, film
chilien de Patriclo Ouarnim . —

-

Vjo. Saint-Andrâ-dea-Arts, ta
(328-48-18). 14-JulHet. Il* (700-
51-13).

WAND THE DESXE DANCE-
gDIQ, - eiw< «twWmiii Us
John AvUdsen avec Hart Rey-
nolds. — VA- ; PabUcto-
Champe-ELyaées, ta (720-7&-28).
Studio Alpha. 5*

.
(033-39-47),

Peramount-Opéra. 9* (078-
_34-37).

DERNIERE. PAROLE,. fUm bUl-
gare dé Btnka JeUaxkova avec
Tkvetana Maueva, Leda Taa-
aeva. — V^. ; Quintette, ta
(033-35-40).

la crëaüoa officielle et

le développement du profession-
nalisme en Amérique au Sud et

en Europe occidentale, le tournoi
olympique de football a beaucoup
perdu de son éclat. En lui deman-
dant de se référer & l’esprit, sinon
& la lettre, de rarticle 26 de ta

charte olympique qui définit les

critères de l’amateurisme, le

Comité international olympique
(OI.O.) a délégué ses pouvoirs &
)a Fédération Internationale de
football - association (FIFA) pour
établir les règles de participation
& oe tournoi.
En fait, les compétiteurs peu-

vent se diviser en trois grandes
catégories:— Les équipes nationales des
pays de l’Est européen où le pro-
fessionnalisme n'est pas reconnu :

Les équipes amateurs des
paya d’Amérique du Sud ou d’Eu-
rope occidentale où existe le pro-
fessionnalisme !

'

— Les -équipes nationales des
du tiers-monde, d'Amérique

Nord ou (TOofianle.
Si l’on, se réfère au palmarès
lymulque, l’ hégémonie des
nations socialistes est absolue
depuis 1852, avec la Hongrie
(gagnante en 1952, 1964 et 1968),
l’Union soviétique (1956). la You-
goslavie (i960) et la Pologne
(1972); Tous les quatre ans, des
voix s’êlèvent paur dénoncer cette
forme d'hypocrisie qtd consiste a
qualifier d’amateurs certains
athlètes d’Etat -des- nations
socialistes.

Selon la PIPA, est 'considéré
comme amateur le - joueur .qui
perçoit exclusivement— Le iwnhfniMmffit de S8S
frais réels entraînés par le voyage;
l'entretien et l'hébergement ; . .— Le- remboursement de ses
frais d'équipement, de pr^jara-
tton physique et les' prîmes d'as-
surances contre les risques d’acci-
dents de Jeu et de voyage ; .— Une indemnité pour salaire
perdu résultant de la participa-
tion à. un' match.
Placée devant llmpossIbUité de

différencier les vrais amateurs, et
les Joueurs -qui conservent ce
statut avec la complicité de leur
club ou de leur Pédénttii» natio-
nale, la PIPA se contente d’écar-
ter du ' tournai olympique les
pioftahelonuels et, depuis* ..son
«mgrès de, Mexico, en- 1970; tau
les Joueurs aqvo.% prb part A une
phase finale de la Coupe du
monde.

Ainsi, en 1972.1a Pologne, dont
la dernière participation ' & la
Coupe du monde-remontait & 1938,
a remporté le tournoi olympique
avec des joueurs comme Gorgùn,

, MaszcyËyJDeyna «fi Gadocha, qui,
deux ans plus tard, ont pris à
Munich* la troisième place' de la
Coupe .du 'monde. Ces- derniers
ne paumait plus désormais par-
ticiper aux Jeux olympiques.
Pour rencontrer les équipes de

France et des Pays-Bas amateurs,
Stefan Kovacs, qui prendra la
direction <fe l'équipe de Roumanie
le 1" décembre, pourra pratique-
ment utiliser tous ses meilleurs
éléments puisque la dernière qua-
lification de cette équipe à. la
Coupe du monde remonte à 197a

Afin ‘ de limiter les abus -sur
l’étiquette c amateur > et les trop
grandes inégalités sur la valeur
des équipes, certaines fédérations
de l’Europe occidentale avaient
proposé : de transformer le tour-
noi olympique en une grande

(Publicité)
PIROSMANI (GeorgJ vx>. : Salnt-
AndrA-dee-Arta, ta (326-48-18). *

.

FOUR ELECTRE (H.) va : Studio
Oit-le-Comr, 6* (336-80-25).

LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE (AJ Vjo. : Oaomoxxt-

. Champs-Bysèes. 8* (son stéréo)
(359-04-67), Hantefenme, ta (633-
79-38), Gaumont-Rlve-Ganohe. 8*
(548-26-36) : vX. : CUcbyrFathé.

I lta (522-37-41).* Gaomont-Snd» 14-
(831-51-16}, Omnont-Mkdolelns. ta
(<N3-50-C3). - ..

BOLLERBALL (AJ (-) VS- : OeprL. ,
ta (508-11-89) ; Sslnt-Luere-Pae- prgsnlsés par Andrée Chabond. Pleyel

. qciec. ta (387-35-43). • » a h. vendredis 21 et 28 novembre.
LE—SHERIF EST KM FRISON GL. samedi 6. vendredi 12 et jeudiva) Elyaâea-Polnfî-fihow, ta 18 décembre 1975

(225-87-29). studio Contrescarpe, _
- *“ pmMi" ““«M »

5 Calas
du Ski

ans sur. les skis

U GRANDE AVENTURE DU SKI

D'EN FRANCE (Fri) : mQuintette, ta (033-85-40). . . Vingt mille
TARZOOK, LA HONTE DE IA I

JUNGLE (Belg. v. uq.1 (*) : Eral-
tege. ta (359-15-711 ; vS. : Trote-
Hansamsnn. ta (770-47-55).

LE TELEPHONE ROSE (Fr.) s Lé Ue.TTiamme de Cro-Magnon â J^C.
Paris, ta (339-53-99). Impérial, ta « F. Klkmmer. 80 minora sur
(742-72-52), MaxevUle, ta (770-72- le» penra du monde. Four la
87), CaraveOs, lta (387-50-72), PWaalere- roi» réunies dans un Jour
Nations, 12* (343-04-67), Saint- métrage en une traqua tantasttoui
Germain-Studio, ta (033-43-72). les Images des 13 meilleurs cinéastesMontpamneae Pathé, 14» (328-65- ^ ^ "
13), Gaumoat-Sud. lta (231-51-16),
Boequet, 7- (551-44-11).

VERITAS ST MENSONGES (A.-Pr„
Olympic - Entrepôt. 14»

(783-87-42) .

LE VIEUX FUSIL (Fr.) (*) ;
George-V.- ta (225-41-46); Plsza,
ta (073-74-H), Paramoust-Mtillot,
w» (758-54-24). Marivaux. 2» (742-

skL Bâsllsatlon Jack Lnurg.
Production Clnèpresa.

01SANS :

t£ SKI DE 6* DEGRÉ ~

Sur scène : Patrick Vallancant
* Celui qui a osé aller plus -loin »

1 - Montparnasse, présente 'nos deux dcaoenra'à akl aJ“°*

<ï°ù L «
plu” >“> **«**"«.

T5STS*:ÆP&SSSWL

Internationale
« espoirs »-

Privées de plus en plus tôt

meilleurs éléments qui pas*
professionnels, les équipes ai

teurs des pays occidentaux t

en grande majorité formées
jeunes, doués mais inexpérin*

tés. Ainsi, contre les Pays-)
l’équipe de France était eompi
de footballeurs comme le Stép
nois Schaert (vingt-deux ans),

Nantais Sahnoun (vingt ans

.

Amissa (vingt et un ans), les K
céleris Rublo (vingt et un ans
SLouyer (dix -neuf ans), ov
Marseillais Fernandez (vlr

un ans), qui sont encore sta_

ou amateurs dans les grands cl

Cette éventualité était tout*

repoussée par les i

des pays européens»
des raisons rie présagé évi

(Pologne, Hongrie, U. R. 3.
a. en demi-fiziales en I

rrmig aussi par les pays du t
monde du football & qui le toc

olympique est beaucoup plus
gement ouvert (huit qualifiés

seize en 1972) que la Coupc
monde.
Dans le marchandage qui

side aux répartitions
ques des places pour les pi

finales, la revalorisation du t

noi olympique peut passer pa
élargissement de la Coupe,
monde.

TENNIS DE TABLE.— La Fr
" a battu la Hongrie par 6

'

foires à l le 12 octobre à -
"

'
'ged, dans un match com;

h .

pour le championnat d'Eit
Les Hongrois étalent prfvt
leurs meilleurs élémei

•

'-Jauger, Gergely, Judith K-'“ % '• "
et Beatrix Kishasi.

nes^

3®MCIAl

PRESSE
:.s

.

Le conflrt du « Parisien libt •

. .
•‘.

,|

> üî ’î :

.

LES PROCÉDURES JUDICIA3S0HHEI

ONT ÉTÉ ENGAGÉES

M. Lecanuet, garde' des scc. .

qui répondait, mercredi 13
vembre, à l’Assemblée natio
à une question de U. Floi
député UJDJL de Selne-et-Mi
a déclaré : « L'une des misi -,

de la justice est de garanti . ... .

liberté du truixzfl, la liberti
la presse et de la libre diffu
des publications. Depuis quelJjT’* * *

mois, de nombreux agissent ,

ont mis en échec la diffusim »'w *
Parisien libéré. De telles mtr>r. i*. "T
ne sont pas acceptables, l
certains cas, ces agissements
abouti à des violences contre,
personnes, à des dégradation,
véhicules ainsi qu’à des vols
vis de destruction. A Vocca-
de chacun des incidents, une
quête judiciaire a été ordon „
Quand on a découvert une tnf*
tien caractérisée à la loi pér
des informations ont été ouwr*--..
Soixante procédures ont été
famées dans les ressorts de
«sur* cours d'appel, notamn.-T

r-''^.-
à Paris. Tous tes auteurs d >

fractions qu’on a pu identt ..

ont été immédiatement tncu. '
-.

apres garde à vue lorsqu’on a -m .

les arrêter. La chancellerie

“f tiés près toutes les infon .

tions qui sont en voie de vk
ment >

iup
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ransnam la Cgnes de hantwr gg nq 443?
^WMSMUPIOI 7*0 8,03

PROPOSmONSCOMMERC 65,00 75,89

offres d’emplo

Annonça oassees
L’IMMOBILIER
Acbat-Veots-Localkm

exclusivités

L'AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

Lalfcu lifijpttfi.

25.00 29,10

SOI» 35^3-

23.00 2*85

Z ‘~*T :

% M
offres d’ernplo offres d’emploï offres d'emploi

• 4 m — 1
~

\ .^GROUPE INDUSTRIEL PRES GARE DE LYON
• ^RECHERCHE

*- >:- ... >

teiifii

^{adjoint
•H 5 .

o* dé
AU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL

CHARGt D£S

Formation DES de droit privé- et
Tienne de 3 a s ans acqulae u>»a
JozldJqiie oa secrétariat général d’une
entreprise ImtartrieHa-

J-« CADRE SERA ASSOCIE 4TR0ITEMENT
• AUX DIVERSES ACTIVITÉS DU SECRÉTAIRE
GÉNÉRAL,

'• et M’occupe» plue apédnlement de gérer
la vie sociale des (afférentes sodétée, «es

ï? assurance*, du contentieux™

: L’S Bc& « référence CK 168 CM
4, rue Maaeenat. 75018 PARIS.
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DISCBKTÏON ABSOLUE.

emploi/ régionaux

..fenundé perla société LOISIRS/CAMPfNB.
îouvrant le pays Breton et une partis *

. le le Normandie pour animer et

<« ** :

N*
àt W- ; '

t 9*x**y

tTr-

ipoar animer et
développer le réseau cto ravandoum

_ jérar l'ensemble de la fonction
sqfnmarciale. Devra être vendeur

.. XHTflnné - gestionnaire averti -

-{postBposdb/apoarun coupla)
'30 ans minimum.
'Réponse avant le 29/11 aux
"randlttats retenus.
-Ecrire sous No 231 ar. réfâr«
photo, prétentions

y,h„

|

D «a CONSEIL D'ENTREPRISES
Jjy

CEIFZ9 ç,a». dû Lycée 29210 Moriaîx

P»
m

•WilTt:';

é ’*r:

6*. >±=

> S
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toi.
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S O P El IM
(4 ETABLISSEMENTS - ENVIRON 2L006 PER-
SONNES) - - - '

. &5»w ' rechercha pour anx-rraUUSlNE CNATEAUDUN (550 PERSONNES).

CHEF DE PERS0MNEL
... en rotation fonctionnelle avec U Direction

\
• ’

’v. Centrale du personnel -de Parta, ce cadre
ae» reeponaable ou «usatata» le. Directeur
de l’usina pour
• le recrutement, ta promotion et toa

rémunérations,
•

• le formation,
4 ta gestion du perBanseL
• les relations avec syndicats et repré-

sentants du personnel,
4 les relations numalme en généraL

SITUATION INTÉRESSANTE POUR CADRE
FORMATION SUPÉRIEURE OU ÉQUIVALENTE
30 ANS M1NL AYANT ‘ ACQUIS BONNE
•XPÉRIENCE SERVICE PERSONNEL DANS
NDUSTRIE.

Icrire nus référ, NT 237 C,

, rue Massenet, 75010 PABI3.

D1SGRSTION ABSOLUK.

JE CHERCHE
UN RESPONSABLE

VENTE MAISONS INDIVIDUELLES

ut de gamme, capable de structurer et de
rtdopper une agence nouvellement créée, ensuite
miser et développer le» aotrea agencée existante».

Je cherche une tria forte personnalité.

txe avec C.V. et prétentions & Agence BAVAS
BOURGES. 37, rue des arène» (18000)

soua M» 738, qui transmettra.

arfus

Ski

Ufc

URGENT
v recherchons pour une

lété de la région
lyonnaise

UN CHEF
DU SERVICE

ORGANISATION
X INFORMATIQUE

leur Grenoble, maîtrise

I 00 formation supér.

similaire, «yen! :

nnetasaace du matériel

J rtance de Mnftwinatl-

e gestion en enlraPnse.
ira» réel serait appré-

*" H l’/stim* Infonnaftoijé

! * remodeler, wr
1
- ! . i&ntureur intentant

acM trier et uUnssr
. * .-motion, en étondant

les applications

je des terminaux.

CV. manuscrit, photo
prétention» tou» la

France n° 1.068 A :

Centre

de Psychaliw'B

rttfStïdeiw»

.“.des acadu Paris

ecpanslon recherche
teJMIssanunr principal

VERS UN CHEF
île art de a ans
édant une expérience
sbto très qualifié, ou
8 Chef Comptable,
avec C.V* photo

'entions à FIDEX
ie saiflf-Just
NEVERS.

URGENT. Centre d'observation!
réadaptation c la Frévatave »

|

3STO0 RENNES
recherche

éducateurs spécialisés
Internai., Cbnv. Critactlw» «,)
possibilité logement de fonction.}
TéMph. t JO-TMé ou écrire.

Importante Sté phytosanitaire]
province

retharche responssbie

. haut niveau.
Ingénieur aarlcola, équivalait

j

«vuntiexpérieiK» .

commercial tocfoilnue.

Réponse (OscrAlon assure*.

S'adresser N* -7701 HAVAS
3701» TOURS CEDEX.

Société Minière Sud-Est
Stage Social actuel « Var»
Transfert CANNES fin 1976

recherche

- CHEF COMPTABLE
homme ou tanmo min. 40 ans.

Conudss. Informatique souhait.

Ecr. h» MS.W7 REGIE Presto
ts biv n» Réaumur, PARis-a*.

Etc huot an, av, de la Gare
TW») STJULfg«-LeS-V I LLAS.

Recherchent peur diriger
,

leur scierie 4 parquet, ctww

CADRE COMMERCIAL

Amblt4 Ine., angL ou allé< parlé.

U sera amené A voyager, et en
+de ses qualités cummafriales.
devra avoir de fortes ww*-
sances tedintouei et çta gestion.

Noua envwsr C.V. détoné ma-
nuscrit, photo et prétentions.

HMDUSTRIE PHARMACEUTIQUE

Fr* 200000 Max.
IPpon™t Groap^ PàannacouthiM do renom International,rochBTcPo un Collaborafetir dynamique, capable de seconder efficacement son Président.
^«“oiaaienemt obarefi de ta fanatteaVeston/ iCutettax, tmpUqnantta raapoimabaJté de déflulr ta politique et tas stratégtoa de marketing, eu eo^oreUmaSota

s^n^tîss^fS ffieSar***-
881 obieotfiB "Z&sùbjssffz srAS

la «tadrt dbolBl pourra sa voir eonfter un postade Dtec tour aéoécaXAdfo&ta, si tas résultats otteuasoufrprouvé sa OMdpétentM.
Le oanJHdat idéal semis ua bonne de «6 sas nrfalana. UJiagae ftaugais/azuetais. aetif «t

•^^gstlltar d’uns expérfano. réussie de Vonme/ltartoüiyf. aoqutae dans lTtahaMa

********* ooBffdeattones. L'ideaaté des osad/datsne sera dévoilée qu’sveo touraeeoxd. dosaéau «ta d’us entnttea peraoaaoL
Anémier CVdCtoWiama réefomeo 3 664 «B iadlqmmt votre lânuaémtfos setuelto et votre sdraa»

,

pxxree m . onne mneml ’m lj >. n J
—

m

h—m, .«munanon mozneue et 1

_gpggj consal n.bdJMmMBaaog.waooHHiiiy

responsable des

transports routiers

r

PARIS 70 000 F an +

.
Age, «axt, fanaatioa R nationalité Indifférents mis
anglais courant ïmflspenm&ta R allemand soobaité.

I

1

I

I

à

1

Nous soaunes na Groupe International; nom rechnrcfiaBs

un VRAI Spécialiste des Transports Boudera IntBraa-

tiooem.

Il nous fart ua négociateur et an gastioanâa qui sadu"
faire voyager nos nmrrftamiîses au moindre caflt

Envoyer C.V, lettre manuscrite et photo sms réf. 1145/M i;

Prochantiers
CONSEILS EN REC-RUTEMENT
42. RUE DE FONTENAY - 82320 CHA-

IAGNEUX-1TlLLON-sous-BAGP TEL 660.03^0

PUBLICIS
conseil

recherche

Chef de Publicité
,
# Formation : Unlv. - HEC - ESSEC - Sup. de

Com. Paris.
# Dqux arvn minimum d*axpôriane* polyvalente

de chat da publicité en Agence, décidé A
parfaire son expérience.

4 Goût du commercial, de ses problèmes, et de
la gestion par la réflexion et l’action.

e Sens de réqulpe et de l’épanouissement de
aea membres. S

• Généraliste, doué de créativité et capable de «
la faire entendre. 5

Un travail de qualité garantit révolution de carrière.-"

Ecrira avec CK é PubUciê Conaag. Jacques MOULIN, J
35, rua du Pont, 92200 NEUlLLY~sur-SEIN£. E

Discritîoa assurés. u
.

CENTRALES D’ACHATS
OTTTNr.ATT.TEHTF

Située à Paris

rechercha

Pour l" Janvier 1976

ACHETEURS
de Haut Nnrecu

XL FAUT POUR JPOSTXTLER :

— Connaître de façon étendue les gammes de
produits toutes clientèles :— avoir une forte personnalité ;— être bon négociateur et connaître les four-
nisseors :— être dynamique, persuasif, et pouvoir animer
des groupes de travail.

Salaire selon expérience et compétence.

Ecr. avec C.V. et prétentions g N° 44.518
ni mi 17. rue LefceLDL&U VXNCENNBS 94300

INGÉNIEURS
METHODES
TOLERIE CtÔie fine)

MECANIQUE
ORGANISATION

Nous sommes un très importent Groupede Constructions
Mécaniques.

Nous recherchonspour nos Usines en France etàFEtnntger,
PLUSIEURS INGENIEURS METHODES» qui, après
quelques mutées de première réussite en milieu industriel
cherchent une évolution dans vu ensemble offrant des
perspectives de carrières variées.

Ecrire avec CV. à No 29575 CONFESSE PnbBdté,
20, an. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra.

SOCIETE INTERNATIONALE
recherche

HOMME DYNAMIQUE
Célibataire de préférence,

connaissance parfaits français-
englaii rum pour poste de
représentation permanente

en Afrique Ouest aneloplxum
Ecr. avec C.V. + photo récente
A CASACR US International &A.
BP 174. 06401 CANNES Cedex.

IMPORTANTE SOCIETE
DE DISTRIBUTION

PARIS ET PROVINCE
CA. 330 mimons, recherche

WRECTBJR
COMMERCIAL

.
pour prendre en charge
ensemble du réseau.

Formation ESC 35 ans minimum.
Expérience obligatoire

dans dtsrn&utlon alimentaire.
M&mMéraffoa fievéa.
Voiture de fonction.

Posta appelé è s'élargir
rapidement.

Envoyer CV. sous. na 29.754, a :

Contasse PeMctM, 20. av. da
l'Opéra. 75040 Paris Cedex 01.

RECHERCHONS
pour collaboraflon extérieure :

1) REVISEURS traductions ;
3) TRADUCTEURS, anfll^franç.
domaines divers. Expéri-
mentés, 5 ans minimum organi-
sations Internationales, maisons
d'édition, etc. Ecrire avec CV.
Epreuve sur Place demandée :
Ambassade des Etats-Unis, ARS,

BUREAU 405.
2, nie Salnt-Ftorentin.

75042 PARIS - CEDEX DI.

GENERAL FOODS FRANCE
RUEU. MALMAISON

CHEF duSERVICE
ORGANISATION

et METHODE
Pour supporter son expansion et adapter,«n
permanence f« systèmesdogastfon, métho-
des et structures, G.FJF. veut poursuivre
ractfon cto son Département des Systèmes
fflnhxmadon.

L’homme qui sera charpâ d’anlmor es servies
devrai conduira toutes études destinées &
optiuüaer In systèmes de seitfon è tous les

nhraaux da la Compegnto.
"

Le candidat de formation supérïaure aura
dégé assumé das responsabilités analogues
dans une société de produits da grande
consommation ou un cabinet cfoigartiEatJon.

(I sara rodé à rutifitation das systèmes ‘

évolués d'informatique et la pratique de la

tangue angle!» devra lui être familière.

Les perspectives d'avenir de la Compagnie
autorisent. â prévoir une tntfewsœtte

évolution de carrière au sain de G.F.F.

Les candidatures seront tFritén
evac rapidité et discrétion par
Philippe VAZ.G-F.F-, BJ». 106

,

92904 RUEILMALMAISON.

CABINET DE CONSEILS D'ENTREPRISES

rtcherche

INGÉNIEURS -D’INTERVENTION
pour mimons temporel»» en :

4 Contrôle de gestion.

4. Informatique.
- 4 OrgKDlsaUon aâmlnlstratlvp.

4 Analyse de la valeur.

Ecrire -à TJVMCO. 10, ma BMp&U,
92270 BOIS-COLOMBES.

GROUPE COMMERCIAL
à vocation întamationale

offre poste :

INSPECTEUR COMPTABLE
(Expertise comptable ou niveau équivalent)

. . Résidence à Paris

Inspections en AFRIQUE Francophone
pouvant représenter 2/3 de l'activité.

Sémnnéretlan élevée tenant compte
des déplacement*.

Bn. lettre numuscrlte avec C.V. & n* 29.S32

cabinet .
4

,
rue Amiral Courbet

leconte 75116 paris

Importante maison d'édition médicale et sdcntlSqne
recherche

DIRECTEUR GÉNÉRAL
Le candidat devra avoir une très bonne connais-
sance des milieux médicaux, et sdantltlquea ae

posséder une solide formation
rtnrm le aenulTiii Qg ta pSÜOU-

Oofera les fQnctlnns fcradlUonneuss de Directeur
Général. 11 sera chargé de la twiiutum de ta
poUaqne éditoriale, u établira avec l'aide du
comité Bctenriflquo lm programmes de production,
sera responsable de leur réalisation et aura de

nombreux contacte avec les auteurs.

Envoyer lettre manuscrite, O.V. et photo sous
N* 877, AJAS PUBLICITE. 31, bd Bon£-Nouvslle,

75082 PARIS CEDEX 02.

V

MANPOWER
recherche pour PARIS (S*)

CREF DE CENTRE

Pour nous,

diriger une unité de travail temporaire, c'est :

• Participer à l’élaboration des programmes eom-
merdâax et A lettr réalisation '!

e Animer tme équipe de recrutement, détachement
et gestion de personnel.

Mate aussi :

• Savoir prendre des Initiatives ;

• Vouloir convalMTe ;

e Aimer les contacts A tous les tripeaux.

Si vous voyez les choses comme non,

envoyés lettre manuscrite, C.V, photo et prêtent, è
J.-F. GUÏTTON, Direction du Personnel,

88, rne Lafayette - 75009 Paris.

Importante Sodété Eledraalcwie
BANU NORD-OUEST PARIS

INGÉNIEUR

'

SUPELEC III A
pour poste chef plate-forme
essais. Matériel électronique
(Tétec Radar embarquéL

La candidat devra avoir le sans
du commandement (50 parson.),

Anglais souhaité.

Envoyer CV., prétention*, photo
sous référ. £711, GAUTRON,
V. nie Roder, 75009 PARIS.

Institut d'études par sondages
recherche CADRE COMMERC.
pour prospection et relations des
clients, expér. éludes en Instit.

ou agence. Ecr. avec CV. A
1RSEC, 18, bd Montmartre IW

Amnestv Internationa] offre un
poste de chercheur sur l'Europe

do l'Ouest.
Le poste implique action
recherche sur ('emprisonnement
politique et les violations de
Droits de l'homme en Europe
de l'Ouest, en pertlcutler sur
l'Espagne, le Portugal et
Royaumc-ÜnL — Qualifications
requises : excellents anglais
espagnol, français courant, étu-
des supérieures et expérience
dans domaine correspondant,
capacité d'évaluer oblecttvemont
une situation politique. Expé-
rience de la recherche et qua-
lités d'organisation souhaitées.
Envoyer candidature ù Atnnesty
International, 53 TheobnkJ's Road,
London WC IX BSP, Royaume-
Uni, avant le 38 novembre 1975.

Pleaee correct mtxtakes.

Cherche pers. sér. nr s'occuper
enfla. 2 ap.-m. per sem. CWI

et sam. de préf.), Pte St-CIoud.
T„ Mme R«y. «05-37-28, ap. 19 h.

HERRING DAW FRANCE
recherche pour as

DIRECTION COMMERCIALE

JEUNE COLLABORATEUR
. . de haut niveau

— formation universitaire ;

-T 2- sue expérience lmmnMUsr miwlmnm
, Si DOS-

Bible co locaux de bureaux et Industriels ;— arifltaui non indispensable.

Ecrire ou .téléphoner pour rendex-votut 8 :
Paul BOOGIS-ROLFK,

358-07-81,
83. rua Flerre-Ghnrran. 75008 PARIS.

SOCIETE TRADUCTIONS
ch. pour sor bureau parttlra

RESPONSABLE

DISPATCHING
capable traiter è tous niveaux
et msnsr é terme travaux com-
. ..a» de traduction Impliquant
choix, formation et encadrer
d'équipes pluridisciplinaires de
traducteurs et contacts perma-
nents avec entreprises clientes.

Candidat trlUngue
anglais, allemand, français.

Nationalité üidltfdroite.
Devra s'intégrer dans pente

équipe terne, dynanu efficace.

Enrayer C.V., prêt, et photo
ROSE ET BILLET,

3. rue René-Bazin. Parts-H1,
qui transi naîtra.

Ne pas se présents-.

SOCIETE D'ETUDES
ECONOMMMJES recherche
pour mission longue durée

auprès seuvernement
AFRIQUE NOIRE
FRANCOPHONE

. UN EXPERT
en économie d'entreprise
Cexpérletxx audtl/contrflie

de gesttoR).

UN EXPERT
. an économie Industrielle
{expérience normalisation).

Adres. tV. manuscrit et photo
sous référ. RIME (è mentionner

sur l'enveloppe) è
'

EMPLOIS ET CARRIERES,
30, nie Vérnet, PARIS té»).

JEUNE ENSEIGNANT

SANS POSTE
NE GASPILLEZ PA5

„ vos connolssances.
UTILISEZ votre énergie, votre
moi des contacts humains et

votre volonté de réussir
en devenant :

NOTRE DELEGUE

CULTUREL
4 Fixe + commJssîCHi.
4 Pomwtïoa assurés.
4 Promotion possible.

_4 Voiture obffgatolre.
Ecr. av. CV. è OPF tn* 1.824)
2, ru* de Sèu» Paxis-9»,

qui transmettra.

STE OMERA, 49, r. FerdlMixf-
BerthoUd 00) ARGENTEIfU.

recherche pour

Département Etudes

AGENTS TECHNIQUES
ELECTRONICIENS II

B.T.S. exigé

"Envoyer CVrf photo, prêtent.,
è redresse d-dessus.

iBuwrtawta Sort»* 4experllse
emptahta hnervenaat

dus le domaine da KAedlf
et das étoiles financières

recherche

EXP0EFS COMPTABLES

STAGIAIRES

d* Prêter, une année dtexpér.
Formation : HÆ.C., E3.C.P.

liP.« Itcenca DROIT.
D^LS. seuhallA

Connaissance anglais
ou allemand IndlspenuMo.

Les candidate devront faire
preuve de qualités profession-
nelles affirmées et de dyna-
misme aidées eu sens du travail

en équipe.
Ecrire avec CV. 1 n» 2*738,
Contesta PubL, 20, av. Opéra.
75040 Parts Cedex 01, qui Irans.

Important Groopo todocbiel
français spértaBsé

dans production da massa
d'articles m4aIBq«9

cherche pour siège PARIS

ADJOINT AU
DIRECTEUR COMMERCIAL

Ce Poste Intéressant,
au cfité d’un Ingénieur-Directeur

dynamique, conviendrait
è un candidat avant :— soit en (Mémo commercial

aepértay, et qui serait alors
Intéressé par la technique »— soit oa dlpMtna mMéofoor,
mais avec un tempérament
vendeur, pour lui permettre
d'animer, avec l'aide
cTadloInte, ^ensemble des
activité» vente «t gestion
du Service commerdaL

— Mtomand courant t— Anglais souhaite ;— Déplacent, de courte durée.

Adresser C.V. et Prétentions
n* 76.985

PUBLI PRESS
3LM Bonnc-Nonweîte
75082, Parts Cedex 02

,
nul transmettra

(Discrétion assurée)

SJJ.M.
SOCIETE DE FABRICATION

D’INSTRUMENTS
DE MESURE

recherclio

WG0HEUR
D’ETÜMS

aECTOWCIBl
POSITION II

Une expérience da 3 è 5 ans
.domaine analogique

Industriel «t Indispensable.

Adr. C.V et prétentions M
Service du personnel

BJ*. r» 74. 7130) JWA5SY.

•mDOriaitto société quart. ËtoDe
recherctK

COMPTABLE
a
-E-

rtWm* w
BJ.. nouveau régime pour rw-
PMaito. ites applications camp-
tabHité générale en Intornutl-
tiut fit ayant expérience analysa
des comptes et préparation bL
ton. Semaine 5X8, avantagea

horaire* personnalités.

J5yîS»
C
.
v’ «* i<»fo au

T M, Régle-Preasa.
rue Réaumur,

paris CO, nul transmettra.

\
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la B|n La tonTA
OFFRES D'EMPLOI 3^00 39,70
Offres fTeroploi "Placards encadré*" •

i irfnlilHim 15 lignes de hauteur 38,00 44*37
DEMANDES DPEMPLOI 7,00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89

MMOnCEf CUBEES
L1MM0BIUER
Achat-Venfo-LocaSoa

EXCLUSIVITÉS

L’AGENDADU MONDE
(chaque vendredi)

BB—
..Uif 1

URB» U tonTA un
25,00 29,19 ;jr'"

aoyoo 35,03

23,00 26^5

offres
d’emploi

Assactattoa bique
te Parants d'Elhn CORI1EC

ndMitha

DACTYLO
pour le Lycée d'Etat de

THIAJ5
TA. 68*9841 •

Recherchons PROFESSEUR
AGREGE DE PHYSIQUE

pour leçons pafficoE&ras
élève Me th-Sup. Paris rive gehe;
Ext. n» 25.354. M. RCsMPresae,

85 bis, RM Réaumur,
73002 PMU 5, oui transmettra.

Centre audiovisuel langues vi-
vantes (Enseignent. Supérieur
et Formation d'Aduftes) proche

Banlieue Ouest (Métro)
recherche à plein temps

ASSISTANTE
Pédagogique et Administrative

Angliciste

Expérience audiovisuel et
enseignement langues pour

assistance Enseignants
et relations av. Entreprises.
Ub. tr. rapld. Ecr. h I.F.P.JCL

26, rue dément-aeyard,
92300 LevalMs-Perret

Oraantsatton profendonnetie
transports routiers recherche

pour mander délégué général.

COLLABORATEUR
Sdencas-Po* Eco. ou HEC.

30 „ «xpér. transp. souhaitée.
Ecrire avec C.V. : TABARAN
49, bd Berthler, Parls47«.

/ccrctaircs

Sténo-dactylo

Recherche pour Asnières

SEGflETAKE-

S1EKODACTYLO
confirmée» 30 ans minirnum.
Libre de suite. TCL x 792*442.

représent.
offre

Société d'importance nationale
rech. pour db-tatr et animer
réseaux ventes (existants et en
cours de création) HOMME
D'APLOMB, bon gestionnaire,
possédant rêellas aptitudes au
commandement, négociateur de
1«* foret, formation assurée,
accès cadre et rémunération
très élevée suivant valeur.

Ecrira avec C.V. détaillé, «
REGIE -PRESSE

85 bis» r. Réaumur, 73002 Paris,
n» 145.132, qui transmettra.

Cherche

RB’ftESHfTANTS
Introduits, pour chemisas et

ieans foutes réglons.
Prix très compétitifs. TéL
ou se prés. Société KORDE

4, avenue de la Motie-Ptcquet.
Tfl. : 551-51-54.

capitaux ou
proposît. com.

SOCIETE HOTELIERE rech.
CAPITAUX av. ASSOCIATION,
en vue création complexe. —
Ecr. Havas Avignon, n» 2.164.

Cherche CAPITAUX, rentablrffé
élevée. Ecr. Havas Lyon 3.153.

URfiT. Jaune Femme, l entant
charge, excellente présentât.,

MAITRISE DE LETTRES,
ane. profesau, ch. empL stable,
étudiera ttas proposît. sérieuses.
Ecr. n» T WBJ85 MJUsK-Pnsse*
85 Ws, rue Réaumur, Paris-2a.

Pour mise sur pied sodéf^wus
bénéfices recherche bailleur de

'

fonds.
Capital» acceptés
è partir 2Ë&000 F.

Ecrire HAVAS LYON, 3.155.

BNTREPWSE en développent,
recherche CAPITAUX PRIVES

en vue de son extension.
Ecrire HAVAS LYON 3.151.

occasions
LIVRES. Achat comptant à
domldta. LAFFITTE, 13, rue
de Bud CD. TEL. 326 -«*-28.

Part, vd Encyctopaadla Britanlca
part. état. 1JD0 F. T. 997-19-63.

ACHETONS PIANOS
OAUDE, 75 Ns, av. Wagram-17«,
WAG. 34-17 - Vente-Location.

perdu-trouvé
Farte récamp. A qut ramènera
petit chien LHASSA poU tons
blanc-gris, tatoué cuisse ' droite.

Pendu Borne. - 833-23-34.

demandes d'emploî demandes d’emplo

Cadré supérieur autodidacte, 40 nt,
ACCEPTE REPARTIR BAS DE L'ÉCHELLE
Esprit math. Vort eepüt synthèse. Grande faculté

. adaptation. d’isacûnaes,

FINANCIER GESTIONNAIRE COMMERCIAL,
Haut niveau.

Capable s'adapter tous milieux, aimant autant
bureau, atelier, électricité, mécanique, Travaux
Publics. A Idées concrètes.

RECHERCHE URGENCE CAUSE CHOMAGE :

Tonte situation même étranger, tous niveaux de
salaires. Accepte stage de Tunnattas aL nécessaire,

-libre.

XcdiE n* 7.683. « 1,5 MONDE > PubL.
S, me des Italiens, 7M27 PARTS (9-).

Femme, 32 ans, raraavanflon*
CJLP. aMa-compL, ch. emptaé
Stable St de cord. - 672-7832.

Perfo-vérlf. IBM 129, conL eh.

place stab. Mlle Nicole RouM,
12, bd KrBarbuue, 9S-Ntantraull.

Jeune Femme, titre, anc. élève
de TEooS* du Louvre, ch. «StipI.

ch. antiquaire pour apfÿendre
métier. - TMnbeoa : 00*3*53.

J. Fm étudiante en sociologie,
connaissance allemande et dac-
tylo, expérience tourisme, cher-
che travail de préférence- A mi-
temps. — Téléphone : 07341-25.

Assiste 8 l'Univers., 28 fl-, dlpL
VEP et tic en dr., l a. univers,
amérie., Hbu O-M-, 2 a, expér.

, et reL pub., ch. ompl. i
tps parte* possib. envisao. Plein
tps si offre Intéressante. Ecr.
n* 773. «te Monde» PuWlctfè,
5, r. des Itellens. 75427 Paris-9*.

J. F. - -20 ANS
DIPL. CAP. AIDE-COMPTAS.
1“ d h degré sténodactylo.

NIVEAU B6PC
CHERCHE EMPLOI-MI-TEMPS

ou 3 tours par semaine
datiylo, sténodactylo ou bureau.

TELEPHONE r 772-3045.

Jaune Homme, 28 ans, 4 ans de
médecine, étudie toutes proposi-
tions d'emploi. TéL : 3714331.

CADRE FEMME GENERALISTE
40 a„ DROIT (DJL5J FINANC
expér. analyse, gestion études
Industr. et «cou, comptabilité
anoto -émérite BIL. ANGLAIS
(BA américain), notions es
gnoL eOemand, cherche situât,

active sociétariat général, direc-
tion financière. Internationale,
information études. Ecrire A .

REGIE-PRESSE, n* T T&374 M
85 Us. rite Réaumur, Paris-2*.

Iranien, 31 ans. ENSP Rennes
administration Iwsrffejiène, cher-
che posta dans société française
en Irai, anglais, arabe courants.

Ecrire sous te n* 74»,
« le Monde» Publicité,

5, r. du Italiens, 75427 Parte**.

PHOTO .

‘

J. H„ 25 a* très bon tireur NB,
cherche place stable mi-temps
ou 40 .heures. Ta i 20841-49,

lusqirà lo heures.

ETud. «n phys, dlpL Infl. CE5TI,
ch. trav. tps part- dessia. ente,
surv. ou auhr. Ecr. J. Guarrv,
ch. 518, rés. unfv., 4, r. Cltaaux,
Parls-12*. - Téléphone, s 343-35-8).

M. 54 a« format étectroroécao,
empL précéd. respante servira
apr.-vtr. permis . VL, ch. situât.
slmfL/ou commerça, industrie.
TSUWi. ï 9394344, ou écrira 3 :

H. Datecoe, 22, «V. de Savfgny,
. 93600 AlILNAY-SOUS-BOIS.

J. F, 33 ans# clerc de notaire,
15 ans -expérience, cherche situa-
tion notariat,- cabinet luridtque,
éverduaST tmmabnfer. 5724048.

DIRECT10H DU PERS0HHEL-C0NSEIL
Recmtemeat pera. admln, et VJU, législation

dn travail et du commerce. Restton prâvlalonnella
des eXXecttTB. de la formation, des -plans de

caméra, relations avec syndicat*.

Organls. «hin- conseil. gestion IsfatnsL,
analysa dlsgnntU(iu d’entreprise

.

43 an*. formation, supérieure.
'

FtmHurala toutes propositions Société réjff. PARIS.

Ecrire N» 25.258. M. REOXBtPRBSSE,
85 bis. rue RéaUznur, PARIB-2».

Attaché presse, changé rotations

pubHq., responsab. cabïnrt «us
.

locaux. dlpL EA„ r«h. prala
reffons, secteur privé, public,

journal entreprise, syndic^ prof.

Ecr. n* 52.700, PA. SVP, 37, r.

du Général-For. - 75808 Parte.

SI vous avez te vocation export.

SI vous «es déîè prisant sur la

marché aItemsud. ou'Vous dési-

ra y être, le sais Kbonime quai
vous faut, souhaitant - chanoer
d'oitentatfan, PaT 15 ans d'expé-
rience dans ce marché Indlspen-
sable, oarfaRenmd bfflnaue. de
nationalité française, le dispose

cto référenças de premier ordre.

Ecrira sous le n* .T 7EL365 M :
REGI e.-PRESSE, -

85 bis, rue Réaumur. Paris-2*.

JEUNE FEMME, SECRETAIRE
URSCTlOKCCttLE

6 ANS EXPE1L, idvraa Bue.
irancaiv ItaOen parié, écrit,
bonnes notions anglais, .aiienL,
recherche : «sarioi SIMILAIRE,
de préférence région 78 ou fl.

LIBRE 24 NOVEMBRE
Ecrira 3 Mme DAUGE,

25, rae dos Buissons -Cresatr,
7B47D Sairé-RAny4ès-ClMvmse.

SECRETAIRE DE DIRECTION
trllînoue. dipUtna d'Etat B.TA
français, anglais et allemand,
actuMement secrétaire P. P. G.
grande société, cherche un poste

stable 8 ™«,onS5H!S,ï,^SL,

S#

Tri T OBJ» M. REGIE-PRESSE.
85 Ws, rue Réaumur-2e, qui tr.

travail

à domicile

Demande

Tout trav. dacfylogr. français.
sNem., anglais, espagn. Travail
sériaux. TéL h. repas.421-SD45.

cours
et leçons

lUTU *tettroj>- -par prof. cxp."mm. Px modéré. T. 273-77-71

Chaque vendredi
nos lecteurs trouveront la rubrique

Lès annonces peuvent être adressées
soit par courrier au journal, soit par

tel. au 233*44-21, p. 364 et 392.

automobile/

AlaSFAM
ilyaMercede

• Exposition, essais, ventes,

crédits, leasing.

• Ateliers mécanique., peinture,

carrosserie ultra modernes,

quick-service.

• 120 personnes pour vous

I

tu

(

S)

J
dut

3

4
3

SFAM France
23 bd de Ccurcelles

75008 PARIS Tél. 292.02.50

\i

KL

Part, vd MORRIS 1M0 _
Armée. «8. 57.CB0 km. PX 3JJMF.
TéL au 660444M (Poste 4M).

Mme MARY.
AMIENS] Pari, vd très belle

Alfa-Roméo, 72, 6A000 km. PX
1EL500 F. (Argus— 16%). T. tu

b. (22) 924t5«1. Soir (22) 9451-25

LANCIA
AUTOBIANCHI
GARANTIE OAWÇ
SUR CONTRAT L HIlO
KILOM. ILLIMITE

Gge- des PATRIARCHES
1 1 r. Miroel Paris SC

336.38.35 -!-

enseigne
CLUB ANGLAIS é P.

Cours, conversation

stages llnqufstlquos -

Vds dieval S.F. Hongre,
prêt CH. et CCE. 2.

Tél. (74) 7747-36 (Pot-

Chiots. dogue allem,
noirs A vendre par
Téléph. te soir : 430

1*immobilier
appartements vente appartements vente appartements vente

imoins(te2 heures de ftrisparCarioRxdentletarbotndi

Le Calme
TROUYILLE
dons 4 petites résidences de style coJcrrôl

.

avec tennis privé.

Panorama «xcaptionnal sur la m«r

DFLAU
Troavill*
Place du Oxàno
(3Î)S8^8J58

Paris-Rive droite

9fte R. DES PYRENEES, dans4U Inwneubto 1974. stanc
beau Itvfng + 3 réfares, M
loNto, appert, temais bal
Park. Urgent. — Tél. : 628-7

20* IM m M*
Résictanra sur terdln

Box. Prix

Cft. s/ldlru UOLOOOF. 3244144.

A rénovar
ra m2. Baie. Bel Imm. Asc.

PootT. TT CFT. Refait neuf.

A ENLEVER ££
T ne Vds ctiractaBL spload. 3 P.

Entr. culs. *c tot 3* O,
s/re*. Px 1MA0B F. Vit. ca teor,
14 h. M A n h. t ST, bd Ovsin.
jW«a s'abstenir. TéL 2524346.

Près PL DES V0S6ES
Dans bal Imm. Ptem, ravalé

3 PWPJR Entrée, cols, saHa.rZOrSb oa uns, w.-c^ 1*L
Impeccable, r étage. Px 1HJ00.
Vh. i vendra sanmll. 1*-15 h. :M RUE DES TOURNELLES.

CLICHY
Confort. T. : 272-75-74 Ch. repas).

17* PERE(RE -IBnfl
UL4-J chbr. imm. réc.

Gd conff. 5* étage. - 547-224L

XX- NATION
BEAU 2 PIECES

+ gd balcon. «• étage. Px total
206J2XI F. Sur ptece : vendredi
«t lundi, de 14 IL 30 é 17 h.:
72, RUE DES GRANDS-CHAMPS

ou téléphoner : 742-7*73.

19* VU.TH1N Imnu ntaL s p*iwkiiun sojjn . s/tertin
1« it. très clair. Balcon. 415JX».

T6L ; PROFINA W274-75

19B "pt*TpORTE DOREE,£ Imm. RENOVE 1M%
1 Svlng. cuisina équipée '

+ chambre an loggia*
salle de bains, ehauff. cartr.

» part. 121JIQQ F. — 3047-23.

Sa AVENUE
MOHTBL

IMMEUBLE GRAND STANDING
Etage élevé - Luxueux apport.

300 m2 - Décorer, except.
CAB. JOUSERT et ANDRE

T& : 622*1648, P. 26

ftfrTES-CHÂUMONT - S/PWC
Liv. réte+2 chbres, n Cft.

imm. récent. 2KUBM. Vendr. et
sam. 14*19 b. 58, r. des Alooettes.

UOKTMARTRE * Grand atelier* Terrasse. Tt cft. Etal neuf.
36M00 F - 80641-73

PARIS - Rapport 1) %. studios

et 2 pièces dans Immoubtas
rénovés. - Loyers indexés.
BOURSE IMMOBILIERE

4L nie VM*na#-2*. 2344048.

Paris 8"

. 132, bd. Haussmann
622J3.89

LOUVRE -RfVOLI
2 PIECES boute décoration,
grand confort. - >0-98-54.

Rf.mmmm
Très grand standing. Et. élevé.
Luxueux Hving 4- chbr» 78 mX.
FRANK ARTHUR - 9244749.

mis nn
01HS nid d# Wi'düi

Impeccable. 300 mZ hâte, gde
réception, bur., 5 chbres. 2 bns.
JARDIN. - KATZ : 97843-43.

LAHA^-CAUUUNCOURr
Bd Imreente esc studio avec
tenais. 24 pièces tout équipé.
Prop. sur PL ieudu vend» sam.
14*18 te 113, rue CatrtabtaOBarL

M° BONNE-NOUVELLE
T PIECE moquette entrée +
cuisine équipée, douchai, w^te,
ChauHam électrique. TAéptwm.
Prix : ttMO P. - 926-97-41-

9*. IMM. . ANCIEN, 3 PIECES
confort, 70 ta soML calma. <

Vis. marc* idf. vend. 1* fl 19 h.
8, rue Dreuat, T étage.

20, RUE MAN IN
I*r 6(5. s/rua, stdg. 2 püocs,
tt c». box. Sametfl 15, 14-18 h.

BASTILLE - Lux. grenier amé-
nagé, 3* étg~ 3 chbras. salon,
cuite s. bs, 2 hxnte baie, che-
minée, tête cte cent, tndtvbte
pourras, moquette. T. 37044-53.

Proadm. BUTTLVCHAUMOKT'
3 P-, «rtr„ culte wc, bains,
ehauff- «gît. cave, 29 étage.

Prix 150000 F - 2064647.

PROHY. Imm. P. de T. 1906.
Idéal pour couple. Août de ré- i

centton et grand confort. Lu-
mineux. e etsae* aoa ta HoIL
Mkrie, IWfng double -f- 2 piè-
ces. 2 raties de bains, boudoir, .

salle A manger Prés cuisina, .

dresslng-mxn et chambre serv. t
Proféra. Ubér. aotar. 20842-43.

M» BROCHANT. Sodété
marchand de biens vend direct. J

5 appts do 2 pas ctfit, w& 1
s. de bs- , Px de 85JX» F fl

UXUML Avec 90.000 F camot. v
S'adress. vemL, samedi, de 14 fl r
18 te 30L 43, rue POUCHET.

' SOD1M* 8184641.
RUE DE L'ECHIQUIER

Ds bran. RENOVE totâlamant, 4
STUDIOS tout confort avec
TELEPHONE - PLACEMENT. S

65JU0 F - 34347*15. %
S/PARC BUTTES-CHAUMONT^

3" éts~ tris beau 6 pw 14) ta -

Jolto vue, bâte, kmpec., 2 boxes. ,
SION, 8374444. f

CROIX-PETHS-CHAMPS
Bon ismw r éHL* éans asc. C
6 «, t i, cuite Mite eau, E

2Q51000 F - LAB. 42-96. r
14*. Porte MaiOut, vue dégasée,
beau 4 120 tafctibjS SCTV.+ _
box. 450X00 F - TUR. 974). %
GAMBETTA, part, vd studio
sus sur lard, culs., bs* toggte,
cave. 3664*44, après )7 heures.

M OAINT-MANDB
* * Duplex 130 m2 - Tt cti

Tfl. - 4304)00. F, — 304-4145.

T R O C A D E KO
RM «a
MICHEL

- vue sur

TROCADERO

NATION - Récent/

FAIDHERBE-CHAUGHY
Gentil 2 pUcos. tout conte

.
ealirav Impeccable.

gde réoept. + 3 eWd, culs
office, 2 bs, 2 wc. O*, serv,
190», 858200 F. — 2M47-C

VICTOR-HUGO Tnte)
l«r étB^ 2W «s, »aS stem
2 réceptions. 4 chte, 3 b
2 chbres aerv„- C«^ 22*4

wc, bs.

LA PIERRE
reste le- meilleur plaarm

INVESTISSEZ A PARIS

dans de beaux Immeubles
rénovés 3 100 SL

UDIÛS, 2 P-, tout confOrt.

— FISCALITE avantaoeuwL.
Location et gestion assurées

sur demande.

GROUPE VRIDAUD,
11» de, te Paix. PAR1S-2*.
073-1541 -0734043.

IMMEUBLE BON STANDING

Paris Rive gauche

Ri. GEN8MLUCUERC
Livrables immédiatement

Pièces M confort 74 m2 H
ASTE LOGGIA. Visite SUT
Place. 5B1EZE. - 331-412*.
65, avenoa Général Leclerc.

CHERCHB-MIDI - 85 m2,
4 pièces, cuis, «ménagée.

15“ H* COMMERCÉ

180.000 FR CBtie exposH.
Moquette

ri. vend. sanv. e0m_ 1448 h z
9 BIS, RUE LAKANAL
rraae magnirq. « p.

+ SERVICE

RECENT 44 Pw PrS»
sioa Obéra te. 2 sanitaires,

léMpb. Parking. Cave. Prix“ 000 F. URGENT. T Gage ï

ru* JONQUOY - 577-9*45.

GAY-LOSSftC
4t. Irrtm. classé, rav. Prix

XV*
rue Leeeurbe

(Mairie)

Umn. 1MA Prix fions
T«. 427-78-52.

3 P.

PARIS-ir.

105, n»t Pldnf,

Grenier

PAVILLON
alL* chauffage,

pavillon S.

rrt. Grenier tout confort.

étu_ téL, vue sur arbres,
calme. 03344-74, 3244443.

QUAI VOLTAIRE. SlWtiO,

CONTRESCARPE (prteir
classé, Itv. + chbre en

k. cuIl, bs, wc, POUTRES,
MINEE. * 274.000. 577-29-29.

nt Intéressant, coquet
trée, citis« l aau, imm.

P. de ravalé. Px mooo F.
voir ce tour et samedi,
14, avenue du Maine.

PRES ODEON • ODE. «Wl

L

TERRASSE, SOLEIL, TEL.
DUPLEX. SEJOUR, 2 CHBRES.

12* - MONTSOURIS
. Part, vend magnifique 24 -n*

73 ta + 2 loggias, W* étage,
sotoB, Immeuble 1961, 3304XW F.

Téléphoné : 688-1845.

1 cernent deo. 71000." car. ihs.
PRES ST-5ULPICE. ODE. «t-7te

; 4CN -u • GRAND LUXE.
7 Prf 4' sanitaires. TEL-, ASC.
BD ST-MICHEL - ODE. 43-70.
LUXUEUX APPT 158ta BALC.
5 P-, SOLEIL* CALME, ASC.

1 13* - PARC MONTSOURIS
Imm. neuf, - standing. T étage,
115 ta 5 te TEL, partons,

438800 F - 5224340.

_ ËDG-GUINET, 3*. asc« 2 pM gd
stdg, 42 ta décorât. 3284NHH.

.
SENAT. (Prés) ^ .

ImaiaBbfe Directoire rénové,
«sc— poutres,' tél-, tout confort,
4* étage* 2 PIECES, 45 ta S* «t
6* «B, DUPLEX 4 Pv 100 ta
cheminée, balcon + terrasse.
FRANK ARTHUR - 93*4749.

PARC MONTSOURIS
Imm. récent, étage élevé, vue,
5 p* tout conff, Impeccebiû.
MARTIN, Dr Droit - 7424949.-

-15* - PANNASS1UM. .Vue -

excBPtkxinalJb Imm. récent, éts.
étové, 5 pceXr tt cft, parking.
MARTIN, Dr Dre» - 74W09.

SU R-CHAMP-DEMARS
Luxueux amartam. duplex 10 P.
4 a. bÊjMtach. et !•» étage.
Jardin 350 ta. Parta» état.
Profession Hbérala. Prix éJové.
MICHEL, M, REYL - 265-9tWH.

_ XIV - 9, RUE MOREREDm* bel bétel particulier, loli
petit duptesc tout confort, refait
neuf - Ce tour, 13-17 heures.

15» - INSTITUT PASTEUR
CESSION D'OPTION

Neuf, gd -stdg, Ifvr. Ue suite,
doubla Dvino, 2 dite* 2 bs,
ÇUls. équ. 9* «0., 90 -M-IS
toUflt PX,EXCEPT. PALT50U.

Tél. : 2SW0S.
MAZAMNE - ODE. 95-19. 2
caractère - SOLEIL TEL

An rt. Séjour, cure, roua cooft.

PRES ODEON - ODE. «-ta.
140 M2 d

DERHIERETO. ASL, PARKG, 1
TERRASSE. B

„ SUR COGNAC-JAY " „P étg« beau - 5 pièces, 182 ta ?
tout confort, chbre serv-, - bote n

SiOH - 887-6446. 1
M* BWKICAUT. Ds imm. réte 2
stdg. beau stwL tt cft, ét. |
SUD, 140000 F - 53348-8*. |
BOBILLOT - IMM. MODERNE î
2 Pm 68 ta + TERRASSE 90 ta £
7» «L TtiLBOfl F. - SIMM*.

5

Région Parisienne

ÇT_PlAIin Gd sMg. 85 mZ. Box ifll-UUWJ double, 3600» F.
Vendredi 16 «t samedi 15, 14 te fl
fl 17 te. 138, W d* ta RfeoMferee. u

BOULOGNE "£%*? *
Grand ffv. + chbre. baie.

.
s/

landlir, tt conff. téL garasa.
InunauM» récent - 475.000 F.

NGUHLYrKHHE -

immauMa pierre de falüa, 1925 V
Â b 80 m2 env_ tt conff, chff. £* Ç« cenfi-- IranL «L, 3» étage, 5
asearite tris ensoleillé (SUD). N
Pr rente «S visite. -. 75544-57. m

«AUCRESSON ™ î
RéskL stancting. Beau 3/4 pces, „
ff cft. «5 m2 + loggia, eufte éq. 2Rangements- T6L Cave. Garage, ftTIFFEN r 92443-33, H
et après 18 baures t 4682560, j*

niFH CENTRE si
,

lwnL CALME n
BEAU 22S no* dentier étan
Avec 150 mî lartlivfwrasse F

RécepL 68 nO, 475 ehbrea, tt cft.
“

TRES RARE. - FJ»J. 1 97*4746.

Prapr. vend dans petit immaub.
sldg, appt 4 pRces, parking,
1*4oL Px 2004100. Pour vis. voir
s/eteca, 20, r;. Blanchard, roz-
tte-cbauESée, sam. 15, dlm, 16.

PARC
. PB • - -

MABOMS-UfFITTt

vec 2 garages, téfEréone.
TéL CAGIF : 912-14-20.

MONTROUGE.
PTE CHATILLON. EXCEPT.
AGN. 4 P., uc, ch. cent, v

PHXSMWHE
PORTE SAINT-CLOUD

Sur GOLF SAINT-CLOUD02)
tans bel iiraneubte classé, app
40 *•, 4 pièces + dépendance

. Jardin Privé 330 «A

Mme MEYER-SABATIE-

260-1541 - 260-1644.

LJHAY-LE5-ROSES

781-9244 - 35*404*.

rata»
F.

ASNIERES. PrencMtairo vei

immeuble neuf, JARE
• cft.

-
léL, étage élevé,

k- avoiti 10 te.. -ai- après
W h. 30 : 344-004».

HAMPIGNY. Bord de Manie,
r. dWe + 2 ch. Px 155.000 |

Exclusivité SNEC, 2*6-2542-

.

IffiUOON VAL-
FLEURY

ca. Jamais habité: Droit
>1» son Afin es tu ' am eu nu

SEVRES - Prts Gare.
Chaviré Rive Droite.

ES1DENCE GRAND STAN .
hMre fdrff. Vue -dégagée.
P„ 138 “ + grand balcon,

hf. S8 «* avec riiembrfe. 3 du
bs, cura. équ. 2 parts. ET,
IMPECCABLE, *3QjOOO F.

6044148 »

Vaucresson T
dm» bw Privé avec tantîs.
Tr. BEAU 3 P* 88 •*. Culî-, bs^

"‘'"-JPSÏÏS ptn0- 280JWI
“

60*4148 - MS-S5-19.

•anttn, MP Hodte. 4
“î ®*2L “te- «flotaéa,

*. hfci « douche, moquette,
crédit. TéL ; 260-3S-B.

Ialaro, de 100 ».
2854849 et 0944.

paras* 32ajooo, 4 p. yw,oro f.
Ta. 2ZS4B45.

Province

appt F a
étaoa, 40 m2 - Imm. gd stand.
Cutané,équipée Garage. .

TERRASSE EXPO SUD .

„ VUE PANORAMIQUE
Padr. : M. BACONNiER P„

01680 LHUIS
AVORIAZ

Prof. nbér. Imm.
F. T. (93) 81-32-15.

SS
et dernier

*= avec etteminée.
i • Proximité ping*
«* 2 caves, 1 gs-

HAUTES - STE-1HEKSE
-4dre muté vd quart aima et
riÿdwfite aoot mot» de 5 ans.

ÏSÊ* Hvlng* 3 cte,
“te- Jécholr, saBe de bns et

c
5wvert-ftï MW F. TéL (40) 76-71-03.

appartem.
achat

HRGBNT - Achète 3 EurtfcnLu
/ STUDIO wîP. Paris.

Paiement campant- - 7344*03.
- Achetons APPTS 2 A *- P.
Parts - Neunhr. Faire Wfre.

BLffi S. A.

COMPTANT 2/3 P.
tt confort/ PARIS.

A particulier - 26*4345.

Part. rech. - appt 3-c-pHcos.
7840 banlieue Ouest/pro-
che ILE.R. Agence s'abstenir.
TéL WAG. 17-17, après 20 h.

PAS

Cte apport. RIVE GAUCHE;
54 pièces, 800000 F.'

DECQVE* HJEX. SUFJ 8843.

FRANCE CONSTRUCTION
AG. ORPI CK. APPT* VILLA*
PARIS BANL. RAIEM- CPT.
28, RUE SAINT-CHARLES-!J».

. TEL., t 57744-14.

PAIE COMPTANT 44 P.
tout confort PARIS. LEOASSE,
198, Bd, Satat-Garnwln OT.

IMMOBILIERE PRIEDLANp
rechercha aopts de 80 è ISO ta,

beaux quartiers: .•

2»74-M.
RadwrdMt Fari»45*, 7* anrmdt,
pr bots clients, appts ttas surf,
et itaneobtes. PAJEM. COMPT.
Ecrira Jean FEUILLAGE, 5, r.
terBarthaW, UP. TE. 579-39-Z7.B rech. 3 acheter SÜF stdg,
11V 12», 20». T. .34342-14 ou écr.
G.i^JLU 7. av. PtenAugnsta.

immeubles
RECH. PAIEMENT COMPTANT
Immeuble Impart, de ouaPié,
libres ou occupés, prêt, bunc
SOGEPAT, as, rue Marbeof,
T4L- :

“

POUR PLACEMENT. Part, vend
PETIT IMMEUBLE MEUBLE.

Rapport. -77403 LA6NY.
Tfl. : 0264147, heures repas.

hôtels-partie.

XVI» VILLA MONTMORENCY
Mtel particulier exceptionnel
12 püces - sur- 3 niveaux, Uirefn
1-800 mZ. Prix élevé lustttit

BAG. 4444-

XVI* RESIDENTIEL
Parfait état.

Prix tarilflé S- 3 minions de F.
.500 mZ + jardin.

- Tfl. ï 788-45 26.
Agences s'abstenir.

NEUILLY -MADRID
Vote Privée, superbe réception,
tertdn, soML - 57748-ia, matin.

bureaux
HMel partiraSer, 8- - 7» m£
rénové,

.
équipement moderne,

JOGUrt» bail, x 6. ».
BUROPA 266-36-6Q - 25646-2B.

bSÈ
/* bureaux 75 ma, ROME.
ss«HMrie, 4-500 mensuels.

387-93-45.

X* - PRES GARES
PrapriéL veré bureau, tt con»,
121, tin U Fayette. - 20349-54.

PALAB-BOYAL

295 m2 neuf en ' location"
"

^ - tara pasKteporle
Equipements «t prestaflom

de huce.

359^9-70

dega'ulle HEUHiY
_ A LOUER
Bureawc rwufs . Bail Précaire.

3 niveaux SBOmZ.
2254045

bukeauxtoutes SURFACES
LOCATION OU VENTE.

ARflm MAILLOT s 2S3-4S-JJ.

constructions neuves

lEMSCAL^am
A doux pu de la rua Mouffetard

I ^ un petftJmmeubie de grand standing

(fS"
iti

ReafœationSEGK
Gouda LACHAL SA 1910336167'^

92bddoMontparnasse 75014Paris Æ

,

UNE ai POUR VOUS LOGE!

OU POUR INVESTIR

525 25 25
Centre HiBe

Centre HaSuB : 346-11-74 - Centre Maille t 533-22-1

vous ixroposent :

— 30.000 appaztemonta et payülons nenfa à ltocha—
“ une âocumanltetiUm précise but chaq. programm— un entretien personnalisé avec un spéclallst— dea conseils Juridiques, fiscaux et *in«*n-tfT

Sans aucun engagement de votre port,
service gratuit de -la Compagnie Bancaire.

INFORMATION LOGEMENT

29r PR£$ NATION
hnrn. p. d. T. mass. STUDIOS
24-4 o. -Baie, et [dlns. Px form.- dfllnir. LIvr. déb. 76. Bu?
de via e/pi. ow, ts les Ira, de
10 8 19 h. 74-76, r. des Vlgnatai,
se rawajen. : TrersJ, 277-67-23.

SARCHES (92)
2941, rm Heari-R«9BHlt

(Prés du golf de Saint-Cloud)

3 petite Imm. gu sida de 2 ét.

£ chauft. flectr. Intégré,
cute. équtp-r parlerai en mmsoL

_ .
«lu studio au 5 'pièces.

Prix moyen 4.600 F. le art. .FERME ET DEFINITIF

Bor vente s/pL sam- et dlm. de
11 fl 18 te ou GECOM 747-59-50.

PARIS (2Qn
MI, n» du Télégraphe.

InûtaM^ en pierre d> «am».
Confort total électrique
du Studio eu 4 pièces.
Prix ferma et ditiaatr.

‘

Livraison hiver 1975.

fff* î*«»In «w Plece te les Ira
,11 fl 18 h. QU GECOM .7474848-

' NEUILLY
'

65, 90 DU CHATIAI)
DU STUDIO AU 6 PC£S
TRES GRAND STANDING

Gr
*riÜ 14

r?n
in \*?-* i**J00™

do 14 te 30 fl 17 h. 30.
trimestre 1974.

,raUJf -ET- DEFINI IF.
P. DOUX. Tflipli. : S53-14-62.

EUMCOUHT (78
1

l£S PATIOS ;
73 maisons IixtivîdueJk

de S «r fi pièces.
Construction tradlrionne -

wr terrain de 500 fl 1 JD
Chauffage étectrtaurf in

Crédit PIC fl 80 -R.

Visite sur plan tous les
.de 10 te fl 18 te 30, i

mardi -et mercredi.
La Barceao

78190 ElancDarL
(Q5D-46-28).

CHATOU
dans m immeuble neuf

2 A 7 PIECES

2.900 - LE m2 EM<
»^vre pancartes - CHAV
«LLE NOUVELLE r
84, ROUTE DE MA ISO

.

H. LE CLAIR T. ALM. I

LA VARBMEttSfa
y- , RER, commerçants, éç
REYrr IMM. de LUXE R-

STÏHH0S, 2-3-4 P.
"

Dernter étage, apparfemsfs.

150 M2
r»- LOGGIA

Prbc^fermw «r définitif»

, Livraison août 7*
O. HERV] EU - 8834348

mfwlvfté/
üa» 1

formait) exceptionnel!*
fammiKa anmobiUires pour
Jes pmfessmamh et /es porticirfîêrs.

® Une annonce us {qq, en cV?ht
* tfépéHfron 4e cette «rtmonca le Jatar BnîréRfc-

30 F In ligne aa total -f, TVA..

goMleumeBtB u Journal et- pu tflépw««fl ‘-W*

Ï4-;

: M:

’*
'fl - J

>>

'•'.t-. ,r.

-Wi



L*immobilier

Petit Cor» do Forma A rénov.
Gros oivn et toit part. «M.
4 p- culs. + Branler aménao. +
grange 4- dtp. s/2J00m2 torr.
cios. Px toi- JJWC# aw. 54X00.

LESIEUR» 4944M5

.CENSE» P* Immeublti
. DIO nf. SSO C.C.
HS après-midi.

COURflEVNE

RZR. - LA DEFENSE
A louer : £435 a* locaux sur
2 niveaux dont 200 ma bureaux
sur -terrain da 4X00 ma, 2 acc,
tous commerces, parking. .Força.

.

Lover
1
'
: TOoSTfIVAL. BHE

par an. H.T. AtoTers-Désaftts.

Ctiaeméoy. • 874-22-* matin. (“n»
Px 2

CtMomtor.

STE

u " aonnarade. Séioar,
culs» 5 dhbras, s. d'eau, [ardfa
2.000 ma, part, «at Belle VUE.
Px 290X00 F. cabinet Btoodcao-
LaMane - 2, faoù. CappevlOa,
A Oison - TMpbooa : <20.

IUUKTEN0N (Centre)
Promet restaurée : entrée,
art». 20 m2 + cuisine d'été, salle
A mander, salon, «vins « nû.
cheminée, 3 dibres, s. de bns,
ar^c, sar., cailler, [ardln 850 m2
clos murs. - Prix s 450.00Ô F.

M C N NOSENTCE-ROI
Foca église

EUR. 71-55 ou an <44444.

F0RGES-U5S-EAUX
pUgkxO. Propriété bourgaolse,
baH, cuisine, séfour, salon,
4 «hbrss +- 2 relire* Pièces,
tour pain, buanderie* bûcher,
a caves .vootée», gar. I.ooo ms
terrain. IM.ooo F, avec 21000 F.
8, fO CappevDIe, Ctsora flûte
T. 04420041-11), le 405. 111,0

J01Æ PROPRIETE
l

SolBt-)Qcota»de4lCquetuit
Deudit les SaMoos, av. 800 m2
1«t„ 4 P. pr. + s. de b. amfeu,
euJ*~ B*r* dépend., b. grenier
en cours d'aménagement. Pour
rensetan. et traiter s'adress. :

AW TESNIERE at SCELLES,
notaires associés A WETOT,
_ 13, rua da Calvaire.
Téléphone : l< 35 £*54841).

RtfiJON REVERS
Belle maison da caractère. In-

dépendante, habitable da suite.
Eau, éiec., 4 «des pees, cellier,
grenier sur recsefnbla, dépend-,
cour et iardln dos 808 m2>
plan d'eau A cOté, ttes comme-
dîtés A 5 km. Prix fr. Infères*.

76.000 F
crédit possible 80%. Rensetgn.
Cabinet PIERRE .FRANÇOIS,
2flr bd P^te-Coubertlfl, News.
TW. : 144441-13-22 CH. bur).

VAL UKR

terrains -

EPIMAL - Terrain 4.000 m2
Bordure MOSELLE. PussiblIlL
Missent. situation W ordre.
Télfiphoru Paris : 994-21-45

villas

Sortie bourg, tous commerces,
PPTE do Plalrvoled, 'cuisine.

& A manger, salon, 2 chbres,
grenier, posslbïl. 4 chambres,
tt cff, sur 5X00 m2 aménagés

et dos. Libre. 380.000 F.
INDICATEUR VENDOMOIS

41 VENDOME. T. £3») 77454T

Vends U ha sur colline avec
CU. Pour opération groupée
do plus de 15 Logts A 20 km
sud Valence, près village et

sortie A 7 - lo F/ JW2.
M. P. BARBIER, Les Clots

24270 LORIOL. T. £75) 41-1844.

P. A P, MAISON ORIGINALE,
180 nCb « cft, lardln calme,
broxlm. parc Sceaux et M°
Anton*. 540X00 F. TéL après
20 h. ou Sam. et Dim. 350-1445.

MONT-DE-MARSAN (Landes)
Part, vd Villa F 4 pL-pd, gar.
atten. + Indép. 650 m2 terrain.
Quart, calma, prox. école, lycée.
Lamnzouade, rue Ormes, Lotis-
sement Pouv, Mt-de-Marsan 40.

LA VARENNE. Résidentiel,
verdure, calme. Prox. tte*
commodités. TRES BELLE

VILLA, 8 P. prlncip. constr. <7,
3 s. de bains, sous-sol total,
2 terrasses. L20B na parc clos
et planté. Belles dépendances.
2 APPT5» 3 p. prlndP. tt cft.

Ensemble parfait «at
.

PRIX 1.500.000 F.
LES IMMEUBLES - 883-14-22.V M* SCEAUX
EXCEPT. Très belle demeura
P. de t pLrPled s/porc 2X00 m2-
Séiour 90 m2, 4 chbr. PPies +
2 de service. S. de bns. Dche.

PRIX ELEVE JUSTIFIE
ROB. 3444, de 9 h. A 15 h.

S& ENfiHJEM
Séiour + 5 chambres

Très résidentiel - Grand calma
Pare décoré 1.200 rn2. 98941-74.

VD FORET 280 HA
Feuillus, région DIJON

PauîOon chasse. 1.500.000 F.
RICKEZ, B.P. 29, 89 Avallon.

Télépft. : £86) 344844

PTE ST-CLOUD - Beau 2/3 P.
70 m2. <• asc. Baie. Tt confort.
Occupé 1 «te 75 ans. 130X00 F.

FOMCttl!

les annonces classées du

MJ

U--SNKFWNS'
Proximité Cha<nps-de-Mare

Looaux neufe ooor
'

aasTi-K-*»»
pente, laboratoire «'nattai.
Activités conimerdate» possibles.

VENTS «i LOCATION

nniu . 254, bd SVGArmato 0*i
ul«n 2484842 (p. 2Q1402J

sont reçues par téléphone

duiundi au vendredi de 8 h. 30 è 18 h. 30
OU

233.44.31
renseignements : 233 .44.2 !

One annonce rapnuniquée avant 15 heures peut paraître dès (e lendemain.

Cabinet Daniel HonBam-Lanl,
BP 83, féL £43) 53-25-21. spécial.

parc, étang, bots, ferme. Total
28 ha, convient utTUsat. ccfale ;AIRAY, 15 ton. prés mer, m*-
no»r 17*, 20 ha parc/ LANNIon.
monotr iy, partk) restaurée,
vue mer; MORLAIX, 20 km»
éemegpa granit, cadra marin;
PONTnAVEN £2* S), luxueux

manoir près mer.
VILLAS BORD MER
Trébevrden, Trfaastei,
Ptougreseant, Palmpot.

150 KM ouest ’ P’âËs
-

ou «un mqktagne
MANOIR XV siècle aménagé,
décoraiton bBérieure à terminer,
récapt. 120 m2, 5 chbres. bains,
cbff. ci. Corps da tonna Indép.
Chapelle. Bergerie. U tout sur
28X00 m2. Prairie bordée rivière

URGENT . 560X00 F.
Gros crédit possible.

CABINET- MAZIERE5 - 483-57-55

Ach. viagers ou m-propriété
wscrtt*» vniin
QMI4I v ut net.

4, PL Eâtamwromg, Parts-**.

Nous prions instamment nas

annonceurs d?avoir Vobligeance
de répondre à toutes tes lettres

qtdtls reçoivent et de restituer aux
intéressés les documents qui leur

ont été confiés•
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JEUNESSE

A Dijon

les dirigeants de la J.O.C. ont réaffînné

leur engagement politique

De notre correspondant

Dijon. — « Apprentie et prèapprentis ». tel sera le thème du pro-

chain. meeting auquel la Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC)

a décidé d’appeler ces. militants, les 1S ël 20 juin prochain. & la

Bastille, & Paris. Cette décision a été prise au cours de la derucLêma

session nationale, qui a réuni trois cent cinquante responsables

départementaux, du 9 au 11 novembre, à Dijon.

Le cbOmage. et plus précisé-
ment le chômage des jeunes, aura
été un des principaux sujets
abordés pendant cette session.
Les responsables de la JOC
réclament « de véritables mesures,
autrement plus efficaces Que
cales prises lusgu’lci », et deman-
dent a être reçus par le premier
ministre. * St nous disons snon b
à cette société libérale avancée
oui prive les hommes de leurs
moyens d’existence, si nous disons
« non » à cette société Qui a
engendré un million cinq cent
mâle chômeurs, c’est que nous
ne sommes pas dupes. Nous ne
nous trompons pas sur les véri-
tables causes de la crise. cèOe-d
est voulue par le système capita-
liste, Crut se restructure & l'échelle

du monde par le feu des firmes
multinationales, véritables géants

SOCIÉTÉ
• Le Portement suédois a

rejeté, mercredi 12 novembre, un
projet de lai déposé par les partis
conservateur et libéral, et deman-
dant l’interdiction des accouple-
ments en public présentés dans
les «sex clubs» du po^s. Le rejet
a été acquis (par 177 voix contre
133) . grâce à certains députés
libéraux, qui n’ont pas hésité,
pour l'occasion, à se joindre aux
députés sociaux - démocrates et
communistes. — (AJ

J

de domination et d'exploitation
des travailleurs et des peuples b,

a déclaré M. Jean-Marc Boissard,
président du mouvement.

« En pleine expansion b depuis
le grand rassemblement d’Objec-
tif 74, le mouvement jodste
compte actuellement quatre-vingt
mille membres, dont trente mille
cotisants, et accueille de plus en
plus des jeunes sans aucun lien
avec l’Eglise. Organisation de
jeunesse dans le milieu ouvrier
et « lien de découverte, d’appro-
fondissement et de vie selon la
loi en Jésus-Christ, la JOC est
église pour les jeunes », a déclaré
son president. « Sérieux dans une
éducation humaine est ouvrière;
a-t-il ajouté, nous avons égale-
ment à Titre dans une éducation
apostolique. Les jeunes travail-
leurs n'ont pas à découvrir Jésus-
Christ au rabais, mais le tout
de sa tne» une vie totalement
donnée à Vhumanitê, dans un
combat pour la justice et pour
Vhomme. »

Faisant alterner les c carre-
fours », les temps de prières et
les chants révolutionnaires, les
jodstes ont réaffirmé leur enga-
gement politique vers c une
société ou üs ne seront plus
exploités ». Un droit qui vient
de leur être reconnu par l’assem-
blée de l'épiscopat français (le
Monde du 31 Octobre), c Les
évêques essaient de suture ce qui
s'est passé au amcüe, disent à
ce sujet les jocistes, c’est une
bonne chose, mais ü faut main-
tenant voir les faits. »

C. M.

AUJOURD’HUI

METEOROLOGIE

Lignes d'égale hauteur de .baromètre cotée» en Millibars (le mb vaut environ % de mm)

Sens de la marche,des fronts

Front ocdus

Zone de pluie ou neige .V averses
.
[forages

Front chaud
1

Iront froid

Evolution probable dn temps. en
France entra la Jeudi 13 novembre &
0 heure et le vendredi 14 novembre
à ta heures :

Le partie la plus active da la
perturbation atlantique qui a péné-
tré but la France s'éloignera vexa
l’Italie, male *a partie septentrio-
nale. en vole d*affHii>i|ipw»iTi«n t. sta-
gnera de la Manche occidentale an
nord des Alpes dans un champ de
pression uses élevé, et c’est le
caractère brumeux qui- deviendra
prédominant sur notre pays. .

Vendredi, de la Manche occidentale
et de la baie da Seine an Jura et
au nord, des Alpes, le temps aéra
très nuageux M souvent brameox,
surtout le matin. Dans cette zone,
on notera quelques faibles précipita-
tions éparses, qui tendront & s’atté-
nuer dans là Journée.

Au nord de cette zona, le temps,
restera assez froid, surtout le matin,
.où de faibles gelées, seront observées.

.

Des brouillards et des nuages bu
matinaux feront place l'après-midi
A des fc-isii-Miwi locales.

Au sud de la zona très nuageuse.

le temps sera relativement doux,
aveo dû broulllarâB wmMwaHT, puis
un temps- nuageux avec des éclair-
cies. I/aprôu-mldi et le soir, des
nuages plus abondante apparaîtront
prés de l'Atlantique, & l'avant d'une
nouvelle zone un. peu pluvieuse.

Les vents, très variables en direc-
tion selon les réglons, aérant faibles.
- Jeudi 13 novembre, 4 7 heures! le
pression atmosphérique réduite . au.
niveau de la mer était, - A Parla- Le
Bourget, de 1 020,4 milllbaa, Soit
785,4 millimètres .de' mérctxn.

Températures .(la premier chiffre
Indiqua - le' maximum enregistré au
cours de la journée du 12 novembre ;

la second, le minimum de là nuit du
12 au 13) : Ajaccio, 1S et 13 degrés ;
Biarritz, 20 «t 12 ; Bordeaux, 19 et 0 :

Brest; 10 et 8; Oaen. 11 et .4;
Cherbourg. 10 et 8; dermont-Ferrand.
9 et 7; Dijon, 3 et 4; Grenoble. 8
et 8 ; une, 4 et — 2 -, Lyon, 12 et 8;
.Marseille, 17 et 13; Nancy, s et 2 ;

Nantes, 12 st 7 ; . Nice. 12 et 10 ;

Parla -Le Bourget. 4 et 3: Pan. 17
et 5 ; Perpignan. 15 et 9 ; Bennes. 9
et 8: Strasbourg. 4 et 3; Tours. 7
et 5; Toulouse, 15 et 9 ; Polnte-A-
Htre, 28 et 21.

Températures relevées à l’étran-
ger : 5 et — 1 degré :

Athènes, 19 et 12; Bonn. 5 et 1 ;

Bruxelles, 4 et — 2; lies Canaries» 28

et 17; Copenhague. 6 et 4; Genève,
10 et 5; Luboane, 20 et 13; Londres,
10 et 2: Madrid. 12 et 7; Moscou.
Ont — 6: New-York. 18 et U;
Falma-de-Majorque. 20 et 7 ; Borne,

. 16 et il; Stockholm, 7 et 5.

Quanduneentreprisedetravailtemporaire
estmembredu Nbrmatt,

c’estqu’elleesten règleavec la loi.

Quand une entreprise de Travail Tempo*

i

ralre esc membre du Normatt, c'est qu'elle est

en règle avec la loi.

Le 3janvicr 1972, le Parlement a.voté la loi

sur le Travail Temporaire. Ce texte arrivait à
point pour clarifier cette activité.

Mais, ce D'est pas parce qu’une loi existe

qu’elle est connue et appliquée. Il faut rester

vigilant.

Un exemple : savearous que l'article 8
institue la. responsabilitéfinancièrederenrre-
prisc utilisatrice en cas de défaillance de son
entreprise de Travail Temporaire ?

Autrement dit, l’entreprise utilisatrice

peutavoir déjà payé uneentreprise deTravall
Temporaire et être obligée . de ‘régler, une
secondé fois, les salaires et les cotisations

sociales.

Commcnrse prémunircontreun telrisque?

En choisissant avec le plus grand soin son

prestataire delxavailTemporaire,sansjamais
oublier que ce choix peut âcre lourd de consé-
quences- Pour bien connaître cette entreprise,

il fendrait être informé sur ses structures, ses

responsables, ses. capitaux, sa politique des

salaires, des indemnités de déplacement et.

Surtout, sur la régularité de ses règlements- i

PUJLSJ5-AJB. et au Trésor Public.

Le plus simple, le plus sûr, est encore de
demander 1 son futur partenaire s’il estmem-
brednNormatt(SyndicatProfessionnelpour
la Normalisation et la Promotion duTravail
Temporaire).

MT
Syndicat Pfofaskmnd pour la Nonnalrcattoil

et 1a Promotion duThm3 Tcœpowîrc

6, ruede Laborde, 73008 Paris -TcL 3S7.&430 ;

Éducation

.. • L’université de la Sorbonne,
nouvelle fParis-IH) .assoie., en
'collaboration avec le Centre na-
tional de télê-en.»4gnement; un
service.. de radio-correspondance
qid diffuse trois émissions .”heb-
domadaires 'sur- Radio -France
:(343 mètres, -ondes moyennes) &
l’Intention des étudiants candi-
dats au CAPES (certificat d'ap-
titude au professorat de 'rensei-
gnement secondaire) ou -à; l'agré-
gation d’anglais. Ces émissions
mit-Heu lés lundi, jeudi jet ven-
dredi, de J& hl 30 A 18 .heures:
Le service-de radio-correspondance
comporte également l’envol de
cours et la correction -de devoir^

Exposition

• c Deux siècles de féminisme
français », tel. est le thème d’une
exposition des bibliothèques de
Farta ouverte à la mairie du V*
arrondissement jusqu'au 25 no~
veitibre. .tons- les. jouis, sauf le

dimanche, de 11 h. A 18 h, salle
Arsgar

'

€t Wwtât
Service en Abonnements *

.5, toc du Italien»:
. 73«7 PARIS - CEDEX 09

.(~C.jP 4 887 - 2q-

•
. A p.OIVN EM KNTS

3 sud» 8 mois 9 mol» . 12 mois

FRANCE - D.OJH. - T.O.M.
ex-COMMUNAUTE (nnr Algérie!

98 F ISO V 23S F ' 388-F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAB VOIE NORMALE

144 V 273 P .492 P 53» V-

' ETRANGER
.. par messageries

Z BttOWlMHÆMMOrafl
PAYS-BAS - SUISSE . .

BS F 2Z8 F 397 F ' «6 F
XL — TUNISIE

BSf V 231 W 237 F 4M F
Par vole sfclnrns
Hr4f t/rrr detnande

LM abonnés qm paient par
Chèque postal (trais volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demande
Changements d’adresse défi-

nitifs ou provisoires (deux
sema ine» ou plus), no* abonnés
sont invités è formuler leur
demande eue semsinf au moins
avant leur départ
Joindre la dernière bande

«renvoi A toute correspondance
Vernîtes avoir ("obligeance de

rédiger tons . tes Bn™
en caractères

Edité par te. 8-èJtJ.. le jurande.

Gérants :

btpB l«m4, dlndsor de la phlkailait.
JicqBU fteewgeet.

Imprimerie

é* «HMdn
5,r.dtJltoQess

P*Ris-o>

Xefiroâeetkm hdenBte de tous arti-
cle*, saufaccord avec raOndatitratiom

Journal officiel

. .Sont publiés au Journal officiel

des 12 et 13 novembre 1975 :

UN DECRET
. • Modifiant le décret n» 86-402
dn 14 juin 1968 modifié autorisant
la création, <4«ma les centres hos-

S
ltaliers régionaux faisant partie
'un centré hospitalier, et univer-

sitaire, de cadres hospitaliers tem-
poraires d’anesthéslologie et dlié-
mobialogle et,le décret ü* 70-1040
du 6 novembre 1970 relatif à la
commission paritaire et an conseil
de discipline des personnels des
cadres hospitaliers tempdfàires
des rentres.hospitaüers régionaux
faisant partie- d’un centre hospi-
talier et.universltalra

DES ARRETES ,

'

• Portant création du diplOme
d’études universitaires générales
.(mention théologie) ; . .

'--'• Portant création de. sections
^^àrtementjtiç^ agricoles de con-

UNE LISTE
- Complémentaire d’àdmlsîtfan
à - l’école spéciale militaire' de
6aInt-Cÿr en 1975.

mots croisé
PROBLEME N* 1 303

12345678

HORIZONTALEMENT
L Est bien fatigué après

resté longtemps sur un stègt

va, il court, mais ne vole pa
XL 27e laissent pas leurs fils t

dre n’importe quelle dlrectlom Très Inclinée quand élit

fatale. — IV. Autant dire : 2— V. Grand voyageur ;

changement. —- Vl Roi fer

Suite alphabétique. — VIL h
festoient leur méconterrtemer
VTTT. Points cardinaux;
affection dont on ne saurait
glr. — IX. D’aucuns lui accoi

une certaine valeur ; De pli.

X. Abréviation. — XL Suscei
de .

provoquer brutalement
rétrécissement de l'orifice bi

VERTICALEMENT
L Battu par des militaires

armes ; Bigle. — 2. Temps v

ble ; N’eut que des filles.

Planté dans les endroits put

Le symbole d’une saine
quand 11 vient d’ètre ftapi
4. Localiserait. — 5. Pique o

ü est fort ; Hausser (ét

Saint — 6. Préposition ; S’e

en couches plus ou moins épi *

— 7. Se montre peu favor
C’est une façon de parler.— '

de participe ; Petite èlévatli

9. Très courarata; Secouée. »,«

Solution dn problème na ’

Horizontalement

L Armistice. — IL Nais:
— nt G1I — IV. Edredoi
V. Se ; Otées. — VL Semis
— VIL Meg ; Ota — VIIL •

ton. -s— IX. Toit ; Rels. — S
Etage. — XL Sensé ; Asa.

Verticalement

L Anges (sourire aux an
Actes. —

. 2. Raides ; Rœ
3. MI ; Emoi. — 4. laie ; M— 5. SS ; Doigt ; Ta — 6. T
Ora. — 7. In; Ne; Oneg
8. CC ; Sert ; les.— 9.EE ; 1

GUY 8ROU*

EDITIONS
DU

PROGRES

1945-1975

TRENTE ANS
APRES

LE FRONT DE L’EST .

,

La vie des peuples soviétiques
pendant l’occupation nazie.

. .. Nombreuses photos écartes
*
1
"

„ Illustrant tes bataillespour la'—1/
'

.libération. Moscou -Stalingrad
• Léningrad -Kharkov,,

Relié sous Jaquette ^niÇ(| ÿ

,

Format 17 X 26,5 -489 pages
- 1 volume :33.-F * = ......n

• Nikolal Kouznetsov v .

- ; •

ALERTE AUX FLOTTES ’ *

Ecrit par le Ministre de la t

Marine de guerre de rU.R.S.S. 'v
lors de l’invasion nazie. C>^1* '

Relié toile sous jaquette- Format 11,5x18 '

371 pages -13.-F

LAGRANDE CAMPAGNE LIBERATRICE
’

i
L’ARMEE SOVIETIQUEL étape finale de la guerre -par les maréchaux "

- . Koniev-Gretchjco-Zakharov 1

Relié sous jaquette - Forniat 1 1 ,5 x 18 >'

358 pages -13>F

. . , ,2^I^°l:,c Simonov et M - Trakhmart
LA LIBERATION; DE MOSCOU A BERLIN

- Extraordinaire recueil de photographies
dontla plupartinédltes.

Cartonné sous Jaquette - Format17,2 x 22,5
345 pages -19.-F

;

Grand album illustré- sous couverture
cartonnée (Editions NOVOSTO
2 couleurs -Format 25 x 34,5

< 125 pages -35.-F

•- •
- . Gregori Déborfne

LES SECRETS DELASECONDE
n-H— GUERRE MONDIALE

Heveiatlons des secrets les plus importants
- de la seconde guerre mondiale.

.

Fonnat 13,5 x 25-278 pages
1 volume reliél0,45 F

Œdritatair:l
7SIÎI PARIS



RÉGIONS

Corse

EN ATTENDANT LE RÈGLEMENT DES DOSSIERS EN SUSPB^S

Attentats et contre-attentats se multiplient dans l’île

T?p *V r.

'-m tien

Jaccla —
d'en

connaît & nouveau des
attestations de violence. On s’y

trop te bombes n’ayant
encore été désamorcées- en

It d’une prise de conscience
lente des pouvoirs publics dans

rfnrrâaiTig* ; premières
de la mission Blaizot en

aère viticole; projet de loi par-
ssion du vote par car-

randance; versement a l’éte-

-ssement public régional -.des
:.; : ources du- Ponds d'expansion.

- tais M. Edmond Slmecnl et
V t de ses compagnons d’Aléria

encore empruonnée et, de
.^crott, non encore admis dans
.. ^pratique au régime politique;

faire des vins, qui déclencha
Vplosian d’Aléria, est toujours
‘ l stade de l’instruction ; la créa-

‘.'”1 de l’université de Corse astm-
centre imtoersttabre» et non

: . <Jfoerstf* de plein exercice »,

.--citent de graves réactions,
JUsqn'à mettre en question

-c Sommation & sa. présidence de
~SPascal Arrlghi, conseiller d’Etat
•^ancien député te la Corse ; la
' tinulté territoriale est en sôs-
is ; le problème des institutions—-tonales ne gttnïhl» pas
de recevoir la solution rai-

imable — élection du conseil an

De notre correspondant.

suffrage -universel et & la propor-
tionnelle — souhaitée par fîm-
znense majorité des Insulaires.
An lendemain des événements

tragiques de l’étét on avait observé
' les premières mn.T>4fpgf-o fJrmq &
caractère c antiterroriste » desti-

‘ nées & répandre coup pour coup
aux organisations clandestines
nationalistes, le Front
corse de libération GP-P.
sons le 29 janvier 1974 par le gou-
vernement, et Ghjnstûda Paolina,
qui ne s’est plusmanifesté en tant
que telle depuis le 23 août 1975.
C’était d'abord Ghjnstizia e h-

bertâ (Justice et liberté), qui se
etgrmla mijirmnwit par im atten-
tat contre un restaurant exploité
par des autonomistes dans fia ré-
gion d'Ajaccio. C'est aujourd’hui
GUnttMa -M-fwanH^rw». mri tnnwn.

die des bungalows au ranch de
Bravona, <*a.r»w 7a pTitina orientale,
établissement dirigé par M. Ange-
Marie Renucci, l'un des anima-
teors de l’ARC dissoute. Cette
organisation emprunte son nom à
celui du général Morand qui avait
été envoyé en Corse en 3902 par
Napoléon, afin d’y réprimer les
troubles. Wiwwirt n'hésita pas h
procéder à des exécutions som-
maltrea, au point que l’Empereur
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- M. André Jarrot : même sans l'Europe

nus appliquerons notre législation sur l'eau

HL André Jarrot, ministre de la
- alité de la vie, a, an cours du
- -p*r qui lui était offert le 12 no?
mbri» par l'Association desjour-
allstes de l'environnement, fait

7 Te proposition — une Journée
.'.ns voitures — et donné im cer-

n nombre de prfrtntons sur sa
.-litique è l’égartl des industriels,
vers les pnxiactçars de bioxyde
; titane qui-rejettent les fA-

- r'-’Jses a boues ronges » : «ffftne
; - la Communauté européenne
\:iuée par les Anglais n'adapte.
une directive dans ce domaine,

- -U dit, nom appliquerons stric-
~,*ent notre propre législation
c
“ l'eau. Les industriels français
tireront donc l'exemple, qrfüs

^jeuülent ou non. » '
• d'association, si Jarrot a

•u sujet des agences te l’air zJ^demandé à BS. Saint-Marc

ïfS accepté. Cerfest pas là une atti-
oasstn eues seront organisées tüde d’homme prêt au :dialogue

.

Cependant, cette affaire ne modi-
fie en rien ma politique à Végard
des associations. J’ai prescrit à
tous les préfets d'associer leurs

animateurs aux actions en faneur
de l'environnement. Cette concer-
tation continuera, s

comme ultvf-/ Fecbiney,
’slnor, Creusot-Loire, atc_ enga-

gent- des ingénieurs écologistes.

33 s’est étonné que cela ne soit

pas déjà lait, c Ces spécialistes,

a-t-ü expliqué, seraient mieux
placés que les fonctionnaires pour
déceler, à ^intérieur des usines
les sources de pollution. Ils ren-
draient d’immenses- services ô
letaÿ sociétés.»

Fwfin, Invité à donner son sen-
timent sur les critiques fannulées
publiquement à l’encontre de son
ministère par M. Philippe Saint-
Marc, deux Jours après que
celui-ci eut été - convié à siéger
au haut comité de l'environne-
ment au titre de représentant
d’association. ML Jarret a dit :

concertation avec les usagers,
industriels et les coHecttottés

f: àiles. La Fronce sera découpée
aojies de pollution. Les res-
tées financières proviendront
taxes sur les refais de soufre

;:'3« poussière. »
ministre a suggéré que les

."ides entreprises publiques et MARC AMBROISE-RENDU.

A PROPOS DE...

.'AMÉLIORATION DE LA SÉCURITÉ ROUTIÈRE

Dépassements de vitesse
La des sdaistras du 12 novembre, après avoir

anstaté qna la consommation du carburant automobile a eu
- • vmdaneâ récemment «à être supérieure aux objectifs fixés».

décidé qu'il convenait «d'en rester au strict respect des

.mesures prisas pour la limitation de vitesse». D'autre part.

André Jarret, ministre' de la qualité de la vie, propose
_ '•.organiS'-r chaque mois eh France une journée sans voiture

i conrs de laquelle la circulation detf automobiles indivi-

• 5 ’ielles serait Interdite.

i*

7 Jf-.J-
-

: A ; :Pf
*'

-. Sur las roules, c'est repart/.

circulation antomobilo, qui

bU été notablament freinés

::'tbnt toute rannéo dernière,

mente & nouveau dans des

-iportioaa sensibles. Las spé-
'

. . listes estiment que, en 1976,

devrait retrouver des taux de
agression comparables à ceux

Ton connaissait tarant la
'* au moins égaux et sans'

v jta supérieurs à ceux d’avant

.-‘fomne 1973.

a circulation augmente; elle

aussi plus rapide. Chacun

.1 le constater st les stath-

.- ‘ os le confirment : les llmlta-

3 do vitesse édictées le

juillet f97S sont mo/ns res-

ées. Neuf pour cent des
•• mobl/lstes tes avalent Igno-

„• : .
* durant les quatre premiers

de 1974; 14 °h les ont

•r-'rées durant les quatre pre-,

s roots de 1973 et. pourtant,

.
v-’-

.3 savant aafourdlhul qu’eues

'„
: vanf. Pas question truigmen-

,-i
*"$

‘"'a taux des amendes ; Il saf

suffisamment dissuasif. Nul
v'

la non plus tTédlOter de

9/183 (fmtteHons ds vitesse;

,
'

1 '
- 'agit simplement <fobtenir

,
las limitation» actuelles

l respectées. Comment ?

En sensibilisant davantage les

Français sur le tait que la llmfr

tstlon de vitesse .est une dispo-

sition « de base » permettant de
«rentabiliser» mutes tes autres

mesures destinées à améliorer

la sécurité routière. Une cam-
pagne est organisée & cet effet

En renteipanf Vas moyens tech-

niques mis à la disposition ds

Ja police al de la gendarmerie ;

ce qui est en Cours. En amélio-

rant les méthodes ds contrôla

faute de pouvoir notablement

augmenter le nombre de ceux

qui sont chargés de les appli-

quer. C’est ainsi que police et

gendarmerie vont désormais pro-

céder à des- contrôles « massifs

et Inopinés» sur quelques axes

particulièrement sensibles.

Ces quelques dispositions suf-

firont-elles 6 enrayer raugmen-

tation du nombre des dépas-

sements et, à terme, du nombre

«f .de la gravfté des accidents ?

Personne ne peut ratfirmer tant

Il est vrai que le bon ou le

mauvais usage de l’automobile

— une des formes modernes du

civisme — s’inscrit dans un

cfîmaf (TansernblB qu’il n"appar-

tient pas aux seuls responsables

de la sécurité routière de le

modifier.

fut contraint de le rappeler neuf
ans pins tard.
Ces deux orptTii|w|*m* affir-

ment leur intention de protéger
cens que - les «mtnwnmtet»» pour-
raient, d’une manière ou d'une
antre, -menacer.- ou Intimider,
c Organisations ds -barbouzes,
polices parafiéZss. provocation
pure et simple ». répliquent les
mouvements nationalistes en re-
prenant l’offensive. Après quelques
attentats iwifet, au début du.mois
de novembre, l'action violente ré-
apparaît.
Dans l’espace d’une -semaine,

une douzaine de plasticages sont
connais,-visant principalement des
agences bancaires et des rapatriés
dont les pins connus sont
MM. Jnnqua et Slégel dans la
plaine orientale, et M. Cnas' en
BalagneL Le Tour te Corse auto-
mobile lui-même, pourtant orga-
nisé depuis vingt ans par les
Insulaires, est perturbé. Si l’ex-
Fjp.Ci. est le fer de hnw» de
cette action. attentata sont
revendiqués par des groupes jus-
qu’ici Inconnus r Commando
révolutionnaire corse. Comité
d eUbératkm de la Corse, etc.

Qui est qui et pourquoi ? Per-
sonne ne sait On observe, an
attend et on se demande ; < A
qui le tour 7 s
Un nouveau rendez-voua : les

Journées d’action des 21 et 22 no-
vembre; organisées par les MraWk
de soutien aux patriotes corses
Incarcérés. Le journal autono-
miste écrit, à ce sujet, son
Aamfar numéro : t L’esprit de jus-
tice sera restauré si les escrocs
entrant en prison, st les patriotes
sont libérés et si V. Poniatowski
demeure le seul responsable du
sang versé tnutüemenL Comme
le système ne permet pas de lui

demander des comptes, le peuple
corse doit le lui faire savoir et le
Clamer tris haut » -

‘ Et l'organe autonomiste n’hésite.

pas à’ qualifier de « date dans
Phiatotre de notre peuple », la
Journée d’action qui, trois «mi*
après, s’achèvera par un rassem-
blement à Alèria. sur les lieux
mêmes te la tragédie dn 22 août.

PAUL SILVAN1.

• Manifestation à VarseOZe.

—

Uhe trentaine d’étudiants corses
de Marseille ont envahi et occui
le mercredi 12 novembre en i

.de matinée, le restaurant univer-
sitaire proche de l’unité d’ensei-
gnement et de recherche te méde-
cine de cette ville pour protester
contre les conditions dans les-
quelles a été créée l’université de
Carte (le Monde du 6 novembre)
et contre le mninnan en déten-
tion de m Edmond Stméani,
porte-parole de l'ex-Action pour
la renaissance de la Corse (ARC).
L’Intervention des forces de l’or-
dre a provoqué mu courte trmh>
violente bagarre, au’ cours de
laquelle trois policière ont été
blessés. Six étudiants ont été In-
terpellés : quatre d’entre eux se
sont vu notifier une garde à vue
et seront présentés ce Jeudi
13 novembre au parquet, n s’agit
d’un étudiant en médecine, de
deux étudiants en pharmacie et
d*tzn étudiant en notariat.

• Mise en liberté drun des
membres du commando d’Aléria.— Faisant droit à une requête dé-
posée par U* Cesarl, ML Eugène
OHHery, juge d’instruction à la
Cour de sûreté de l’Etat, a signé
mercredi 12 novembre une ordon-
nance de mise en liberté en faveur
d'un des membres du commando
d’Aléria, M. Jean-Français Qalll-
r-hini, vingt-cinq transpor-
teur, doïmcfllé £ BlgOgUa. Deux
personnes restent encore déte-
nues : le docteur Edmond Siméoni.
chef du commando d’Aléria, et
M. Louis Sârochi, commercant
à Bastia.
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b Commission européenne snspend l'autorisation

d'importation de certains produits textiles

en provenance de Corée dn Sud et de Taïwan
Lu Commission da Marché

commun a déridé de suspendra
jusqu’à la fia de l’année les
autorisations d'importation de
fils synthétiques en provenance

• de Corée et de chaussettes
synthétiques en provenance de
Corée et de Taiwan.

La Commission justifie sa déci-
sion par la progression des impor-
tations te chaussettes coréennes
en France, qui sont passées de
277 000 paires en 1974 à L8 mil-
lion de paires au cours des huit
premiers mois de 1975. Elie pré
clse, en outre, que les importa-
tions de fils synthétiques en
France représentent dorénavant
un tiers de la production inté-
rieure et que l’Industrie française
a dû mettre an chômage un quart
de ses effectifs.

La situation de l’Industrie tex-
tile reste, en effet, toujours cri-
tique, en dépit de signp» certains
de reprise te la ooaaomaatloD
qui, selon le Centre textile de
conjoncture et d’observation éco-
nomique (C.T.C.OJL), entraînent
« tu arrêt de la dégradation de
la situation conjoncturelle des
différents stades de la chaîne
textile ». Les indices de reprise;
notables pour la confection fémi-
nine. les survêtements de bonne-
terie, les fils de mercerie et la
laine peignée, sont cependant
encore trop ténus pour permettre
une reprise des rythmes d’acti-
vité.

De surcroît, la pénétration des
Importations; notamment en pro-
venance des pays de l’Est et de
ceux du 8ua-Est asiatique, de-
meure très Importante, bien qu’elle
se soit stabilisée au cours du troi-
sième trimestre de
Elle « gène » particulièrement les
producteurs de sous-vêtements,
de tissage de coton, et de tissas
de laine cardée. C’était l’un des

par l’Union des
es textiles dan* le mémo-

randum sur l'avenir de l’industrie
textile français» qu'elle a remis
Il y a deux semaines à M. Michel

d’Ornano, ministre de l’industrie
et de la recherche;

LTJ.LT. demandait à court
terme des mesures conjoncturelles
pour soutenir les entreprises du
secteur et pour « freiner les
importations extru-CÆJS.. qui ont
pris, dans des conditions anor-
males. un développement exces-
sif ». le gouvernement s’était
engagé à prendre des mesures
allant dans ce sens et avait fait
des démarches auprès de
Bruxelles. Les premiers effets
s'en font sentir.

M. SÀUVÂGNARGUE : les

limites de la protection

communautaire.

Intervenant mercredi 12 novem-
bre A l’Assemblée nationale.
M. Debré, député UJXR. de la
Réunion, a demandé au ministre
des affaires étrangères si « le
gouvernement n’estimait pas pré-
férable de renforcer sans tarder
le tarif extérieur commun et, d’une
façon plus générale, la protection
communautaire, plutôt que de
laisser se multiplier les mesures
intérieures de foisonnement sous
la pression rftntéréts lésés par des
importations abusives en prove-
nance des pays extérieurs à la
communauté».

M. Sauvagnargnes a reconnu
que s le tarit extérieur commun
était effectivement un élément
essentiel de la cohésion commu-
nautaire et qutl était évidemment
préférable de le renforcer plutôt
que de recourir au cloisonnement
rntra-oommunautaire. n est ce-
pendant difficile de le faire, a-t-ü
ajouté, en le relevant d'uns façon
générale, car nous sommes paral-
lèlement engagés dans des négo-
ciations. multiinfer :

~s *nl à
une libéralisation dn commerce
extérieur, négociations dont nous
espérons un effet de relance sur
notre 'économie a
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Johannesburg»,

et douze autres

bonnes raisons

de choisirSAA
pour vous rendre

en Afrique du Sud.
Capitale mondiale de l'or, centre d’affaires

débordant d’activité, Johannesburg est une
ville-clé du continent africain.

Toutes les compagnies aériennes qui desservent

.

l'Afrique du Sud peuvent vous y conduire.

Mais seule SAA va plus loin.

Seule, en effet, South African Airways vous

permet de vous rendre à Johannesburg et de .

poursuivre votre voyage à travers toute

l'Afrique du Sud ou vers les pays voisins,

sans changer de compagnie : c’est tellement

plus pratique] Le Cap, Durban, Kimberley,

Port Elizabeth™, au total douze destinations •

qui sont autant de raisons supplémentaires

de partir avec nous, ou -de nous confier le soin -

d’acheminer votre fret

Les autres raisons? Vous les connaîtrez

en vous renseignant sur les horaires si

agréables de nos vois, nos services exclusifs

*Gold Médaillon” (classe économique) et

“Blue Diamond” (première classe), le confort

de nos quadriréacteurs Boeing 707 et 747-

Et si vos affaires ne vous réclament pas en
Afrique du Sud, nous serons ravis d’y organiser
vos prochaines vacances.

Pour un voyage d'affaires ou d'agrément
comme pour l'expédition de votre fret,

faites confiance à SAA.

Personne ne connaît l'Afrique du Sud
aussi bien que South African Airways.

SA
South African Airways
Vous êtes chez vous

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS“TEL 742 17.42
49 RUE DU PRESIDENT-ED-HERRJOT 69002 1YON-TEL*37.85.80
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Selon le Bureau d'informations et de prévisions économiques

La croissance atteindrait 4% en 1976

et le chômage frapperait

entre U et 1,4 million de salariés

La croissance de réconomie française pourrait atteindre 4 %
en 1976, après avoir baissé de 2fi % en 1975. indique le Bureau ^in-

formations et de prévisions économiques (BIPEJ. Ce taux, qui « peut

paraître élevé », s’expüque, pour la plus grande part (2fi %), selon

le BIPE, c par des considérations purement techniques », le simple

arrêt du déstockage qui s’élèverait A 32 milliards de francs cettdi

aminée, devant « conduire mécaniquement > à une remontée de la

production afin de satisfaire la demande.

La date et la forme exacte de
concrétisation de cette reprise sont,

selon le BIPE, Impossibles à préciser,

en raison du manque d'informations

sur la situation réelle des stocks et

des grandes disparités entre branches

et entreprises.

La consommation des ménages
devrait, quant h elle, progresser de
2.9 "/• l'an prochain contre 22 %
en 1975. Ce * retirassemarri partiel »

proviendrait de la progression du
revenu réel des particuliers et des

besoins de renouvellement en Mens
durables. Un taux supérieur « parait

peu probable », la - persistance d’un

chômage élevé ». qui ee situerait

entre 1,1 et 1,4 million tout au long

de l'année, « conduira é la perma-
nence du mouvement, de constitution

de (épargne de précaution ».

NOUVELLE CHUTE DE LA

PRODUCTION INDUSTRIELLE :

— 15,5 % EN QUATORZE

MOIS.

La production Industrielle a
encore fléchi en septembre. L'indice— ‘bâtiment et travaux publies
exclus — s’est établi, après correc-
tion

. des variations saisonnières, â
199 contre US en Jnlllet-aotit et 112

•n Juin (baie IN en 197B).

En an an, par rapport i septembre
1974, oUt fl s’établissait ï 122, l'in-

dice a diminué de 10,7 %. Vax rap-
port an point haut de Juillet-août
1974 (Indice 129), la cbttte est de
20 pointa, soit IM %. Mis en
moyenne molle mur trois mois, Il est
tombé de 113 en lévrler-nuus-avxa
à 139 en JaQiet-eoût-septembre.

En revanche, les Investissements

des entreprises privée» fléchiraient,

« malgré les mesuras de re/ance »,

de 1 % 4 2 Va, après avoir baissé
de prés de 10 Vo-en 1075. Ce nouveau
recul est lié & l’ampleur des capa-

cités de production Inutilisées, à
l'incertitude des perspectives à moyen
terme et à- la forte dégradation de
la situation financière des sociétés.

Cependant les Investissements
publics augmenteraient, comme en
1975. de 5 Vi. si- bien .que les Inves-

tissements totaux, après avoir dimi-

nué de SA Va cette année, ne connaî-

traient « qu'une crotssnce très mo-
deste » de 1,1 Va.

Enfin les exportations progresse-

raient de 8.3 “fa f— 2.9 */• en 1975)

grâce è la reprise technique ‘des

échanges Internationaux entre les

pays Industrialisés. Les Importations,

quant à elles, augmenteraient de
9,4 Va (— il %}, si bien que l’excé-

dent commercial serait ramené de
10 milliards en 197ÎT à 3 milliards de
francs en 1976.

En tout état de cause, . souligne

le BIPE, l'inflation « ne permettra
pas la mise en couvre d’une politique

économique budgétaire et monétaire
résolument expansive. Tous les fac-

teurs louent maintenant dans le sens
d’une reprise » de la hausse des
prix (coups dès matières premières,
cours du franc, -reconstitution des
marges), â la seule exception de la

productivité qui progresserait de 5 '/a.

A la suite aussi dé revendications

salariales, qui devraient, accompa-
gner ta reprise, - le risque de voir-

ie glissement des prix 4 le consom-
mation, entre la 1m janvier et 7e

31 décembre, être supérieur è celui

dm 7975 apparaît non négligeable ».

LÉ TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

48 Heures ......
i mois ........
3 mois ........
C mots ........

Dollars

5
3 ira

• m7 1/8

5
6
C 3/4
7 S/8

Dentaèhemailes

X 1/Z
3 3/8
3 7/8
* 3/4

3 1/2
3 7/8
4 3/8
4 3/4

Praaoi suisses

ira
1 1/4
2 7/8
3 5/8

1 1/Z
1 3/4
3 3/8
4 IM

M. François Ceyrac: i{ 1aiiil_irecofistifi!er

les ressources financières des entreprises

« Si la sidérurgie, ta chimie
de base et le- textile synthétique
restent en mauvaise posture, on
commença à notif ies autres sec-
teurs .ira ranimer (un après
Vautre. Mais cela ne se traduira
pas - dans le domaine de l’emploi
avant le début de 1976 », & dé-
claré M. François Ceyrac, prési-
dent du Conseil national du
patronat français, mercredi
12 novembre devant l’Aæodatlon
.des JanxnajMea et
'financiers.

faitpiy par il
y a une dizaine
xac a répété
« comme dans
européens, les
pourraient
salaires

. - fa-
doit s’apprécier
plus longue qu’

Yvon Chotard H
da Jours, ML Cey-
qne, en 1976,
les autres pays
entreprises ne

garantir que les
les prix. La

pouvoir d’achat
sur une période
ne armée a

S’inquiétant de la baisse de la
capacité h’niTt/vffnnnremwwt fles
entreprises et de raugmentation
de leur endettement, M, François
Ceyrac- a précisé qnn souhai-
terait voir .prendre plusieurs dis-
positions. D'abord,, pour alléger
les trésoreries, la diminution du
décalage .da temps pendant lequel
les entreprises avancent le mon-
tant de la T.V.A. & l’Etat. (mesure
qui avait déjà été réclamée par
le CJtPF. avant

.
le plan de

soutien à réconomie da 4 sep-
tembre) et l’autatisation pour
elles de constituer des provisions
pour congés payés. Ensuite, pour
faciliter . la reconstitution des
fonds propres, M. Ceyrac souhai-
terait un retour au décret de 1957
qui permettait de passer par frais
généraux les chargea d'augmen-
tation de capital, et surtout (U
le demande .une fols de plus) .la
possibilité de réévaluer les bilans
et un assourdissement de la régle-
mentation des prix industriels
A propos du rapport de la

commission d’étude du Conseil
éconumlmie et social, sur llmoo-
sition des plus-values, M. Ceyrac
a déclaré': c J'ai beaucoup de
Taisons de penser

.
que cette im-

position. noüveBe touchera sur-
tout les plus -values boursières.
Dans la mesure où Vépargnant
peut -se désintéresser du marché
financier, je m/en inquiète. De
plus, . s’a s’agit . de frapper les
plus-values du capital des pe-
tites entreprises -familiales, étant
donné que les dirigeants dé celles-
ci sont déjà contraints par les
banques de donner leurs biens
personnels- en garantie des crédtts-

dont üs ont besoin, je crains
qu’on puisse facilement les in-
quiéter—
- » La définition d’une politique
sociale, a encore dit KL Ceyrac;
doit concilier les aspirations dés
sedariés et lés possibilités des
entreprises. Toute fausse . ma-
nœuvre pourrait

L compromettre
l’acquis de ta reprise.

• En 2975, les salaires devraient
augmenter de plus de il %, ton-
dis que les revenus des entreprises
ne progressent que de 3fi %. Or,
Iss revenus des entreprises sont
les investissements de demain.
Continuer air ce chemin serait
hypothéquer encore l’avenir. »
Reprenant les déclarations

CONFLITS

ET REVENDICATIONS

Après la C.G:T. et la CFM.

F.O. IANCE A SON TOUR

UN ORDRE DE GRÈVE A t'EM.

POUR LE 27 NOVEMBRE
L* mouvement rcveUdlcètl -Va 'se

poruxnlrn: à FB. G. 7. dans les. pro-
ehalnea semaines," \pxèb les journées
d'action qu’ont menées d’un cOté la
C. G. T. «t Îa-CIP.D. T. (représen-
tant plut de 70 % du personnel aux
Sections '•pwwidonnMldN) et de
matra F. O, (15 % du personnel).
7.0. m lélldtt dû. succès de sa

Journée d'action de mercredi 12 no-
vembre, qui s’est traduite dans - la
-lésion pqrtelan— par un *rrtt de
. travail de quatre heures, bine délé-
gation a été reçue par M. Marcel
Boiteux, directeur: da l’E.G.F, qui
a pris acte de leurs revendications
portant sur une réforme dà. système
de rémunérations, et du déroula-
ueut -des- eaxdixes. .Dans le prolon-
gement -de cette .action, F. O. appelle
tes eflfcérante .A un "arrêt de travail
pour b

.
Journée de Jeudi 27 novem-

bre. 231e indique que ce mouvement
n'aura pas dIncidence sur b four-
niture du courant aux usagers do-

:

mesUques. On. peut en douter car,
pour es mime Jour; b C. G. X. et la
C. F. D. T. ont déjà lancé un mot
d'ordre de grève. Les deux actions
coïncident -mais seront- menées sépa-
rément.
La C.G.T. et la C.7.33.5L,

conscientes des risques d'impopularité
que font peser sur elles les per-
turbations da service pour le* usa-
gers, organisent^ vendredi 34 novam-
bze uns ' Journée . « d’exprtasion
publique ». A. . Pacte, des cortèges
convergeront reo les Invalides pour
expliquer aux Paxfsleus les motif*
de leur, action, qui sou. .autant la
défense det l'établissement public —
les deux syndicats protestant contre
les tarifications déflcltadr prati-
quées an profit des Industriels —
que de* revendications internes
(augmentation des effectif* et révi-
sion- des coefficients de b grille des
salaires notamment). '.

' CONSTRUCTION

La ' réforme da financement du logemen

Les organismes dlLLM. proposent

pour l’aide à la personne

an système de «tiers payant»

A wihIih de trais semaines da la remise par M. Raymond B

au président de la République du rapport de sa commission sv

financement du logeme&fc — H sera sur le bureau de M. Gis

d’Estaing le 4 décembre. — l'Union nationale des HJLM. vien

rendre publics, au cours d’une conférence de presse, des doetnr

complémentaires > & son Livre blanc. Ainsi que le principe en

été acquis lara du congrès de Grenoble, deux groupes interiédé

d'étude se sont réunis au cours de l'été poux approfondir et pré

le» « propositions poux l'habitai- formulée* dan* le Livra 1

.(, le Monde * des 7 mai et 11 juin).

Les membres des groupes d’étude

du mouvement H.LM. ont tenu tout

d'abord è lever une équivoque en

réaffirment que, pour eux, l’extension

et ramôllortû'on-de l’aide i la per-

sonne, qui dort permettre aux plus

défavorisés de ae loger, ne sauraient

remplacer raide à la pierre qui

demeure - un outil décisif .de la

politique du logement . social ». La

misé en ouvre d'un nouveau disposi-

tif de financement (aide & la pierre

complétée par une aide & la per-

sonne accrue) suppose d’ail) eura

l'établissement d’un calendrier très

progressif et la détermination de pha-

ses transitoires après expérimenta-

tion sur un échantillon^représentatif

d'organismes d'H.LM."
^ '

La forme que devrait prendra l’aide

personnelle, au logement a soulevé

bien des discussions, à. Grenoble.

Plusieurs solutions ont été étudiées
_

telles - le Juste loyer » ou - une
allocution de logement rénovée »

Les groupes-tTâtudes des HJ_M. se
sont finalement prononcés pour une
troisième formule, * m système de
tiers payant, analogue & celui qui

régit tes
.

rapporté entra . là Sécurité

sociale .et (Assistance publique ».'

Les : caisses- d'allocation -familiale

continueraient & -gérer cette « aide
personnelle -, dont le montant tran-

siterait directement par l'organisme
HJ_M^ les quittances faisant cepen-
dant état .du loyer réel et du montant

de l'aide pour . foire, apparaître la

somme que le locataire aurait men-
suellement A ^débourser. Les KLM.
ne sont cependant pas opposés au
System* du cfaèque-îogemenL

' Lfopplîcation du
.

nouveau
. système

au parc H.LM. existant suppose' une
amélioration de. ces- logements et une
meilleure articulation de l’aida publi-

que. I! rie faut de toute façon pas
perdre de

,
vite que les "taux d'effort

(pourcentage ‘des revenus consacré

eu
.
logenieht- par- les mariages) -sont

extrêmement- variable*. : 15% des
ménages en- région- parisienne.

12% en province,' ont des ra

supérieure aux plafonds de

sources, tandis que 7 .B Va

ménages en région parialenr

6JS % en province paient un
loyer ; mais, d'autre part 35'/

locataires d'H.LM. en région

sienne et 23% en prov
consacrent plus de 20% de
revenus. A se Joger, ce qu
excessif. L'établissement d'uns

personnelle efficace est, IA

indispensable, sans pour autsr

suader les ménages disposa

revenus élevés de quitter les •

locatives, ce qui accroîtra*

«Agrégation que tout le Mf*
condamna lu*

'car

r®E
ont

RARIEZ!
Que vaut leM2

en location à laTour Fiat?
Inscrivez votre chiffre*

ici:

Puis téléphonèz au 522.12.00.

Juste pour savoir.

.

«Dans votre estimation,
tenez compte de tous les “plui"
de la Tour Fiat:
L'ÊtoHeâ 4 vrai es minutes. .

Accès direct au RER par l’ascenseur.
"

Le CNIT, [es garesSNCF et bus.A côté.
L'accès direct voilures et parkings
sous laTour. Les 10 000 postes,

téléphonique rçtiés directement&
'

l'extérieur, avec autocommutateur
évitant tout blocage par saturation.
L'éclairage et l'insonorisation

optimum. La climatisation réglable.
Les 23 ascenseurs antbatteute.- -

, :
La restaurant panoramique au “top*.
Le restaurant libre-service :

5 000 repas. Les salles à manger
de 6 à 40 couverts. Les 2 salles de
gymnastique. Les saurfas, le solarium!

kLa galerie marchande.

.la meffleure Défense,
fautla TourRab

1E&

TRANSACTIONS
37, RUE DEROME1

75008 PARIS •' - -

, TËL522J3L72 é?.<ï

D’HAITI

BamenEHHumEAHj
.... — Avis d'Apjpel d'Offres international —

Ùn appel d’offres international va être prochainement lancé
pour -fat. fourniture d'une ceüitralb électrique -dfésal de 20 -A
21 Mf, Implantée à PORT AU PRINCE.

Cette centrale, composée de groupes diesel semi-rapides,
fonctionnant au bunker C comprendrait :

2 à 3 groupes dé puissance unitaire de i’onfre.de 2 à 3 MW.
— 2 groupes de puissance unitaire.de l'ordre de 6 à 8 MW.

.
L'ouverture publique des offres' est fixée au 23 Janvier 1976.

II est précisé qu’un financement de pAssociation InternationaJe
.
pour le Développement (Banque Mondiale) est envisage.

Les documents d'appels d'offres seront à la disposition des
fournisseurs intéressés, qui .pourront les retirer contre 30 US S
ou i 35 FF, A partir du S décembre 1975

soitchez M.WA1NR1GHT
. ELECTRICITE D'HAfTl - Boite Postale D
PORTAU PRINCE (Haiti) - Tdcx : 34*01-13

soit chez M.SASS
SOFRELEC c/o SOGELERG
25, rue du Pont des Halles CHEVTLLY LARUE - Cide* D 9Q294536 RUNGIS. CEDEX -Telex :SOGELEG No 204 174 F.

A découvrir an moins une fols dans savie

Le massage thaflandais à Paris
Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est initiée
J‘ - irart subtil et millénaire-dû massage

* Un massage très raffiné, pratiqué dans
un-bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation

-
- etcércmonlal du thé au jasmin.

neaei un rendez-vous personnel en téléphonant à
ITnstitat tre* luxueux de Claude Massard, rue de la Paix,

ofirez-vbus le privilège de découvrit; vous aussi,
lés subtilités du menrefflenx massage thaïlandais.

Enfin si on veut que les car

. au logement puissent

choisir entra la location

d'un appartement, il convient

-Hloror l'aide A l'accession A i

priâtè, sans pour autant la priv

par rapport A l'apport fait en \
du logement locatif. Un financé

publie plafonnant A 80 % du p *

vents, assorti d'un différé d'a \

sement da trois ans afin qi |

mensualités de remboursement '
’

allégéas durant les premières e

semble souhaitable, ainsi qu'ur

A là personne accrue pour les

dents A la propriété-
*VS-

Le rapport évalue A 900 n
de francs le coût budgétaire ‘ t

diverses propositions (A la fc -*';

la réduction des. économies ç
+:

par le Livre blano. pour l'aid

pierre et per l'accrolssemei
‘ ’

dépenses de faide A la pers^rilü

ce coût Supplémentaire ne re.

pour Autant 1e dispositif ej

déficitaire avant la treiziéme
de fonctionnement

Enfin, l'Union des H.LM. nf
'

A nouveau, — avant qu'une r

profonde du financement dir£/>
ment ne soit mise en oeuvre
mesures d'urgence pour prése*
caractère social

.
de l'activiti

organismes d'H.LM. “dans les

qui viennent: telle que l'instai

d'un système d'annuités progrt,

et l’octroi de taux d'intérêt r\

pour le financement des rèvtsir
j|

prix. — J. D. J V

toutes

expérimentés.

IustM Gorpord Glande Hassard
*, rae de laPaix - 75002 Paria -4éL 2615755-26157^6

EMPLOI

173000 CHOMEURS

ONT BÉNÉFICIÉ

DE imOCAHON D'An
KL Durafour, ministre du

vail, a rappelé mercredi 12
vembre A l’Assemblée natta

ï, s
?
üt^ d’une question

M. Partrat, député réfonm
de. la Loire, que l'accord, gs
tissant 90 % de leur salaire
salariés licenciés pour motif
nomlque relevait d’une
Bon passée entre les <

8lo n s professionnelles ~ët
syndicats. « Eux seuls, a-t-il i

ont donc la possibilité d’en
défier. Us termes. »

. Le ministre a ensuite __
que, selon les évaluations
ÎTJNEDIC, le nombre des
flciaires de l’allocation à
mentaire d’attente (ASA),
arriveront en fin de droit I

On de l’année sera de l’onSW.
deux mille huit cents. « Cas :\sonnes ne se retrouveront pai \jour au . lendemain sans . y
sources, a affirmé KL Durait
en précisant qu’une partie d’ef*

conservaient des droits
côté de l*ASSEDIC et t
d’autre part, les ASSET
avaient la possibilité de conseï
au coup par coup -le bénéfice
I allocation spéciale au-delà

j.

trois cent • soixante-cinq Jof-,
a En août, a-t-11 Indiqué, dt

"tiUf
M
?toq cents personnes avat

bénéficié d’une telle p
tien. »

M. Durafour a également p
clsê que le nombre total de P«
«mnes ayant -bénéficié, &

„moment ou A un autre, de
cation d’attente s’élevait A ce

soixante-treize mille A la fin
septembre 1975. a la -fin •

même mois, les bénéficiai
effectifs étalent de quatre-vin^ v

dlz-sept mille. « Ce chiffre.
;

précisé M. Durafour, s$w
Çirtnt grand nombre de saten
ayant & m moment ou a *

autre bénéficié de l’ASA $si ï
trouver à se reclasser. »
Quant A la durée moy^

pendant laquelle TARA est attr

huée, elle diminua ]^èrement
i
1

se situe au niveau de cent cte

quante-clnq à cent soixante -joue
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^DUSTR1ES électroniques et

,

électriques

w 6 ta
perso!!/*

1 baisse des exportations

tiers ».
nctu'®te le® chefs d'entreprisesSfMème de

1 S t-v
Lv- . s-

Industries électriques et
(476.000 personnes,

•* Pa* v » uUllards 4e francs de chiffre
ît

' Maires) enregistreront en 1875,
-, . la première lois depuis la

.‘“î
»:sj|1ncîe guerre mondiale, une

r
«*:t- Tiatlon en volume de leurs

*' T'iuctlons, a Indiqué M. Roland
.^ h, président de la P1.F-T3, (1),

f-j novembre au cours d’une
;‘^;rérence de presse. Le. chiffre

t
. ‘•'.'"'^falres des sociétés de ce sec-
1

^ïsi augmentera cette année de
ce qui, compte tenu de fan-

ion, correspond & - une baissé
1.5% à prix constants. An

, V rs du premier semestre. Les
... ctifs ont diminué. de 3-% et

horaires de travail ont été
’*>. Jlts en moyenne de trente-

_‘i minutes.
reprise? On en parle bean-
mais le plan de relance n’a
peu /ait sentir ses effets

1 - s 7ios industries », a précisé
« ;Kocïl On note, cependant, un

r dégel au niveau des biens
consommation (équipement
foyers) et les horaires de

..Z' 'ail sont revenus & quarante
'res dans cette branche. Mais

(PuàUeitAi “

VENDRE

.* - 5

-JH-.-r -

* y' »• •

!•*
: 4

—

V

VENDRE

TENDRE

Claude Bouché
3JQURS

de méthodes actives
-

’’ .POUR MIEUX VENDRE /
CE A LA CONCURRENCE

2,3 Décembre 75
àParis

Inacripüona ADC PARTS •

6. ma Bray - 75017 PARIS
Tû/éptiona ; 38041-23

ftj
ADG

dans l’Industrie des constituants
des matériels d’équipement élec-
trique la morosité persista On
ne pense pas sortir de la crise
avant la fin de l’année 1976.
Jusqu’à ces derniers mois, les

industries électriques et électro-
niques avaient réussi à compen-
ser en partie — la faiblesse
du marché intérieur par un
accroissement sensible dés expor-
tations. Or, ces dernières s’essouf-
fiww.. Leur üe croissance^ qui
atteignait tu rythme de 37 %
au quatrième trimestre 1874, est
tombé à 14,6 % au troisième tri-

mestre 1875. Nos ventes vers la
C.R.g. ont diminué de 0,7 %.

t aux marchés des pays
Ils s'avèrent moins mi-

rifiques .que prévu. La - concur-
rence internationale y est sévère
et plusieurs, contrats ont été
perdus du fait des mouvements
monétaires qui ont. Joué en défa-
veur du. franc, cette situation
Inquiète d’autant plus les diri-

geants du secteur, qu’ils estiment
que leux compétitivité a été affai-
blie par le laminage de leurs
marges bénéficiaires.

(2) Fédération des industries fitoc-

txlquBB «t électroniques.

H. VERNIER- PALLIEZ

EST NOMMÉ P.-D. fi.

DE LA RÉGIE RENAULT

M. Bernard Vemler-PalUea a
été nomme P.-D. Q. de ta régie
Renault à compter du 24 décem-
bre 1975 et Jusqu'au. 34 décembre
19&L M. Pierre Dreyfus est main-
tenu dans ses fonctions de P.-D.G.
Jusqu'au 23 décembre 1975.

[Né la 2 mars 1818 à Tours findre -

-et-Loirc). li Bernard Vernier-Fan1er
est dlplOmé de l'Ecole des hautes
études commerciales. E entre en
1945 à la régie nationale des usines
Renault dont U est nommé secré-
taire général en 1848. En 1887, U
devient directeur, général, adjoint de
la Régie et succède en 1870 & M. Pan!
Puriach à la- présidence de la 8A-
vxem. Après Taheorption par la

BAVXEM de Berllet «n décembre 1974
U est nommé président du directoire
de Berllet, et revient à la Règle où
il assure la direction générale du
groupe poids lourds BAVŒM-Berllet.
3a nomination ^/>THTyw>

• P.-D,G. tJD I

a

régie Renault en remplacement de
M. Pleafra. Dreyfus était acquise de-
pnia la mûla de Juin («le Monde»
du 18 Juin 1875)J.

Siemens négocie un accord de coopération

avec Fujitsu

Siemens et le groupe Japonais
Fujitsu, spécialisé dans l'informa-

tique et les commnalnattons, ont
entamé des négociation* en nt de
parvenir à un accord de coopéra-
tion technologique. Dana im premier
temps, la firme ouest-allemande
pourrait cununerelaUscr les nouvelle*
séries de gros ordinale mit mis an
point par Fn£t*xL.

Ces discussions iTardral dans
le eadre des grandes manœuvres
nwMis[fiM 'de Ptnfoonatlgne, qui
s'amplifient depuis Tannonce, en mal
dernier,. de la ration entre CXZ. et
Honeywell - Bntt- L'association euro-
péenne Obldata, qui regroupait la

fiime française, Siemens et Phmps,
est bien morte; Le groupe - néerlan-
dais sa replie, sur Inl-méme. Quant à
Siemens, U 'change de tactique. On
pensait généralement que Siemens
allait signer un accord avec l’amé-
ricain tndvae. Les négociations
menées avec Fujitsu semblent mon-
trer que la société onest-aHemindê
préfère s'entendre avec on Japonais
poux faire face à Pennemi commun
LB.H. '

Un tel accord marquerait l’entrée
en force dea firmes olppones sur le

marché européen de imfonnatiqne.
Le lapon a mené tontes ces der-
nières années une politique natio-
nale dans ce domaine. Récemment,
on regroupement des efforts des
cinq fabricants Japonais d'oxdlna-
tenis s’est opéré sous l'égide dn
ministère du commerce national et
de l’industrie, et un plan-calcul doit
leur accorder une aide gouverne-
mentale de 650 millions' de francs
sur cinq ynff ,

En France, on attend toujours la
signature de l'accord officialisant la
fusion entre C.ïX et Honeywell-BalL
Les négociateurs américains d’Honey-
well sont, une nouvelle rois, A Paris.
Us souhaiteraient aboutir le plus
vite possible. Certains négociateurs
français semblent désireux d’obte-
nir du aménagements au protocole
conclu en mal dernier, par ailleart,
Thomson et la Télémécanique élec-
trique souhaiteraient que le sort
de l’usine de Toulouse et de l'Indus-
trie péri-Informatique française soit
réglé avant que l'accord avec Honey-
well ne devienne définitif.

UNE DËCISION ATTENDUE DE M. ANSQUER

Les habitants d'Hérouville souhaitent

l'installation cTun centre commercial
De- notre correspondant

_ Caen. — A HèrouvEUe-Seinl-Clair, prés du Caen, on attend avec
impatience la décision que In Commission w»h«w»i* â'nxbanïsma
commercial doit prendre, ce 14 novembre, sur l'implantation le
contre de la ville d'tm magasin de grande surface Carrefour, avec
uhe cinquantaine de magasins et un centra d'animation. Ce projet
a été refusé au début d'octobre par la commission départemantala,
bien qu'il existe déjà un accord pour un projet analogue des Nou-
velles Galeries, auquel le groupe commercial a renoncé il y a
quelques mois.

Les HéroirvülflJs attendent leur
grande surface depuis près de
dix ans. Nécessaire aux consom-
mateurs d'une ville de près de
trente-cinq mule hn hittnnfji utile
à la création d’emplois dans la
ville - même, indispensable pour
donner des ressources fiscales à
une commune toute neuve que le

système actuel des finances
locales pénalise considérablement,
cette grande surface est aussi la
dernière chance de voir Hértra-
ville . échapper à uzx destin de
.ySJle-dortgtr. .

Tous les documents d’urba-
nisme font état de la priorité à
accorder au centre d'Hérouville

• LE DIFFEREND entre le gou-
vernement britannique et le

ilaboratoire pharmaceutique
.Hoffmann-La Roche est réglé.

H portait sur les prix de vente
à la Sécurité sociale de deux
médicaments : le Valium et .le

Librium, deux tranquillisants

largement utilisés en Grande-
Bretagne. .La société a
accepté d'appliquer la régle-
mentation sur les prix à comp-
ter de janvier 1970 et de rem-

bourser 3,7 millions de livres
au ministère de la santé. Elle a
déjà remboursé 1,5 mntton. de
livres an titre de la période
allant de 1987 à 1959.

De son oûté. te gouvernement
britannique a accepté d’annu-
ler les effets de ses directives
sur les prix de 1976, ce qui
permet une augmentation de
50 % du « vallum » et de 100 %
du Librium.

pour constituer le premier centre
secondaire de 1 ’ agglomération
caennaise. Si le projet de centre
commercial disparaissait, an voit
mal ce qui attirerait dans 1e
centre de la ville immgnhiwi de
bureau ou autres activités.

Tous ces arguments semblent
d'ailleurs avoir' porté, puisque,
conjonction assez rare, le promo-
teur du projet, sept membres de
la commission et le préfet lui-
même ont fait appel de cette
décision négative devant la Com-
mission nationale. lui municipa-
lité a fait circuler une pétition
et le maire ira en personne de-
vant la commission nationale.

L’Union des consommateurs,
après, une assemblée .générale
vigoureuse, a demandé die aussi
à être entendue. Elle a écrit au
ministre en faisant état d'une
pétition de plus de mille cinq
cents ménages, mais à la reven-
dication de création d’un hyper-
marché elle ajoute le vœu que
la collectivité conserve la maî-
trise des sols et dispose d'un
çipsuce' libre et central dans l'en-
semble commercial, pour des
actions d’animation. — L. H.

(FUBZJGtTSI

CENTRAIS ELÉTR1CAS DO SIR. DO BRASH S.A.-EIETROSUL

(Subsidiaire d'ELETROBRAS)

Aménagement hydroélectrique

Suite Santiago

Notice de présélection

aux fabricants de ponts et portiques roulants

Centrais Elétricas do Sul do Brasil S.A.-

ELETROSUL lancera un appel d’offres inter-

national, limité aux fabricants qualifiés dans

la présélection objet de cette notice, pour
le projet, fabrication, livraison et supervision

de montage des équipements suivants pour
l’aménagement référé ci-dessns, situé sur le

fleuve Ignaçn, dans l’Etat de Parana, Brésil :

— Trois (3) ponts roulants de 200 T
pour la Centrale» avec rails, acces-

soires et des barres d’alimentation

électrique.

— Un (1) portique roulant de 125 T
pour la prise d’ean avec rails, et des

accessoires.

— Un (1) portique roulant de 25 T
pour l’opération de vannes de l’agpi-

ratenr des turbines avec rails, et des

accessoires.

— Un (1) portique roulant de 60 T.

Pour le paiement des équipements men-

tionnés ci-dessus, l’ELETROSUL compte ntiliser

des fonds de la Banqne Xriteraméricaine de

Développement (BID) an moyen d’un emprunt

actuellement en négociation,

À cette présélection pourront participer

seulement les fabricants ayant leur siège dans

un pays membre de la BID et/ on des pays qui

puissent être considérés par Pentfté financière.

Les « Instructions pour, demande de pré-

sélection » peuvent être obtenues jusqu’au.

12 décembre 1975 à l’adresse suivante :

CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. -

ELETROSUL - DEPARTÀMENTO DE SUPRIMENTOS
Rua da AJfândega. 80 - 2* andar

20.000 - Rio-de-Janeiro - RJ Teiex 02122971 - Brésil

JJ

onde entier

;
4
P » [

mm
p^f|g$pSf.
mg&wM m

Dans 94 pays, plus exactement,

nos appareils sont appréciés

grâceà leurprix
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< PATRON, MAIS.:. >

de Claude Neuschtoander

Le livre que vient de publier
M. Neuscbwander risque de déran-
ger pas mal de monde. A com-
mencer par tons cens qui. 11 y a
deux ans. après l’échec du plan
Giraud, ont souhaité ou simple-
ment prédit la fin de Lip. Us ont
manqué de cœur ou de jugement.
Llp vit et se développe si bien

que son patron, tout en. se défen-
dant de crier au. succès — «en
ces temps de crise, il n’est jamais
définitivement acquis », — peut se
permettre le luxe . d’écrire un
livre- pour relater sa toute
jeune expérience de chef d’entre-
prise. L’auteur ne manque pas de
rappeler les obstacles auxquels U
s'est heurté pour faire aboutir son

Ê
an de relance, le» réticences et
s hostilités quH. a rencontrées

en débarquant, au début de l’an-
née 1974. parmi la bonne bour-
geoisie bisontine et les croisés
victorieux mais « vigilants » de
l’usine de Patente. . .

Plus encore que ce rappel du
passé, le témoignage sur le pré-
sent et les propos sur l’avenir ne
manqueront pas de troubler. Dans
la bibliothèque déjà abondante
des ouvrages sur la réforme de
l'entreprise. Patron, mais-.se
révèle, comme son auteur, inclas-
sable. Ce centrallen, que Bernard
Guetta, son Interviewer, définit
comme s catholique de religion,
protestant de monde et bourgeois
de naissance», est un patron qui
sent le soufre. Non content de
condamner l’héritage comme
forme de transmission du pouvoir
économique, U réclamé un « droit
d'expropriation pour cause dua-
lité publique» des propriétaires
qui gèrent mal leur usine. -

Dans sa propre entreprise fl

organise la commuTtiraAinn et le
débat, non seulement avec les
syndicalistes mais Mflgd avec l’en-
semble du personnel, sous forme
ffassemblées ou de résinions régu-
lières d’ateliers. Pour lui. l’Infor-
mation, si elle est totale,- honnête
et pas seulement conçue comme
relation d’autorité, offre déjà un
défaut de contréle aux travailleurs.
C’est une première étape vers
l'autogestion qu’il appelle de ses
vœux.
Désireux de sortir l'entreprise

du ghetto dans lequel . elle est
enfermée, U regrette que le débat
politique n’y pénètre pas, que les
consommateurs n’aient aucun
moyen de contrôle snr les produits
fabriqués. H ne craint pas de
lancer quelques, suggestions
-concrètes : « Vous avons vn im-

mense parc dans l’usine. Pourquoi
les enfants du quartier ne pour-
raient-ils pas venir y jouer le
mercredi ? Nous avons des salles
de réunions libres deux jours par
semaine ; à condition de garan-
tir la sécurité, pourquoi ne pas
les utiliser ? »

Néo-paternalisme que tout cela,

ne manqueront pas de commen-
ter certains syndicalistes. De fait,

M. Neuscbwander n’apparaît pas,
dans ce livre, plus orthodoxe en
homme- de gauche qu’en patron.
Ce socialiste caltique «l’impré-
paration » de la gauche & affron-
ter les réalités économiques et
sociales qu’elle rencontrerait .si

elle arrivait au pouvoir. Cet an-
cien militant de ÎUNEP et du
PJS.U. fait l’éloge de. la croissance
et rejette toute forme de rous-
seanLsme ; - partisan de l’auto-
gestion, a défend ouvertement, au
nom de la compétence et de l’effi-

cacité, les managers et les techno-
crates. Ce patron progressiste, qui
estime essentiel de préparer nVi»

« mutation irréversible des condi-
tions de travail de l’homme », dé-
clare qu’il c n’est pas réaliste de
vouloir réduire les cadences pour
augmenter .le nombre d'emplois ».

CeS «yintradjetHnn» — ces Inco-
hérences, parfois — sont celles
d'un hrtmrru. qui se refuse à ee
laisser nnfa i i»w >im«i un camp.
A la manière de Jacques Delors
choisissant d’entrer su cabinet
de Chahan-Delmas sans rompre
avec ses orientations 'sociali-

santes. Claude Neuachwander est
un rffnrmTittp Militant gOBdft1"
avant tout d’efficacité — c Déci-
dément, faims le mot », recon-
nait-fl — U se dit « consterné »
de voir que la « hantise de Tin-
tégration » conduit tant d’hom-
mes de gauche à l’Immobilisme.
En choisissant de devenir patron
mais de rester socialiste. Claude
Neuschwaqder a pris le risque
d’être considéré par ses amis
d’hier, et ses collègues d'aujour-
d’hui, comme un « traîne ».

Mais ce « traître », qui a fait

une grande partie de sa carrière
don» la publicité, né manque ni
de panache ni d'arguments pour
tenter de séduire tour h tour,
après les avoir bien agacés, l’un
et l’autre camp.

JEAN-MARIE DUPONT.

* .Patron, mais—, do mande
Neusohuandsr. Entretiens avec Ber-
nait! Guetta, Bd. du Seuil, 25 F.

FAITS ET CHIFFRES

Action sociale

% L’OPERATION «NOS
ImsnVw iJJiBQA GRANDS-
PERES», organisée par Radio-
France dans le cadre de la
semaine d’action de la Fondai

. tion de France en faveur des
personnes âgées, vient de
prendre fin avec le retour A
Paris d’une centaine de retrai-
tés qui ont bénéficié d’une
semaine de vacances dans les
Pyrénées-Orientales-

Choisis par les bureaux
d’aide sociale parmi ceux qui
ne partent jamais en vacances,
oes personnes ont ' été héber-
gées gratuitement, par l'inter-
médiaire de la Régie départe-
mentale du tourisme, dans des
hôtels du Roussillon et ont
participé & de nombreuses
excursions et réceptions. —
(CorrespJ

Économie étrangère

• EN ESPAGNE, le déficit de
la balance commerciale a
atteint 426 milliards de pese-
tas <32 milliards ce francs)

Beaderaenl 12 %
nef (arnart/ssetneat déduit)
PROPOSÉ PAR SOCIÉTÉ
DANS LE DOMAINE
DU CONTAINER

Investissemont mimmam de
28.000 F

Placement en pleins propriété

Gestion personnalisée, en
Suisse

Protection certaine contre
finflation

Revenus trimestriels

Coupon à retourner à .

GAT-Ü. CONTAINERS FRANCE

350, rue Saint-Honoré
75001 Paris

Tél. : 260-86-54 et 24

an cours des dix premiers
mois de 1975. .

Énergie

Adresse

Ville .

Tél. .

O Je désire a» docapnotaboa

complète

O Je désire m rendez-nos.

R L’AUGMENTATION PB 10 %
DU PRIX DE REFERENCE
DU PETROLE BRUT, décidée
en septembre par l’OPEP, n’a

„ M-5 Été gnldftrgmETi
fc

et l’Arabie Saoudite et le
Koweït ont même réduit le
prix de certaines qualités, a
déclaré M. famant, ministre
saoudien du pétrole, dans une
Interview au Daüy Telegraph.
Le ministre prévoit que le prix
du brut n’augmentera pas
avant la fin de 1976. B a fait
des déclarations analogues à
l’hebdomadaire le Nouvel Eco-
nomiste

.

Confirmant les décla-
rations de M. Yamani. le
Koweït annonce qu’il a réduit
de 10 cents par baril le prix
de son pétrole tel qu*ü ressort
des dernières décisions de
l’OPEP, le ramenant de 11,40
à 1U0 dollars.

Syndicats

• FORCE OUVRIERE ET L’AC-
TION SYNDICALE INTER-
NATIONALE. — La Fédéra-
tion des industries du bâti-
ment p.Q. vient de tenir son
congrès à Nantes. Dans son
allocution de clôture, M. André
Bergeron a constaté * l’actuel
dépérissement de l’action syn-
dicale internationale». B s’est
déclaré convaincu que « l’Eu-
rope des patries porte en elle
le germe de sa dislocation
dans la mesure où elle n’est
pas capable d’unité d’objectif
et de comportement».

• LE CONGRES 1975 de laCÆC
est validé. — La demande —
par le Syndicat national des
cadres de la banque — d’annu-
lation du congres, qui avait
procédé à rélection du nou-
veau président, M. Yvan Char-
pente. a été rejetée, le 12 no-
vembre par le tribunal, de
grande Instance de Paris.

BOURSE DU BRILLANT
communique

MARCHÉ DU BRILLANT
-Prix d’an brillant rond spécimen

BLANC EXCEPTIONNEL
1 CARAT

" 13 novembre - 4L992 P T.fA
commission LM 4è 4*

M. GÉRARD JOAILLIERS

8, avenue Montaigne. PARIS (SH
TéL Xtt-43-tt.

5 usa

AVIS FIMAMftlEBS DES SOCIÉTÉ!
BANQUE CANADIENNE NADONÀlî (EUROPE)

GROUPE S.C.R.LG.

r+n actionnaires ûs la Banque
- canadien*» nationale (Europe) se
sont réunis en assemblée générale
extraordinaire la 7 novembre 1873. b
Paris, afin d'autoriser la conseil

iB. de la VILLEHUCHET

La gestion
du magazine
DUN0D

d'administration 6 porter le capital
social de la de 10 militons de
francs 4 SS nztUlans de francs.
Cette augmentation se le» en

espèces et aéra entièrement souscrite
par la Banque canadienne nationale
de Montréal, qui détient 100 % des
actions.
A cette ooeaslon. M. Louis Hébert,

président du. conseil de la Banque
Mrriiwm. nationale de Montréal,
accompagné de MM. Jacques Dou-
vilie,

.
directeur général en oher. et

Pierre Caatonguay. directeur général,
ainsi *que de M. Marc DbaverD&a.
président de - la Banque canadienne
nationale (Europe), a été reçu par
VL J.-P. Fourcade, ministre de l’éco-
nomie et des finances, et par M. B.
Clapplar, gouverneur de la Banque
de France.

L'assemblée générale extraordinaire

dre actionnaires do la Société du
mines de bitume et d'asphalte du
o«nwB. filiale du groupe S.CRJLQ,
se réunira te 17 décembre prochain,

en vus de dérider une attribution
gratuite d’actions. „
Le capital social de 17800200 P

serait porté & 38709300 F par Incor-

poration a hauteur de 8 903 100 F du
compte prima d'émission permettant
I•attribution. & tous les actionnaires

d'une action nouvelle pour deux
anciennes.
La distribution ainsi réalisée té-

moigna dre bons résultats acquis
par la société an cours de l’eserdce,

et dae perspectives favorable» tant

pour elle même que pour ses finales.

Les comptas publiés au 38 juin
frmt nasai tir une sensible progres-

sion du chirxro d’anurm T.Ti
atteint 258 041 000 -F contre UK
lions 699 000 F A la même di

1974.
Le bénéfice avant impôt ri

0325 000 F après amortlssame
3 406 000 F contre 4 980 000 F
amortissements) ou 30 Juin 19

- UF 1 MEG
Les recettes locatives de l*e

1974-1975. qui s'est achevé Le

tembre, ont été de 23 911 000 F
15 530 000 F Iras de l'exercle

cèdent.
Compte tenu des produits

solres. les recettes totales s
élevées & 30 082 000 F contre
lions 054 000 F.

Avis de Pernod-Ricard aux actionnaires Cusenier-Distilleries Réunie

Offre publique déchangi
CONJOINTE D'ACTIONS

CÜSENIER
ET DISTILLERIES RÉUNIE!
CONTRE DES ACTIONS

PERNOD -RICARD
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE Et LA BANQUE DE-LTNDOCHINE ET DE SUEZ, AGISSANT POUR LE

;
M ? : ;

COMPTE DE LA SOCIÉTÉ «PERNOD RICARD», OFFRENT AUX ACTIONNAIRES DE LA SOCIÉTÉ'
^ '

« DISTILLERIES RÉUNIES » D'ÉCHANGER LEURS ACTIONS CONTRE DES ACTIONS « PERNOD RICARD ».
_ .

*
•

'
' ’

* » - î

BASE DE L'ÉCHANGE
: .

• Contre 5 actions CÜSENIER, il est offert 6 actions PERNOD RICARD fins une soulte de 40 P (fi

groupe de S actions CÜSENIER) ; •?’' 1 . .

'. ? .-

• Contre 4 actions DISTILLERIES RÉUNIES, il est offert 3 actions PERNOD RICARD plus une sou ‘

:..L, ,

de 8 P (par groupe de 4 actions DISTILLERIES RÉUNIES),
Ces échanges seront faits jouissance courante. •/.— .

Validité et durée de 't'offre

B ne sera donné une State pari-
tlve aux deux offres que. s'il est
présenté A la Société PERNOD
-RICARD un nombre minimum de
201 000 actions OUSINZËR.

81 cette condition est remphs.
toutes les actions CügPIIgt et

• DISTtlJiKRIKO REUNIES présen-
tées seront acceptées.

Dorée ' de l'offre du 31 octobre
au 1** décembre 1976.

Iféchange ne donnera Hèn • à
aucun Dais -pour le présentateur..

Remisa dos actions « PERNOD-
’

RICARD s et versement de b
soulte en espèces :

!llllllllllll!llllilllll llillllllil!jilli;HI!l'illll!ll

linilllllllllfSüllliK^^^^^H

IlIIlUIIIIIIIIllilllllllllllIlimHIlIllilisilUlllllli

iiiiiiiiiifififiniHifiiiiiiimiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiii

Les 'action» COSMIxa et DIB- •

TILLBBXX8 BBU1HES étant reçue»
conformément A la procédure des
apports- en nature, les action»
PERNOD RICARD à remettre en
échange seront créées après l’ap-

Motff de ^opération

La fusion de» société» Pernod
et Ricard Intervenue On décem-
bre 1974 a eu pour effet de cona-
tttuer autour de Pernod Ricard
un groupe de taille et de vocation
Internationales dan» le domaine
des spiritueux et des boisson» sans
aloooL

Le» offre» publique» d’échange
conjointe» sur le» actions de
Cusenler et dre Distilleries Réu-
nies et qui sont présentée»
aujourd'hui par Pernod Ricard
constituant le prolongement de
l’opération précédéete en ce sens
qu'eues visent :— k développer sa puissance
ocnunareUie )— à diversifier plus encore sa
gamme de produits-;— à s’assurer om souroes d'ap-
provisionnement ;— A renforcer son contrôle snr
la société CJD.C. et & travers elle,
sur u filiale la société dea Vin»
de France;— à oanlr de nouveaux débou-
chés à l'exportation.

T. — Développement de la

puissance commerciale

Aux trois réseaux de rente pe
Pernod -et EUcard ainsi qu’aux
deux réseaux de venu de bois-
son» sans alcool, viendra S’ajouter
criai de Cusenler, qui dispose
d’une équipe de 100 représentants
spécialisée dan» la vente d’une
gamme complète de produits, tant
auprès des cafés, hôtels, restau-
rants que dans l'alimentation,

2. — pivawffienrien
de la gamme

Pernod Ricard est mtéraeaé
türectement cm mflir<M»tJWTi^eppy A
de nombreuses boisson» alcooli-
sées ou non. parmi lesquelles ne
figuraient pu les apéritifs & base
de vin, lé» liqueurs, les sirops, le
lé ddra.
'

- Arec l'Ambassadeur, qui occupe
la troisième plaça sur le marché
des apéritifs i base de vin, les
elrapa Cusenler et Freezer (cin-
quième sur' 1er marché), las

-probation de ce» apports - par
rassemblée générale extraordi-
naire dm actionnaire» r de la
Société PERNOD RICARD. Pater
cette même raison, les rouîtes en
espèce» remises à l’échange
seront renée» après approbation

'

de» apports par ressemblée.

liqueurs Cusenler et les cidres des
Dlstlllnrié» Réunies. Pernod Ri-
card complète sa gamme, dtrend-
XLe ses risques et s'introduit sur
Ire marchés complémentaires de»
sien».

3. — Gsreetls d'approvi-

sionnement

Au travers des DlsttHertas Réu-
nies, Pernod Ricard deviendra
rétrocessionnalre d' alcool -et

pourra assurer ma approvisionne-
ments de calvados, da cidre et.de
fus de: pommes au même titre que
“lui Sont garantie HS SpprDVlSlon-
nementê en eaux-de-vie de-Cognsc
et <TArmagnac, et que sont en
cours des . refile agronomiques
devant hxl permettre d’élaborer
directement tout ou partie.: des
matières premières aromatiques
pour ses boisson» k base d'aol» et
de gentiane.

4. — Renforcement- da contrôle
de CDC (Cinzama-Duboa-
net-Byrrfc)

Directement et’ par l'intermé-
diaire de Cusenler, Pernod Ricard
détiendrait 54 % du capital de
C.D.C.

5. — Ouverture de nouveaux
débouchés à. l'exportation

Avec ses nouveaux produits
(apéritifs à basa de vin et
Ûqueuis) qui Jouissent d'une
solide réputation k l’étranger, la
groupe peut espérer, d’une part
leur ouvrir de nouveaux débau-
chés * raide de se» propres struc-
tures. d’antre part se servir de
leur bonne Introduction sur cer-
tain» marchés pour développer
l’exportation des autres produits
du groupe.

Les actionnaires de Cusenler et
des Distilleries Réunies- qui
accepteraient rechange d’action
proposé se trouveraient action-
naires d’us groupe qui représente
l’une des 15 premières capitalisa-
tion» boursières françaises et dont
le marché des titra cotés & terme
est Itm des 'plus actifs de la
placé de Fans.

Avis dre Coreeüs de CÜSENIER
-et DISTILLERIES RÉUNIES
Les douais

.
d'administration

des deux, sociétés visées ont émis
.Taris -que les actionnaires de
CP3ENIB& elfe dés DISTILLERIES
BEBMaa ont intérêt k répondre

Le chiffre d’affaires bore taxe»
consolidé de Pernod Ricard après
l’opération projetés et sur lee

positivement A roffre de PERN „RICARD. ,
n

.

Le conaell d'administration
la Société CÜSENIER a ootn~
ment fait remarquer que : "»

« 81 d’uns paît le dlvlder-
nnltaire des dernières années
Vaction PERNOD RICARD a t

sensiblement Inférieur k celui -
l’action CÜSENIER, par con
les modalités d'éohsngs propos .

font rassortir une importai
, ,

plus-value en capital. Sur la b : r
.de ‘la moyenne ara cours de
période retenue don» Ire calci ‘

.
de parité (1“ avril -30 septeml
1975) une plus-value e'établ
sait à environ 88 %. »

Isa administrateurs des de
sociétés qui possèdent ou repu,
sentent respectivement 40 % i

capital de CÜSENIER et 80 % ' t
capital dea DISTILLERIES RE1 " -.

NIES ont fait connaîtra qu’ 1 -

présenteront te are titres
l'échéance. "

beera do l’exercice 1974 serait
2A milliards de Dance et le béa
flce net de U0 millions ds franc

Directement ou indirectement, ce groupe contrôle les parts Amarché survantes :

tiiti ........ 79 % ,**•**“’ du marché 1

Apéritifs à base de 3S %
vin amer, Mtter .. du marché S*P>«ce

Vtaa doux naturels. T%
,ring de llqsxear . . do maiccbè 3* plue

Champagne et Mous- « % ...
*enx dn marché «•plaoo

Cognac et Armagnac.
dnilSeIl4 5- plaça

dBmjçhé

10,0,0
du L^cbé

Rétrocession d’alcool place”

VlM
dumarehè ï~P*«s

qdre «uÏÆm
Slropm’-

du marché T*!**»

Soda AnmenM î'-ploç»

fui de nuits et bol»- -u %.
"••

sons aux fruits.... du marctiè
lr*

D

1**»

PRINCIPALES
MARQUES

Pastis 51 Pernod 45.
Ricard

Ambassadeur, Byrrb,
Clnzano, Dubonnet,

Sûre

ByreL Cintra, Fritt,

, Vabé

Rreserat de BeUefon.
Café de Paris,

UaaoD

Btaqult,
ChMean Psulet

Fromy,
Marquis

de Moatesqulou

BuanaL, Lancelot,
Roy dTvetot

éecksle, Nauss, Vana

Klreyl, Morgnat,
Préfonlaines

Btg Pom,
Joyeux Normand

CusenJer, Vtereox

Coca Cola
(concession)

Fonte imntenloii)
Flnley (eonererion)

vérigoud

' Bouta, FampnL
. Pom Pom

Extra!l1 de la ”0le ^ormMon frétée eu visa da la comnissian da, opération de Boutse.

Ètfts

l!ï»

H'iîlî»
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arché catae ef. irrégtiHer

Recul du lingof

eu d’affaires, peu ffécarts de
nCitj.ra, la Bourse- de Boris,

1
1 mvratt ses portes après le eo

.... Il novembre, est restée :

: ty*ne. Contrairement à ce qu
'prient certains opérateurs,

£ {1er les affaires

— toutes les col
achevées au bout.

R

çà et là
• vtficatUm.

WJr

n'ont pas

ouygues.

l-ecul en revanche! de PaU
«» CDC, Sommer ATUbert
SIAS.

ux valeurs étrangères, le fait
•puant a été la bonne tenue
américaines (Du Pont de No-
os, Eastman Kodak, IJ3JSJ

rogrès des allemandes.

'asseoient des néerlandaises.

es mtnes d'or ont été dlverse-
trattées, de même que les

métalliques. -

meurs hausse de Horsk Hydro.

le marché de tor, lé volume
transactions a augmenté :

maltons de francs (contre

i
millions de francs lundi).

es cours du lingot et du küo
I
ibàrre sont revotas respecttve-

it de 20 750 à 20700 F et de
100 à 20600 F.

L ntverse, celui du napoléon
t avancé de 23520 à 236fiO F.

4 1/2 1973 n’en a pas moins
XL

LONDRES
Cals*

le m&rcBA est indécis dans l’at>
tenta d« l'annonce. ce Jeudi, des

• ytudeoxa importantes
société*
Bonne tome des laflastdallM et

dte pétroles. Progrès da Coartaolds.
StjüJÜté des mines d’or et des tonds
d’état.

ORneranma) oaouta

•

entra 143 8S

VALEURS
CLOTURE

12/11

coins

13/11

«ar taon 2é% —

.

*3/4 23 3/4
Bcentreags 822 1/2 321 1 2
Brtttsn Petroleum .... 5*2 1/2 6*4 1/2
StaeJJ 870 f/2 381 1.2
neura 145 ... I4B ...
tnpa/lni Cbemlod .. 315 .... 2» ...
coartarids r» ... 152 ...
botteon : ats ta 214 1/2
VriUra Hriduus M( AB 7/8 273/4
l nota Mae Car*. .. ISS ... 183 ...
*West Driefaitefn 89-7/8 38 3/8
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12/11 13/11

1 dollar (en pana) SC » 382 ..

Taux dtt marché nonètsbi
.

J

I
«MM privés

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

ar.wr , r.wn.iwr _ XjO Mn/tfim
avant Impôt et paztleipatbm atteint
«Jfl mXUkm delnoa an 30 Juta 1973
iviMtwt

. AS8 mimon de -fesne» au
30 Juin 1074 (après déduction de
1 mïiiimi da poox uns cession
de Ilcann» eCfectuée .su débat de
1974. la résultat pour 1973. aea supé-
rieur à celui de . 1974. ét eu très Sorte
hausse en ce qui concerne le béné-
fice rtvwpinitiitlffn. Le obJEtte d’tttal-
reé hors taxM da troisième trimestre
1973 est en bausse de 30 % sur celui
de -1974. .

UN2USVEB. — la chiffra d’affaires
<!m neuf pzemlsa de 1973 est
.en recul.- de 34,3 %, mais celui du
troisième trimestre ptapni de 34%
par rapport * 1974, . et le quatejénu
trimestre sera également en pm-
greraton, les résultats nets devant
accuser tme régression en 19751

LT.T. .— Le bénéfice net du troi-
sième trimestre 2975 revient de
1,04 .

dollaz par action en 2974 è
0,80 dollar, mais les perspectives sont
satKalimtea pour le qmtrUiu tri-
mestre.

NEW-YORK
Vira hausse

Une vive hausse a été enregistrée
mercredi A la Bourse de Nmr-furk,
oû l’indice Dow Jones des valeurs
Industrielles - a g«gw4 13,70 p**"*»,
s'établissant à 852,25, Le volume- des
transactions s’est fortement gonflé.
atteignant près da 34 mniimii de
titres contre 14,6' minions, n faut
ramanter jusqu’au 16 Juillet dernier
jour retrouver un tel niveau d’acti-
vité.

- Ce sont, naturellement, les espoirs
d’un prompt dénouement de la crise
financière de -la vlUe de Nete-Yaxle

- qui ont entraîné ce mouvement
Selon portâmes rameurs, le prési-
dent Fard serait prêt & etranger
d’attitude, et les chances d’un
compromis s la Mslson
et le Congrès pourraient sa préciser.
-De Jsar ofité, ratât et la vlJle de
New-Yoxk préparait activement un
pi«" de sanvetags comportant un
moratoire, dont les détails n’ont été
connus qu’apr&s la fermeture du
urarrti* ènfln, iss opérateurs notent
que les
sociétés sa maintiennent «t pour-
raient s’améliorer l’an prochain.
Avance des banques, des pétroles,

des ordinateurs (T.KJL). des auto-
mobiles (General Motors) et d’I.T.T,

' It un quatrième trimestre
it.
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UN JOUR
DANS LEMONDE

2-

1 AFS1QDE— SAHARA OCCIDENTAL : Iss

Mauritaniens se joignent- aux
conversations de Madrid ;

point de-vue : « En na combat

doiiteax_», par Brabim Med-
jadeb.— ANGOLA : 1U R.S.S.

va ouvrir ans ambassade à
Luanda.

3-

4. PSaCflE-ORIEHT— L'agence Tass compare te

m racisme » d'Israël à celui

des hitlériens et des. Sad-

Africaïns.

— «La guerre cachée da Dbo-

far • (II), par M. Dethornas.

5à7. EUROPE— «La bataille de Teareigaa-

ment an Portugal » (110/ par

G. Herdteb.

7. AS/E

8. OIPLOtfATIE

8L AMOHU1ES— rrATS-UNIS : le jnge Wil-

liam Doagios démissionne de

la Cour suprême;

9 à 12. POLITIQUE
— L'examen du projet de bud-

get de l'édocatien et du
tourisme à l'Assemblée na-

. tionale.

12-11 DÉFENSE
— Après les déclarations du

chef de l’Etat : des choix

inévitables.

POUR LA DEUXIEME FOIS EN VINGtrQUÀTRE HEURES

le généra! Franco a souffert
d'une hémorragie intestinale

IE UONDE DES LIVRES

Pages 15 à 22
|

_ le FEUILLETON de B. Polrot-
Delpech : un choix de « jour- 1

neax Intimes » i ls NJELF.
et « Puouele » de Msrce)
Jauturndeeu.

— LITTEBATUBX ET CBXTZ-
QÜE : la patrie Intérieure de
aimonno jacquemart ; Jean-
Pierre Paye; François -Cha--
.telet. .— LU-R-8.S. : des certitudes
bolcheviques aux doutes d’un
prix Nobel.— DEBAT : la psychiatrie en
question.— LETTRES ETRANGERES : les

. Mandelstam . et la poMa .

pure.

21 JUSTICE

24. IEUBH3N— L'Action eathoEque générale

des hommes prend le pari-du

plaraliaac.

24. ÉDUCATION— Les responsables des établis-

sements publics délivradt des

diplômes d'ingénieurs seront

ihins en un organisme com-
mun.

— Grève des examens des ins-

pecteors départementaux.

26m ARTS ET SPECTACLES— THÉÂTRE fragments pour

Go&rara an TEP.
— CINÉMA : cent cinquante

films an Festival de. Pons. .— M U S I QU E : à l'Opéra de

Lyon. Carmen chez Goya. •

21 SPORTS
— FOOTBALL AMATEUR z un

tournoi olympique dévalué.

32. JEUNESSE

31 IRIONS
— CORSE ; attentats et contre-

attentats se multiplient.

33 A 36. LA VIE ECONOMIE
ET SOCIALE

— CONJONCTURE : la crois-

sance atteindrait 4 % en 1976

et le chômage frapperait en-

tre 1,1 et 1/4 tniUiaa de

salariés.

URE EGALEMENT
RADIO-TELEVISION (ZS)

Annoncée classées (Z9 * 31} ;

Aujourd’hui (32) ; Carnet (25) :

c Journal officiel (32) ; Météo-
rologta (32) ; MoU ciolata (32) :

*

Finances (37).

Pour louer une voiture

a Chypre, réservez
!

I chez Europcar aÿ : 645.21 .25
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198. rua Championnat - PARIS 18* '

•Té*, fi7.l7.46 - Méiro GUY MÛQUEI

Carrelages italiens
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«mSGlflES SAilE QE BWNS

1400 F
BATlMATr.nîvmra 2 Priais sud

Batiment 7 . Allée B 9 ,

sthads 2081 ,
2082.

Madrid CA.F.P- Reuteri.’—
L’état de santé da général Franco
s’est txne nouvelle fols aggravé
dans la nuit <fn mercredi 12 au
jeudi 13 novembre. Un bulletin, de
santé, publié, ce jeudi, & 7 h, 30,
par les maisons civile et militaire
du Caudlllo. a annoncé qu’une
nouvelle hémorragie intestinale —
la deuxième en vingt-quatre
heures — s'était déclarée vers'
3 h. 30 du matin rpaJa qu’elle avait
été maîtrisée. On indique que le
Caudlllo s’affaiblit rapidement. -

Tôt le matin. M. Arias Navarro.
chef du gouvernement, s’est rendu
& l’hôpital, avant de reprendre ses
entretiens avec les représentants
du Maroc et de 1er Mauritanie. Le
prince Juan Carlos est égatomMTfc
allé à l’hôpital, indique l’agence
espagnole Buropa Presse.

SITUATION TOUJOURS BLOQUÉE

A AIR FRANCE

Le mot d’ordre de grève lancé
pour le mercredi 12 novembre,
par les syndicats C.G.T„ C.F-D.T.
et F.O. d'Air France, à l’ensemble
du personnel au sol semble avoir
été modérément suivi.
Selon la direction, 1 le nombre

des grévistes n'a pas dépassé
25 % sur les aéroports d’Orly et

,

de Roissy, sauf dans les services
d’entretien, où près de la moitié
du personnel a cessé le travail
Au siège social, moins de 10 %
des effectifs ont suivi le mouve-
ment. La .Compagnie national» a
annulé six vols seulement sur
les quatre-vingt-dix-huit qu'elle
avait programmés ; les retards
au décollage n’ont Jamais dépassé
vingt minutes. Certains étalent
dus au brouillard.
Au lendemain de cette Journée

de grève, les syndicats et la direc-
tion «nutiniiPTit. de camper sur
leurs positions. Aucune négocia-
tion n’est prévue pour tenter de -

trouver une Issue & ce conflit, qui
s’éternise depuis plus d’un moÜ.
Ml Georges Séguy doit s’adresser
au personnel au sol -d’Air France,
le 13 novembre.
De son côté, répondant A une

question orale A l’Assemblée na-
tionale; M Marcel Cavalllé, secré-
taire d’Etat aux transports, a
évoqué cette grève : « Je suis'
convaincu que les personnels
dAtr France ne se laisseront pas
abuser par des actions d’agitation

'

et rentretien d'un climat prtifi

-

ficiel d’inquiétude. La majorité
des salariés du secteur public
refusent, à Air France comme
ailleurs, la tentation: de Vaxten-
tvrisme et comprennent que la
politique contractuelle est la
meilleure garantie de la sécurité
de remploi et du progrès social.
Le gouvernement prendra ses .

responsabilités. Il continuera* à
assurer la sécurité des installa-
tions et du trafic et à garantir
la liberté du -travail. »

Les- rumeurs qui circulaient
mercredi, selon lesquelles le chef
de l’Etat pourrait être, ramené

. riqnq ses appartements du palais
du Pardo en raison de l’aggra-
vatioti post-opératoire, ont été

.formellement démenties A Ma-
drid. De source autorisée, on
affirmait que le général Franco
ne quitterait l'hôpital de la Paz
que .guéri ou mort.

D’autre part, la policé multiplie
les arrestations. Après une se-
maine, cent cinquante personnes
ont été arrêtées en vertu du
déczet-loi du 27 août antiterro-
riste;

Un avocat madrilène affirme
même que plus de cent opposants
ont été Incarcérés depuis qua-
rante-huit boires. ’

IB BEIGES ET UES NÉERLANDAIS

DÉPLORENT QUE LA COMMIT-

MAUTÉ EUROPÉENNE l£ PAR-

TICIPE PAS « ÈS QUALITÉS » A

U RÉUNION DE RAMBOUILLET.

• Dans un communiqué publié
mercredi le mhxïgtredes affaires

f étrangères de Belgique a exprimé
le regret que la .Communauté
européenne ne participe pas ès
qualités à la réunion monétaire
de Rambouillet, le week-end
prochain : cette absence « ne
manquera pas d’affecter rindis-
pensable effort de cohésion de
la Communauté »: De leur côté,
les Pays-Bas éprouvent les plus
vives appréhensions à l'égard
d’une consultation dont les résul-
tats e ne les lieront pas a et
craignent la constitution d’un
directoire des « Grands ».

'

Au cours (Tune réunion prépa-
ratoire, qui s’est ternie è Londres
mercredi soir, il a été confirmé
que le Canada ne serait pas Invité

. en raison de l'opposition per-
sistante de la Franc a An»
Etats-Unis, M. William Seidman,
conseiller de' la présidence, a fait

état des déclarations 'de M. Gis-
card d’Estalng. qui marqueraient
un assouplissement (j^
positions françaises en matière de
changes fixes. Le Wall Street
Journal estime que le «sommet»
monétaire de Rambouillet pour-
rait constituer un a tournant de
Hiistoire » s’il permettait d’effec-
tuer. les premiers pas vers une
coordination des politiques éco-
nomiques à travers . lu monda
M. Giscard d’Estalng. de son côté,
a souligné mercredi, ' en conseil
des ministres, que cette réunion
devait être- c l’occasion dune prise
de conscience

m
».

. La numéro du « Monda >

daté 13 novembre 1975 a' été
fixé -à 554 B74. exemplaires.

|

. Ëi Australie

M. FRASER
'

À FORMÉ SON GOUVERNEMENT
AL Malcolm Fraser, nouveau' chef

- «lu giiBwimumt «tmUm»
, | xtÛuLn

publique, mercredi U novembre, la
composition de son csMiut — coa-
Ution au deux mouvements

.
de

droite, le pétri libéral et le parti
national agrarien. Les principaux
ministères • ont -M attribués A
mis. Douglas s Hfiiimy (comuiu
extérieur, énergie, ressources miniè-
res), Lynch (financés), Greenwood
(Intérieur), Feacock- (affaires étran-
gères et environnement), mien (dé-
fense),

" T>*gir»wU»iM.imi»Ti (affaires
aborigènes), Street (travail et Immi-
gration).
La essentielle -du giuMBw-

numt sera' de préparer les élections
du 13 décembre. Dans l’attente de
l'Ouverture officielle . de la campa-
gne, les- Incidents se multiplient
dans.- les- voies, entre partisans des
conservateur» et militants travail-
Ustea. —

;

(nxnea.)_ •

M. SÉ0ARD St PRONONCE

POUF UNE POLITIQUE S&JEOIVE

DES INVESTISSEMENTS ,

A L'ÉTRANGER

I LA RÉFORME DU CONCLAVE

Paul VI a renoncé à associer

des non-cardinans à l’élection du jmp

. ..De notre correspondant

Cité du Vatican. — La faculté d'éliro le papa sert riaw «

comme par la paasé. aux seuls cardinaux : c’est la point c* * ^
d'tma « Constitution apostolique » de Paul VL pubBee ce l;

13 novembre au Vatican. Le
- pipa a doue renoncé à élargi

conclave & plusieurs évêques (les membes du conseil du *TnoA.

t
*j

pwtf p=»fW3.T*.r.»« Hormis quelques modifications ptrmi , -

notamment nu scrutin plus rapide, il se contenta de réaffirmer

règles édictées per ses prédécesseurs.

• M. Norbert JSéganL ministre
du commerce extérieur, en ré-
ponse, le 12 novembre; à l’Assem-
blée : nationale, -fc une question
de M. Jacques Legendre, dépoté
UJ)jl. du Nord, a .dressé un.bilan
des investissements franptte

. à
l'étranger. .

* c Aumoment éù nous -devons
impérativement développer - et
redéployer nos exportations, nous
fcensems, a-t-il déclaré, qiÔÜ est
nécessaire d’accélérer le rythme
de nos. investissements indus-
triels à l’étranger. L’investisse-
ment français doit toutefois être
mesuré strictement et faire
Vabjet d’une politique s&ectfoe.
H n’en reste pas mains qifü est
indispensable, car.ü est un fac-
teur essentiel du .. maintien de
l’emploi en France.

» Par ailleurs, la- plupart -des
pays en voie de développement
et même certains pays industrie

-

Usés posent - comme - condition
expresse

. ou implicite au déve-
loppement

,
de leurs échanges

commerciaux avec notre' -pays
Pexistence d'btapUutticUons indus-
trielles françaises. Les tn&tàtlûns
des pouvons

.
publics doivent

cependant être réservées - en
priorité aux tmesttssèments à
Pétranger, nécessaires au main-
tien de la compétitivité des entre-
prises françaises ou- ûecteurs
d'exportations nouvelles- Il ’ con-
viendrait de S'orienter vers des
formules d’incitation qui compor-
teraient de la part ,des entreprises
qui souhaitent investir à Vétran-
ger des "engagements daugmen-
ter leurs exportations. si

NOUVELLES BRÈVES

EArcade
Chaumet

Des bijoux qui ont
quelque chose à dire.

Chaumet c’estununivers
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9 Le s DaOy Express a rta-pu
sortir, Jeudi 13 novembre, ses édi-
tions imprimées & Londres.' Les
éditions tirées 4 Manchester ont
pgnx nmmalvrment-

La directiondu qudtidiea'consex^
vatenr (tirage : deux millions sept
cent mille exemplaires) : est en
creifHt avec les ouvriers d'impri-
merie sur des problèmes de sa^-

- ladresr EIte les accuse de sabotage
pour avoir démonté des pièces
indispensables A la cllcherie, fa-
briquées aux Etats-U&ls.— {Reu-
terJ - :

• M. William EardcasOe,
anclèn rédacteur .en chef du quo-
tidien britannique Daüy Mau et
BXdmabeur de Pémllsston de la
BJB.C. « World at one », est décédé
le lundi 10 novembre,, des suites
d’une crise cardiaque. Correspon-
dant de l'agence Reuter' dînant
la seconde guerre mondiale,
M. Hardçastle était figé de cin-
quante-sept ans. - . : ,

-

• Les PAIE, ont demandé , le '

report d'échéance de la .patente
(fixée Jusqu’ici au 16 novembre)
su ministère de l’économie et des
finances; Les difficultés de tréso-
rerie que connaissent.' du fait de

.

la conjoncture, de "nombreuses
entreprises petites çt moyennes,'
Justifient cette demande, précise
un communiqué de la' Confédéra-
tion générale des~P.MjE/

• An Japon, le coût de la vie
à augmenté de L9 % en septem-
brs par rapport .à août» ,à la suite
d’une forte hausse — 3.4 % —
des prix des produits nUrramtnlrM

.- • Une trentaine de vignes uni-
versitaires de l’académie de Paris
se sont mis en grève ce jeudi
13 novembre pour quarante-huit
heures, à l’appel du Syndicat
Indépendant des agents de sécu-
rité . de * l’éducation nationale
(affilié a runlon française du
travail, issue d'une «eftatfon de la
CJf.TJ. Selon le rectorat de
Paris, ils demandent une autre
organisation de leur- travail, et
notamment à être affectés en
permanence dans le tttbth» éta-
blissement Les deux cent cin-
quante vignes de l’açadémie de
Paris sont, en effet, affectés, à
la demande des universités, d»™
les dllfèrents établissements de
la région parisienne, y compris
ceux des académies de Versailles
et de CréteiL'

La réforme du conclave avait

été annoncée le- -5 mars 1073, par
Paul VI lui-même, sous la forme
d*tmo interrogation Inhabituelle ;

< nous nbus demandons, décla-
rait-il, au cours d’un consistoire

secret, «Z ne convient pas d’étu-

dier l’opportunité de profiter,
pour l’&ection du pape, de la

contribution des patriarches
orientaux et des- représentants
&us de répiscopat, c’est -à- dire

des membres du conseil*perma-
nent du secrétariat général du
synode. » Après deux années et

demie d’hésitations et devant
diverses oppositions, le pape a
fait machine en arrière.

« Conformément à nautique tra-
dition, afflrme-t- il aujourd’hui,
l’élection dujponüfe romain est de
la compétence de P Eglise de
Rome, c'est-à-dire du Sacré-Col-
lège des cardinaux qui la repré-
sentent» 11 est précisé .plus loin

que c 2e nombre des cardinaux
électeurs ne doit pas excéder le
maximum de cent vingt ; aucun
d’entre eux ne devra avoir dépassé
sa quatre-vingtième année d’âge
an momerit dé Ventrée en conclave.
Toute intervention de n’imparte
quelle autre dignité ecclésiastique
ou' puissance séculière, de quelque
degré et de quelque ordre que ce
son, est absolument exclue».
Paul VI & renoncé & son pro-

jet. initia] cm raison d’une 'qua-
druple- opposition.. Celle des
cardinaux conservateurs, "-tout

d’abord., qui .refusent* par prin-
cipe. toute Innovation et crai-

gnent- dans ce cas précis de
voir enlever an Sacre Collège
la dernière prérogative qui lui

resta... ,r

Deuxième opposition : de nom-
breux théologiens, souvent * pro-
gressistes », qui insistent 'sur le

fait* qiiè lé pape est l’évêque de
Rome (les 'cardinaux représen-
tant-*:,fictivement tout ou. moins— cette EgDan): S’il était Su per
les représentants de ressemble
de l’épiscopat,' le

.
pontife romain

deviendrait, . selon., eux, un
e super-évêque », une sorte de
président de l'Eglise catholique.

C’est ici que s'insère la trôt^
sième .

- opposition : des 'œcuiné-
nisteô, car ce * super-évêque »

.

serait très- difficilement •; accepté
par les orthodoxes et les pro-
testants..

La quatrième opposition n’est c-

pas la moindre. C’est celle des I

patriarches orientaux eux-mêmes.

': En mer du Nord

. . MOBILISATION

CONTRE LÀ MARÉE NOIRE-

- Une . . vfrltaMa escadre de.
.

Irait

navires
;
Mftanlçua, aaixqarf» m

sont Jolnti deax bateaux français,

combat -â” Pafde -de' giodalta ebW-
qnea

*

1a « marée noire ’chapjkée

. On -ffiuu da - avpertanlcer libérien
épexonné dans - la nuit du J2 no-
VHnbre par une frégate anglalre,
prés du- cap GrivNtt. Ce août à
présent quatre , on. cinq napper qnl,
poussées pu le vent d’ast, s'éloi-

gnent de la odfie française mais me-
nacent les rivages britanniques. Le
pétrolier, qui est remorqué vers
Rotterdam, continue à perdre sa
cargaison, et d’antres nappes sont
signalées maintenant an large ' de la
Belgique. On P. C. opérationnel mo-
bile a .été installé par. les autorités
françaises au cap Gris-Nex. La gen-
darmerie patrouille le long des cOted
pour signaler tonte arrivée de ma-
sont sur les plages..
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'

: 9 .

•

PIANO BAIL
vous rendra

propriétalrëdu pgano
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en tête desquels a figuré,

ble-t-U, Maxlmos. V HaMm.
triache de l’Eglise melchlte.

entrée an conclave irait,

eux. contre la tradition et e

verait les rapports avec le&

tiens des autres confessions,

à savoir ri ces mêmes patrie

— dont la nomination est
mis*» au pape — ne mérite:

pas en contrepartie d’être

clés, de l’extérieur, & la déi

tlon du patriarche d’OO
— un des titres du pape —
d’autre part, le peuple effec

Rome ne pourrait particlp

aussi & l’élection de son e

.

Dans sa g Constitution a
llque ». Paul VT estime nécc

que e 2a clôture du conclc

soit violée d’aucune mani J

L’Isolement des cardinaux -

donc entièrement maintenu
resteront en conclave « #t

nuit jusqu’à ce que Vélectlc .

terminée, sans avoir aucun*
ttem avec les personnes
choses de l’extérieur »•

Deux innovations

Outre l’institution d'un
fond » de cent vingt électei
notera deux Innovations. P
rement, le conclave ne ser
tenu d’atteindre à tout r
majorité des- deux tiers pli

voix. Après plusieurs scrutlr
résultat, ses membres pc
soit décider de s’en tenii
-majorité simple, soit ne
tenir que les deux noms
«i tête, soit, enfin, engag..
procédure de « compromis ..

membres du conclave ca
par exemple, leurs pouv. -

quelques-uns d’entre eux). X _•

irtement sL l’élu n’est pas «

'

il devra être ordonné av
proclamation des résultt
l’âLection. En effet, n’impor
catholique en théorie — mi,-..-

simple laïc — peut accè .

pontificat. Cela ne s’est guè
senté au cours de l’histoire
aucune chance d’intervenir ~
la désignation du success « -
Paul VL Nul doute que It-.
pape sera non seulement u .

que, mais un cardinal et
assez vraisemblablement r
lien. : •
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